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PRÉFACE 


Nous avons esposo dans nos Préliminaires la relation que peut avoir notre 
ouvrage avec l'état actuel de la science. 

Depuis plus de vingt-cinq ans la géologie a occupé tous nos loisirs, ce livre est 
donc, le fruit do travaux assidus. Nous avons trouvé sur notre route des savants 
bienveillants qui ont guidé nos premiers pas, des amis dévoués qui nous ont donné 
des renseignements souvent précieux, des éléves qui ont pensé à leur ancien 
maître , enfin des hommes intelligents qui nous ont aidé dans notre tâche. 

La ville de Soissons elle-môme, par uno souscription siiéciale, a voulu s’assix:icr 
à notre miivro. Le Conseil général du département de l’Aisne nous a , pendant 
deux années consécutives , donné la môme preuve do bienveillance. Le Ministère 
de la maison de l'Empereur et M. le Ministre de l'instruction publique ont honoré 
notre ouvrage de leurs souscriptions. 

Nous ne dirons qu'un mot dn livre lui-même. Nous avons cherché à être clair 
avant tout, évitant de construire des théories quand le fait n'était pas suffisarn- 
ment élucidé. 
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PKÉKACE. 

Quant à la partie iconographique, exécutée sous nos yeux, elle a le mérite 
li'étre la reproduction fidèle des échantillons. 

Nous avons voulu rendre à chacun la part qui lui revenait et nous nous sommes 
fait un devoir de nommer et de remercier publiquement tous ces pionniers de la 
sciençe, dont le nom, pour être moins connu, n’en est pas moins celui d’hommes 
dévoués aux recherches scientifiques, amis de tout prc^ès et de toute lumière, 
quand ces progrès et ces lumières sont destinés à élever l’intelligence de l'homme 
el à honorer l’humanité. 

Si nos travaux sont de quelque utilité à la science, nous le devons en partie 
à ces aides bienveillants, aussi les prions-nous d’accepter ici le témoignage de 
notre gratitude. 


Smwoo», M>|iteinbre 1666. 
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PRÉLIMINAIRES 


La Description géologi(}ue des environs de Paris, publiée par G. Cuvier et Alex. 
Brongniart a été le point de départ de ce qu’on sait maintenant sur la stratigraphie 
de cette région. Cet ouvrage immortel a imprimé à la géologie un mouvement qui', 
depuis lors, ne s'est point ralenti ; il semble au contraire redoubler tous les jours 
par l'activité ina'ssante des savants qui résident sur celte terre classique de la 
géologie. Celte science, pleine d'attraits , est d’une immense portée, et tout le 
monde s'en préoccupe, parce qu’elle agite tes problèmes que l’homme a le plus 
grand intérêt à connatlre. Non-seulement elle fait entrevoir des solutions pro- 
chaines, mais déjà elle a expliqué des faits d'une grande importance, qui, désor- 
mais, sont acquis à la science. Pour n’en citer qu’un exemple, de récentes décou- 
vertes n’ont-ellcs pas fait reculer de bien des siècles l'époque de l'apparition de 
l'homme sur la terre T 

Les continuateurs des Cuvier et des Brongniart ont peu modiflé les résultats 
généraux, mais ils y ont ajouté des détails nombreux et d’un intérêt véritable. 

Dans ce grand travail de révision qui se complète tous les jours, chaque nou- 
velle couche a pris une place certaine dans la série désormais à peu près Axée des 
strates tertiaires, et l'on peut prévoir le terme où il n’y aura plus rien à ajouter 
à la stratigraphie de celte partie de la Franco. Nous sommes redevahles de ‘ces 
progrès aux travaux d'un grand nombre de géologues distingués et do savants 
illustres. Cependant plusieurs points semblent encore en litige : tous les géologues 
ne sont point d’accord sur la place qu’il convient d’adopter pour le lac de Rilly; 
d’autres aussi restent à éclaircir , mais cbai|ue jour amène son progrès , chaque 
nouvelle observation vient corriger une erreur de détail ou couUrmer ce que l’on 
connaissait déjà. C'est ainsi que les couches de Saint-Pares, qu’on ne classait ' 
qu’avec hésitation, il y a peu de jours encore, viennent d'ètre retrouvées, par 
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2 PRÉLIMINAIRES. 

H. Michelot, à Longpont, avec toute leur fauoe et intercalées entre deux assises 
du calcaire grossier. 

Cest dansie Bulletin de la Société géologique de France el dans quelques opuscules 
qu’il faut rechercher la plupart des résultats obtenus, car aucun travail d'ensemble, 
discutant et résumant les observations de chacun, n’a été entrepris ; aucun travail sys- 
tématique n’a encore élé fait. Il eu résulte que l’étude de la stratigraphie du bassin de 
Paris nécessite des travaux préalables do bibliographie longs et difficiles, sans lesquels 
on ne peut se faire une idée nette de l'ensemble des connaissances acquises. Néan- 
moins ce bassin est un des mieux étudiés et des mieux connus parmi ceux de l'Europe. 

L’étude des fossiles a élé, dans ce travail destratification, un puissant auxiliaire; 
mais, si les fossiles nous donnent des points de repère et nous guident dans la clas- 
sification et la subordination des couches terrestres, nous pensons que leur étude 
bien faite peut conduire à un résultat plus important encore. Les inductions qu’on 
peut tirer de la succession des êtres et des lois du leur apparition sur la terre sont, 
ce nous semble, éxlièmement instructives et importantes. 

Quelques branches de l’histoire naturelle ont été, pour le bassin de Paris, l'objet 
de savants et importants travaux : les Mammifères y ont été étudiés et le sont 
encore par des naturalistes d'un mérite reconnu par tous; les Oiseaux, d'ailleurs 
peu nombreux, sont dans le même cas; les Reptiles du même bassin sont peu 
connus; les Poissons, surtout dans le calcaire grossier, sont beaucoup plus nombreux 
qu'on ne le pense généralement, et cependant il n’en existe pas de catalogue, même 
pour les espèces connues et décrites dans les travaux épars des géologues. Les 
Invertébrés ont élé encore moins étudiés, à l’exception des Mollusques, qui, pour 
M. Deshayes, sont devenus l’oecasion d’un travail très-savant et fort étendu. 
Si, pour chaque bassin en général et pour chaque terrain en particulier, de sem- 
blables recherches étaient entreprises et menées à bonne fin, ne ressortirait-il pas 
de cet immense travail des lois biologiques d’un haut intérêt et d'une certitude 
indubitable? 

Le mouvement d’idées soulevé par l’étude de la géologie a excité de vives 
controverses, comme il arrive toujours lorsque plusieurs opinions radicalement 
opposées sont en présence. 

Sans vouloir nier les magnifiques résultats obtenus, on peut dire que, pour 
certaines questions, peut-être, on s’est trop pressé, de part et d’autre, de tirer des 
conclusions des découvertes faites. L’analyse, quoique déjà très-riche, n’est qu'à son 
début ; la synthèse doit donc être encore ajournée, si l’on veut qu’elle soit basée sur 
des données qui présentent toutes chances do certitude. L'apparition de nouvelles 
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espèces à la surface du globo est l’une de ces questions. L’exemen approfondi de la 
sucoesaion des êtres sur la terre nous parait un des meilleurs moyens de s’éclairer. 

Plusieurs écoles sont en présence et prétendent résoudre œltc importante et 
difficile question. Les uns admettent la préexistence des germes dans l'éternité;, 
d’autres, se passant de germes, croient à la génération spontanée. Il en est qui font 
procéder les espèces et les genres les uns des autres, et, par une suite non interrom- 
pue de traosformatioDS graduelles, passent de l’être le plus simple au plus complet 
sous le rapport de l’organisation. D'autres, enQn, n’admettent les transformations 
qu’à de certaines époques où les êtres existants se mettent en relation avec les nou- 
veaux milieux ambiants. Dans cet état de choses no vaut-il pas mieux surseoir à tout 
jugement, avouer notre ignorance, et multiplier les oliservations et les expériences, 
qui, seules, pourront peut-être à la longue expliquer le phénomène de l’apparition 
des espèces. 

Le période tertiaire est une des mieux choisies pour une étude monogra|>hique 
faite sur une grande échelle. En effet, bien que les Mammifères les plus anciens sc 
montrent dans les terrains jurassiques, ils ne prennent cependant tout leur déve- 
loppement que dans les terrains tertiaires. Les études faites sur les flores 
fossiles ont donné le même résultat; car les végétaux angiospermes, qui ont laissé 
quelques traces dans le terrain crétacé supérieur, prennent subitement un'immcuse 
développement dans les premières strates tertiaires. Cette période est donc le point 
de départ d'un nouvel ordre de choses : le bassin de Paris, montrant les couches 
les plus inférieures, c’esl-à-diro le début de cette période, pourrait-ou faire ailleurs 
uqe étude à la fuis plus intéressante et plus instructive? 

FLORE TERnAlRE. 

Tontes les notions que nous pouvons acquérir sur le passé reposent sur l'analyse. 
Les phénomènes de la vie se passaient, dans les temps géologiques, do la même 
manière que maintenant ; la lumière, l’électricité, la chaleur, et toutes les forces qui 
maintenant concourent à la production et au développement de.s piaules, étaient les 
mêmes qu’aujourd’hui, à l’intensité près. Il faut donc, pour connaître la végétation des 
temps aucious, comparer les plantes vivantes à celles qui ont laissé des traces de 
leur existence dans les différents étages géologiques. Mais les piaules du monde 
actuel se montrent à nous pendant toutes les phases de leur développement ; tous 
leurs organes s’offrent pour ainsi dire à nos investigations; nous pouvons fouiller 
jusque dans les moindres détails de l’organisation des végétaux, tandis que, dans 
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les plantes fossiles, souvent toute trace d’organisme a disparu. Nous ne trouvons 
souvent qu’un fragment à l’état de moule, dont il faut conclure l’organisation 
entière du végétal auquel il a appartenu. Quelquefois ce sont des feuilles qui ont 
laissé leur empreinte sur un calcaire ou sur un grès ; d’autres fois on rencontre des 
tiges dont les fibres, reconnaissables en partie, ont été encroûtées par de la silice; 
plus rarement on peut observer des fruits. Dans la plupart des cas on n’a qitc des 
moules, qui ne nous donnent qu’une idée vague des formes extérieures et qui ne 
nous décèlent aucun des caractères importants qui puissent aider à les classer sûre- 
ment. Enfin, dans des circonstances presque exceptionnelles, on rencontre des fleurs 
plus ou moins complètes, plus ou moins bien conservées, plus ou moins reconnais- 
sables. Presque toujours les divers organes sont séparés les uns des autres : pou de 
tiges portent des feuilles ; moins encore des branches munies de leurs feuilles sont 
accompagnées de leurs fruits. 

La bülaniquc est une des branches de l’histoire naturelle qui ont été étudiées avec 
le plus de soin ; l’étude physiologique des végétaux est fort avancée et la connaissance 
de f organisation est très-complète. Il y a cependant encore un grand nombre dedesi- 
derata. Si l’anatomie Comparée des tiges des Dicotylédones a fait de notables progrès 
dus aux recherches du savant M. Unger, celle dos Monocotylédoncs est encore pres- 
que entièrement .à faire. D’un autre cûté, aucun travail n’a été tenté sur la distribu- 
tion et l’organisation du réseau des feuilles tant monocotylédouées que dlcotylédo- 
nées. Les connaissances sont si peu pri'ciscs à cet égard, qu’on ne saurait donner la 
limite des variations possibles des nervures des feuilles et de leurs formes, dans un 
même genre, dans une mémo espèce et mémo sur un seul individu. Maison sait 
cependant bien ([ue cette limite se resserre à mesure qu’on passe de la famille au 
genre, du genre à l’espèce, do l'espèce à l’individu. Nous pensons, avec tous les 
botanistes-géologues, que la marche de la nervation des feuilles est liée d’une intime 
manière à l’organisation de ces divers oignes. Mais qui dévoilera les relations 
encore mystérieuses qui les relient? Qui nous dira que tel mode de nervation 
dénote telle organisation de la lige ou du fruit? Dans les nombreux travaux qu’on 
possède maintenant sur la botanique fossile, on a eu recours à la mémo méthode 
de détermination. Il faut encore, pour connaître le genre auquel appartient une 
feuille, comparer celle-ci à toutes celles qui sont connues. C’est là, il est vrai, à 
moins que le hasard no vienne en aide, un vrai travail do bénédictin. Cependant, 
à force de faire des comparaisons, on devient de plus en plus habile, on apprécie 
mietix les nuances qui séparent deux formes voisities; on finit par saisir les caractères 
souvent peu apparents qui séparent des espèces ou des genres qui ont des analogies 
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de forme et de structure. Mais la mémoire sort toujours du guide et de conducteur 
unique dans cet inextricable labyrinthe; aucun travail écrit ne la vient soulager. 
La détermination des fruits offre des difficultés au moins aussi nombreuses, quoi- 
que au premier abord il paraisse en être autrement. 

Les fruits fossiles ont été bien étudiés par quelques botanistes. M. Bowerbank a 
fait un travail sur ceux qu’il a trouvés si abondamment dansl'llc do Sheppey, travail 
consulté par tous les géologues. Mais la science en est au même point que pour les 
feuilles; mêmes procédés de détermination, même travail, mêmes causes d’erreur. 
Les fleurs sont si peu nombreuses, qu'il n’y a [winl lieu de s’en occuper; clic® 
seraient cependant de nature à faire arriver assex rapidement à une détermination, 
si l'on pouvait reconnaître la position de l'ovaire et d’autres circonstances impor- 
tantes. 

Il ne faudrait pas cependant conclure de la très-grande difficulté do reconnaître 
les caractères des végétaux fossiles, que la plus grande partie des déterminations 
sont erronées ou enveloppées d’une grande inccriitude. Les soins, la patience, le 
savoir des observateurs ont su triompher des obstacles. D’ailleurs quelques familles 
présentent des caractères sur la valeur desquels on ne peut se méprendre. Ij:s 
A cotylédones, pour la plupart, sont dans ce cas: aussi tous les résultats obtenus par 
les divers auteurs concordent-ils, surtout slil s’agit des familles. En effet, les Algues 
no peuvent se confondre avec les Champignons; tes Chara se séparent facile- 
ment des Mousses et des autres types. Il en est de même des Hépatiques, des Lyco- 
podes, etc. ; mais en descendant aux genres, il on est tout autrement : les observations 
de la structure intime étant, dans la plupart des cas, impossibles dans les fossiles, on 
no peut souvent arriver qu’à des rapprochements plus ou moins problématiques. 

Les Acotylédones ayant apparu les premiers sur la terre, on aurait pu s’attendre 
à rencontrer des formes très-éloignées de celles que nous observons maintenant 
dans la nature vivante ; mais toutes les plantes fossiles de celte classe ont été 
placées sans peine dans une des familles établies, sans qu’il soit nécessaire d’en 
créer de nouvelles. Il n’en a pas été do même des genres, car il a fallu établir assez 
souvent de nouvelles coupes génériques. 

Quelques-unes des familles cryptogamiques ont joué dans la végétation générale, 
à de certaines époques, un rèle très-important : comme les Fougères dans le terrain 
houiller, et, a une époque plus rapprochée, les Fucoïdes, qui caractérisent cer- 
taines couches crétacées. 

1.ÆS Monocolylé’donos sont peu nombreux à l’état fossile, et ils se rapportent à 
un petit nombre de familles, souvent faciles à reconnaître. Les genres sont d’une 
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détermination bien plus diflicile; presque toujours on estobli);é d'avoir recours à 
la création d'un de ces genres géologiques qui ne sont que provisoires, et qui, proba^ 
blement, renferment des plantes hélért^ènes. 

L’ordre d'apparition des Mouocotylcdoncs présente encore des incertitudes: les 
uns font apparaître les Palmiers dés la période carbouifèrc, tandis que M. Bron- 
gniart pense que cette famille commence à paraître à l'époque tertiaire. Quoi 
qu’il en soit, les Moiiocotylédones ont paru sur la terre à une époque foi-t reculée. 

Les Dicotylédones se rapportent à deux ordres de plantes: les Gymnospermes et 
les Angiospermes. Celle distinction, a en géologie, unegraude importance, caries 
premiers se sont montrés dés ré|XX}ue de transition, tandis que les autres n'appa- 
raissent que dans les dernières couches do la craie. Les Angiospermes aRecIcnt des 
formes très-niultipliécs, et leur étude prtisenle, ainsi que nous l'avons vu, des diffi- 
cultés très-sérieuses. 

Non-scuicnient la détermiuation d'un organe de plante dicolylédonée est chose 
fort laborieuse, mais encore des difficultés d'uu autre ordre surgisscut s’il s'agit de 
déterminer l’âge et d'autres circonstances, lorsqu’une localité nouvelle ne présente 
que des plantes sans fossiles animaux, ou mè:ne avec des fossiles nouveaux, à 
laquelle des trois parties du terrain tertiaire doit-on rapporter cette localité? lo 
meilleur moyeu est de dresser la liste dqs piaules qu’un y trouve et du les comparer 
à celles des localités dont on connaît l'étage. MuisM. Brongniart place les succins 
riches en fossiles décrits par M. Goppert dans l'éocéoe, et M. Unger les met dans le 
miocène; Radolmj est pourM. Unger éocèue, et M. Brongniart place cette localité 
dans le miocène. Ces faits peuvent amener des résultats bien diflercuts et sont sou- 
vent la cause d'erreurs graves; ils jettent une grande perturbation dans les idc^ 
qu'on peut se faire de l’apparition des familles et des genres sur la terre. 

La nomenclature eu usage parmi les botanistes-géologues ne diflère en rien, 
quant aux principes, de celle qui est adoptée pour les plantes vivantes. Plusieurs 
causes vienuent cependant la modifier légèrement. Lorsqu'un fossile végétal ne 
peut être rapproché d'aucune plante connue, on ne préjuge rien sur sa nature, et 
ou ldi donne un nom qui rappelle seulement la classe d'organe à laquelle l'échan- 
tillon appartient. Si c’est une feuille, on la désigne sous le nom de PItÿlliles, et l'on 
ajoute un nom d’espèce; si c’est un fruit il prend la dénomination générique de 
Car/iolithes ; de même que si c’est une fieur, on choisit provisoirement le mot 
Anlholithes, etc. Si un échantillon est mieux connu, sans cependant qu’on puisse le 
rapporter à aucun genre, la famille seulement ne laissant pas de doute, le nom de 
cotte famille un peu modifié dans sa terminaison sert de déuominatiuu : on dit 
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ainsi Àlgacita, Ijrgummotites, etc. On agit de mPme pour un genre : c’cst ain.si 
qu’on a formé les mots Corallinites de Corallina , Smilaciles de Smilax ; ainsi des 
auti'cs. De cette façon on entend dire que la plante se rapproche beaucoup de l'or- 
ganisation des Corallincs et des Smilax, sans rien affirmer de plus. Malheureusement 
les uns, ne tenant pas compte de ces désinences, nomment Laminaria ce que les 
autres appellent Lamimrites. 

Il arrive quelquefois que le même auteur emploie indifféremment l'une des deux 
expressions, ce qui jelle une certaine confusion dans cette nomenclature. Plusieurs 
expressions sont employées par certains auteurs avec un sens três-vaguc, et par 
d'autres dans un sens beaucoup plus restreint. Le mot Poadtes désigne, pour 
M. Brongniart, une Graminée dont on ne peut déterminer le genre ; d'autres le 
prennent pour indiquer une plante ayant de l'affinité avec le genre Poa. 

On pourrait aussi signaler dans plusieurs familles des diagnoses de genre qui dif- 
fèrent suivant les auteurs. Ce manque d'uniformité est bien regrettable. 

FLORE DU BASSIN DE PARIS. 

Nous avons vu que le bassin de Paris, tant fouillé, n'a point été étudié sous tons 
les rapports; plusieurs branches de l'histoire naturelle ont été complètement négli- 
gées, et la botanique fossile est dans ce cas. 

On ne possétle, relativement à ce bassin, aucun traité méthodique sur cette 
branche importante, et depuis les notes données dans la Vescription géologique des 
environs de Paris, parM. Ad. Brongniart, presque rien n'a été publié. 

Cependant quelques recherches paraissent avoir été entreprises dans celte partie 
parM. Pomel,car on trouve dans le Prodrome que M. Ad. Brongniart a inséré dans 1e 
Dictionnaire universel d' Histoire naturelle, au mot Végét.vcx fossiles, des plantes 
auxquelles MM. Brongniart et Pomel ont imposé des noms de genre et d’espèce. 
Malheureusement, aucune de ces plantes n’a été ni décrite ni figurée. Elles ont été 
simplement indiquées, sans description suffisante, par M. Pomel, dans des notes 
insérées dans Y Écho du monde savant, en 18S5. 

On trouva aussi dans le même prodrome le nom de plusieurs plantes dont la 
découverte est due à M. Brongniart. M. Hébert, dans le Bulletin de la Société géolo- 
gique, a publié la figure et la description d’une espèce de Chara. M. Robert a fait 
connaître quelques végétaux fossiles du calcaire parisien, et quelques plantes de 
notre bassin parisien ont été publiées par les Allemands. C'est là tout ce que nous 
connaisaons. On voit qu'aucune branche de l'histoire naturelle n’a été plus négligée. 
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D'où rient cette indilTérence? Les Allemands ont publié arec soin tout ce qu'ils onl 
pu découvrir, et les recherches ont été poursuivies jusque dans le succin. De sem- 
blables publications ont été entreprises en Angleterre; on possède des flores parti- 
culières de plusieurs localités importantes de l'Italie ; M. Heer a doté la science d'un 
travail important sur les mollasses de In Suisse, et les Anglais ont suivi le mou- 
vement. A part quelques thèses fort intéressantes, nous ne connaissons, en France, 
sur les plantes fossiles tertiaires, aucun travail ayant quelque étendue, tandis que les 
travaux sur les terrains secondaires et de transition sont fort importants. 

Ix bassin de Paris était-il donc si peu riche, que personne ne voulût récapituler les 
connaissances acquises et chercher aies étendre? Il faut avouerqu'elles étaient en effet 
si peu importantes, que ce n'était pas encourageant ; mais il ne saurait en être ainsi 
mainteuant ; nous avons trouvé une flore qui ne le cède en rien à celles des contrées 
les plus favorisérs sous ce rapport. Ce résultat était probable, car presque tous les 
fossiles vi'-gétaiix ont été trouvés dans les localités où l'eau douce a laissé des dépôts 
d'une certaine importance. Les lignitcs du Soissonnais devaient avoir conservé des 
traces de végétaux qui vivaient à l'époque où ces dépôts s'effectuaient. Ces dépôts 
ne pouvaient être les seuls de cette nature où les richesses végétales fossiles 
dussent faire défaut. Indé’pendamment des lignites, Sézanne fournit de belles 
empreintes végétales qui révèlent une flore toute particulière enfouie dans les 
dé|)ôls du lac do Rilly. 

Les fos.silcs y sont d'une conservation parfaite, mais les feuilles étant pour la 
plupart d'une grande dimension, on n'on obtiout que très-rarement des échan- 
tillons entiers. M. Brongniart a fait connaître un certain nombre de ces végétaux 
dans son dernier prodrome. Il n'existe pas du belle collection connue de ces 
empreintes, si ce n'est colle du Muséum do Paris. Personne sur les lieux ne les 
recherche : aucun oliservateur sérieux n'a été dans des circonstances convenables 
pour suivre les tiavaux des ouvriers cl profiter de toutes les bonnes occa.sions. Les 
localités des environs deSois.sons, qui sout de beaucoup les plus riches, se rapportent 
h deux bancs ; les lignites, et les grès qui les surmontent. Ixs ligniles proprement 
dits ne renferment que peu de traces reconnaissables de plantes ; toutes ont subi une 
décomposition qui ne permet pas, à l'exception d'un petit nombre, de détermination 
précise. Cependant nous y avons rencontré un noyau qui ne diffère pas sensi- 
blement d’un noyau <le j>èche : même sillon à la surface, même forme, seulement 
un peu plus |)Clit. 

Une très-gr,indc variété d'impressions végétales se rencontrent dans les grès de 
cette époque; ces gri» ne se trouvent pas partout. Dans les environs de Soissons, 
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il arrive souvent que celle roche affecte la forme de rognons d’une dimension plus 
ou moins considérable, quelquefois ayant à peine 50 centimètres, sur une faible 
épaisseur, et dispersés de place en place, mais toujours sur un plan horizontal. 
A Belleu, à Pernant, à Basoches et à Courcelles ce sont de véritables bancs ayant une 
étendue considérable. Si l'auteur de la Description géologique de l'Aitne a écrit que 
ces grès ne se trouvent pas dans l'arrondissement de Soissons, ni de Chftteau-Tbierry, 
c’est que depuis un siècle les bancs de Belleu et de Pernant avaient été exploités 
pour lepavage de la ville de Soissons, ainsi que le rapporte Guettard ; les autres 
localités avaient échappé à ses recherches. Ces grès n’offrent.pas toujours la même 
apparence ; le grain, assez grossier à Belleu, devient beaucoup plus 6n à Pernant et 
dans les autres localités. Cependant les plantes y ont conservé, même à Belleu, les 
moindres traces des nervures. Ces grès ne paraissent pas s'ètre déposés sous l'eau 
par straliQcation régulière; on peut s'assurer de ce fait par l'examen attentif des 
fossiles renfermés dans la masse. En effet, si l'on casse avec quelques précautions 
un bloc de ces grès, on reconnaît que les feuilles se trouvent dans toutes les positions 
et y détenninent des plans qui se coupent sous tous les angles possibles. I.e limbe 
des feuilles n’est pas non plus toujours sur un même plan ; on en trouve qui sont 
roulées sur elles-mêmes, soit dans leur longueur, soit dans leur largeur, soit onGn 
dans une position intermédiaire ou d’une manière très-irrjgulière. Les carrières 
étant à peu près épuisées, c’est donc dans les pavés de Soissons que les recherches 
peuvent être fructueuses. 

Nous devons à M. Leroux, secrétaire à la mairie de cette ville, la première indi- 
cation de l’existence de ces empreintes. Nous avons eu l'heureuse chance de ren- 
contrer une famille de plusieurs frères, nommés Lcloutre, intelligents ouvriers, qui 
ont compris l'intérêt qui s’attache aux recherches d’histoire naturelle; leur beau- 
frère a montré la même intelligence. Pas un pavé n’est remué et remanié par ces 
laborieux paveurs, sans avoir été examiné, et ces recherches durent depuis plusieurs 
années. Iji collection de la ville de Soissons et la nôtre en sont le résultat. 

M. Michclot nous a envoyé de nombreux matériaux provenant de plusieurs loca- 
lités des environs de Paris, et notamment d’Arcuoil. Nous avons constaté un bon 
nombre d’espèces que nous n'avons pas rencontrées ailleurs; c’est donc pour le 
bassin de Paris une richesse nouvelle que nous devons à ce savant géologue. 

M. A. Passy nous a aussi fait parvenir un très-lieau spécimen d’ Algue de grande 
dimension, provenant du calcaire grossier des environs do Gisors. 

M. P.ipillon (de Vervins) nous a fait connaître dans les environs do cette ville des 
rognons de grès intercalés dans un lit de sable qui repose immédiatement sur la 

Watxlct. — pLAirm ross- PC bami5 m Vint. 3 
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cmic. Cü sable du reiifurme pasalu fossiles, et le grès ue Gontieol que de aombreases 
emprciiiU’s végétales (|ui pa'sentont uii caractère parliculierv . 

M. Papillon nis, dont nous regrettons vivenienl la |>ortc récente, s'était ocoopé 
avec beaucoup de zèle à recueillir ces eaipreinles et à eu former une belle collection. 

11 nous en a envuj'é de nombreux et bons dessins qui seront reproduits dans nos 
planches. M. Papillon père a mis lu plupart des échantillons à notre disposition 
pour être décrits. La llure du bassin de Paris devra beaucoup au zèle de cet infor- 
tuné jeune homme et ù son père. 

M. Hogiiie, |)rofesseur au collège de Vervins, a aussi enrichi notre cdlection per 
quelques fossiles des mêmes localités, et par scs dessins et ses communications. 

M. Uarant, ogeut-voycr d'arrondissement à Château-Thierry, nous a commu- 
niqué qucliiues fossiles végétaux de Suzanne, et nous a fait obtenir de beaux 
écbantillous des environs de Cbouy (Aisne), appartenant à la famille des Naïadées: 
c'est une véritable richesse |iour la flore du bassin de Paris. 

M. de Saiiit-Marceaux, ancien maire de la ville de Reims, nous a fait connaître 
les fossiles vi^étaux qu'il a trouvés dans les environs de Braisue et de Bazoches, et 
eu a enrichi notre collection. 

M. I.ebi'un, inspecteur des Écoles des arts et métiers de Châtons, nous a fait don 
de quelques fossiles végétaux de la Marne et de beaux dessins de plantes de Sézanne. 

M. Caillat (de Grignon] nous a aussi donné quelques dessins de plantes du calcaire 
grossier de cette localité. 

.M. l'abbé Lambert a découvert quelques végétaux fossiles à la Fère, et nous a 
communiqué quelques bons dessins. 

M. do Bieiivaladécouvort ((uelques plantes fossiles dans la forêt deCompiègne, qui, 
maintenant, font partie de notre collection. 

M. Deshuyes nous a fait don do quelques fossiles de Bazoches. 

.M. Uébert a mis à notre disposition, avec beaucoup do bienveillance, les échan- 
tillons de la Faculté des sciences de Paris, notamment ceux qu'il a recueillis à Fieu- 
laine (Aisne].. Tous ces matériaux seront utilisés. 

M. Bayle a bien voulu nous laisser prendre, à l'École des mines, des dessins do 
beaux fossiles du calcaire grossier do Paris, que posscnlo cet établissouieut, 

Nous devons aussi e.xprimer notre reconnaissance à M. Ad. Bronguiart, pour la 
complaisance qu'il a mise à nous communiquer les échantillons du Muséum, et pour 
les bons conseils et les renseignements qu'il nous a prodigués. Nous eu conser- 
verons un éternel souvenir. 

On voit que ce que nous avons rassemblé de renseignements sur la flore du bassin 
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de Paris est une œuvre collective à laquelle plusieurs savants et de bons obsen-a- 
teurs ont concouru. Ilsont bien voulu concentrer le fruit de leurs recherches entre 
nos mains, nous leur en offrons ici le témoignage de notre vive reconnaissance. 


Pour l'intelligence des notes historiques des genres et des lois do leur distribution 
dans les diverses époques, il sera souvent utile de jeter les yeux sur le tableau 
suivant, dû à M. Ad. BroogniarL 


I. Rtcsi DIS ACROCËNES. . 


1. PlitoDi uiKxnrtii. . . 


i. Piiiooi riiaiiNsi. . . . 


Non subdivisible en époques 
distinctes dans l'état ac- 
tuel de nos connaissances. 

Elle ne forme qu'une seule 
époque. 


1 3. Plaiooi vosciissi. . , . Constitue une seule époque. 

/ Époque keuprique. 

4. PÉiiODl jcassslooi. . . .|Kp“lueli«siqu»- 
j Époque oolilhique. 

V Époque wealdicnne. 


r5. PftBIODI CAÉTACftl. . 

lit. Rtcsi «is ANGiaSPERHES.i 


6. PÉKIODI TnTUIllI. . 


( Époque sous^réUcée. 
Époque crétacée. 
Époque fucoidienne. 

( Époque éocéne. 
Époque miocène. 
Époque pliocène. 
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DESCRIPTION 

DU 


PLANTES FOSSILES 


DU BASSIN DE PARIS 


CRYPTOGAMES. 


Les Cryptogames du bassin tertiaire de Paris connus jusqu'à ce jour, y com- 
pris les nouvelles découvertes, appartiennent aux classes des Algues, des Funginées. 
des Muscinées et des Filicinées. Toutes les familles comprises dans le tableau ci- 
dessous sont représentées par des genres plus ou moins nombreux, et le nombre 
des espèces est encore peu considérable. 

Le Prodrome de M. Ad. Brongniarl inséré dans le Dictionnaire universel d His- 
toire naturelle ne mentionne que neuf genres, renfermant onze espèces distribuées 
ainsi : dix dans l'éocène et une dans le miocène. Nous allons faire connaître trente- 
neuf espèces nouvelles, presque toutes de l'éocèoe, réparties dans treize genres, cc 
qui portera le nombre total à cinquante pour les espèces, et à vingt et un pour les ■ 
geni’es. 

Nous suivrons, dans la description des Cryptogames, la marche la plus générale- 
meut odoptée, et nous nous rapprocherons, autant que possible, de la nomenclature 
du savant M. Ad.Bronguiart. 

Voici l’ordre que nous avons adopté : 

reaii-ua : 



\ 


1*' e—W»ae h e— c n« . 

VÉGÉTADX CRYPTOGAMES 
AHPUIGENES, 




VÉCerAtlX CRYPTOGAMES 
ACROGËNES. 


!( OONFEHVACÉES. 

PHYCKES. 

FLOaiUÉES. 

; MISCÉUINÉES. 

Il" classe ; FUNGINÉES. . . | hypoxylêes. 

( LICHENS. 

( lit- Classe : MUSCINÉES. . . j 
J / FOCGÈRES. 

( IV cia... : FILICINÉES . . ““cÉES. 

t ÉQl'lSÉTACÈES. 


U 


PLUMES KOSSIIÆS DU BASSIN DE PARIS. 


l’REIIieFl EMBRiRCUEMCNT. 

vÉsiÈmix CBvra»€!AMaM AapmGjoii». 

1" Ci.AS.'iE. — AIÆUES. 

Algues vivantes sont extrêmement nombreuses, car elles entrent pour une 
notable partie dans le nombre total des végétaux connus. Pendant longtemps leur 
élude a été très négligée, mais maintenant non-seulement les Algues, mais tous les 
Crypti^amcs sout au moins aussi bien counus <]uc les Phanérogames les mieux 
étudiés. Le principal moyen de classification réside dans les organes de reproduc- 
tion, et la plupart des botanistes les divisent en trois ordres: «Les Coufervoïdes, 
chez lesquels les organes de la génération et les organes de nutrition sont confon- 
dus. Chaque utricule, après avoir été pendant quelque temps un organe do végéta- 
tion, devient un organe de reproduction. Dans les Phycées et les Floridées, les 
organes de la génération et ceux de la nutrition sont (Tistincls ; ces deux fonctions 
sont localisées. la;s Phycées ne présentent jamais qu'un seul mode do génération 
pour une même espèce, tandis que les Floridées en offrent loujours doux pour 
chaque espècti et portés par des individus différents, c’est-à-dire la reproduction |mr 
spores et la reproduction par sporulés. » ^Payer.) 

Ces caractères sont fort difficiles, pour ne pas dire impossibles, à observer dans les 
plantes fossiles, aussi faut-il chercher ailleurs les moyens do classification. 

A l'état fossile, les Algues peuvent se rccomiallro à l'absence presipie constante 
de la tige ; à rirrégularité fréquente de la fronde, souvent étalée sous forme foliacée; 
à l'absence dos uervures nettes et régulièrement ramilh'cs. Ces caractères si peu 
précis ne permettent pas de classer ces plantes avec certitude, ni de les distribuer 
dans les divers ordres, et les genres ne peuvent être établis que sur une comparai- 
son quelquefois assez vague avecjcs formes des genres suivants. 

M. ünger a inscrit dans son Généra et species l’tanlarum fossilium vingt et un 
genres, sur lesquels dix-huit seulement ont été comparés à des goures déjà établis 
et ont pris la terminaison iles. 1^ autres sont nouveaux. La nomenclature de 
M. Ad. Brongiiiart no diffère que peu de celle de M. Unger; il mentionne aqwn- 
dant le genre Phymatoderma qu'il a établi, et dans lequel il place des Algues que 
M. Unger distribue dans des genres différents. Quatre genres, ont donc paru complè- 
tement nouveaux et ont nécessité autant de coupes génériques : ce sont Encaetiles, 
Sternb.; il/uwileria, Sternb.; Baliailichtn,S\Qn\\i.,elPhymatoderma, .Ad. Broogn. 
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La géographie botanique nous Tait cmiimitra que plus une mer est étendue, plus les 
Algues ont des dimensions considérables, la profondeur des mers a une influence 
marquée sur la productiou des genres, et même chaque espèce paraît avoir sa zone au 
delà et en deçà de laquelle elle ne ireulvégéter. llpeutètro curieux de com|iarersous 
ce rapport ce (pi’on sait des plantes vivantes avec ce qu’on observe en géologie. 
Quelques genres d'Algues vivantes ont été trouvés dans les mers de l’un des hémi- 
sphères, .sans pouvoir être retrouvés dans l'autre; lors<)ue l’étude de la botani(|ue 
fossile sera plus avancée, il sera intéressant de savoir si la même chose se reproduit 
pour les e.spèci's fossiles. Enflti, i|uelquus es|)èces d’Algues sont propres aux eaux 
salées, d'autres aux eaux douces ou aux eaux saumâtres. 

Lits Algues ont commencé à |iaraitrc dàs la lulriode carbouifère ; elles n'out 
cessé de se moutrer dans aucune des périodes subséquentes, si ce n’est colle dite 
vosgienue, où l’on n’en a point inscrit. L’étude particidière de cbaiiue genre fera 
connaître la lui particulière de distriliutiun à laquelle il est soumis. Quant à la 
période tertiairo, on recounait, en consultant les catalogues, que l'époiiue éocène 
renferme les genres Conferviles, Sphœrococciies, Chomlriles, Delemerites et Coralli- 
niles. Nos propres observations feront ajouter les genres Phymalwlcrma et Futtis. 
Le miocène parait beaucoup moins riche: les genres CysloseiritesclChomtrita y 
ont été inscrits jiar tous les géologues-botanistes ; M. l'ngor y cite un Suryassiles, 
et en outre un Confrrviies et un Spharucoccitcs que M. .\d. Brongniart met dans le 
pliocène, co qui fait que M. Loger ne cite aucune Algue dans cette dernière 
éporpie. 

11 parait exister dans l’éocène beaucoup plus d'.AIguos qu’on n’en a inscrit. 
M. lleercite un catalogue de plantes fossiles de .Monte-Bolca, déùM. Massalongo, 
qui contient quorantO'huit es|ii'ces d'Algues. Cette liste est restés} à |K'u près iiui- 
dite. Eu admettant .relte liste, ou voit l’énoruie prédominance que prend l’epoque 
éücèire sur les suiiantes, relativement au uoudrre des espèces. 

Bans le bassin de l’aris, .M. Ad. Brongniart n’a enregisti-é que trois genres 
d’Algues et trois espèces, une pour chaque genre. Nous ajoutons sept genres et 
vingt et une espèces, ce qui |X)rte lu nombre dus Algues connues à vingt-quatre. 


1-. W 
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PLANTES FOSSIUÎS DU BASSIN DE PARIS. 


Premiëbe Famille. — CONFERVACÊES. 

1" Gitnii. —œNKER VITES, AiL Brongn. 

Froru fitiformis ; fila libéra simplicia oel ramosa , arliculata leu conlintM ; ento- 
sperma. , 

(Ad. Brongnitrt, ProdrooM, p. 211. D< S(crob«rg, KsmicA «inn* gngnottùcK-bolaniKkn DünttüiMg 
4tr Flora der Vor%o«U, U, 10.) 

Ce genre fossile renferme probablement plusieurs genres vivants, mais l'impos- 
sibilité où l’on est de saisir les caracléres différentiels, qui résident 'toujours dans 
des détails d'organisation, force les botanistes-géologues à les confondre, au moins 
provisoirement, sous une même dénomination. La diagnose do ce genre, conçue en 
des termes généraux, permet d'y laisser entrer des plantes assez différentes ; malgré 
cela, M. L'nger n'a catalogué que buil espèces, dont trois douteuses. Il les ré|iartit 
ainsi entre les époques géologiques : deux dans le keupor ; une dans le terrain weal- 
dien; deux dans la craie; une dans l'éocèno, une dans le miocène, et une dont la 
localité est inconnue. On voit que l’ordre de distribution laisse de nombreuses solu- 
tions de continuité. 

La nomenclature de M. Ad. Brongniarl diffère un peu de celle de M. Unger : seul 
il cite le Conferrites ff 'oodmtrdii, mais il ne mentionne ni le C. keuperianxis de 
F. Braun, ni le C. Sehlotheimi de Sternberg, inscrits par M. Unger. Quant à la distri- 
bution, la principale différence est dans k-s époques tertiaires. Tous deux mettent 
une espèce dans l’éocène, mais la seconde L'ai placée par M. Ad. Brongniart dans 
le pliocène, et par M. Unger dans le miocène. 

M. O. Hecr a décrit trois espèces de Conferrites dans la mollasse de la Suisse. Le 
tableau général des Algues tertiaires, que nous donnons plus loin, fera connaître les 
noms des espèces et ressortir les divergences d’opinions sur le classement des localités. 

I.esConferves vivantes se rencontrent dans les eaux douces ou salées, dormantes 
ou courantes; elles sont fort nombreuses, car les catalogues énumèrent environ 
cent cinquante espèces de Conferves vivantes. 

Aucun ConftrvUes n’a été cité, jusqu’à ce jour, dans le bas.sin do Paris; l’espèce 
(|ue nous décrivons est une ac.|uisition nouvelle aussi bien pour l'éocènc que pour 
ce bassin. 
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Canfenritea (eocraphlciM, Wat^«l. — PI. 1, fig. 1. 

C. /Uamentü hngUtimitt ramotiuimitt numfrotii,$utriciij,lthmnto antraU exciptit^ 

boctUTi : Jou; (Aisne], 

OnniüT : GItise du calcaire grossier. 

Nous aTont rencontré cette plante dans les glaises reuilletées, intercalées en plaqueUas 
entre les bancs du calcaire grossier supérieur et ceut qui renrerment les restes de Lopbiodons. 
Nous aurions hésité à la placer dans les Confmitn, si nous ne considérions ce genre fossile 
comme renfermant des Algues assez dilférentes. Elle ne pourrait être mieux placée dans un 
autre genre ; d'ailleurs elle a des ressemblances, quant h l'arrangement des ûbres, avec le 
Caifervita H(tgilii deM. Heer, mais elle présente un volume beaucoup plus considérable. La 
fronde de cette Algue est formée par un filet assez fort et central, d'où partent des Bbres assez 
écartées dans la partie inférieure et plus resserrées vers lebaut; ces Bbres s'articulent en for- 
mant des angles presque droits, et cette direction s'observe sur les Bbrilles successives. 

Collection du Muséum de Paris et la nétre. 

Deuxième Famille. — PHYCËES. 

V Giaas. — LAHINARITES, de Sternb. 

Froni itipitata, membranacea vel corùicea, coitata vel ecostata; tporangia piri- 
formia, per laminam fnndit xparta. 

Le genre Laminaritet est ù peine admis par M. Ad. Brongniart, qui ne voit aucuti 
rapport probable entre le genre vivant et le genre fossile qu’on en a rapproché. Il 
n’y range d’ailleurs qu’une seule espèce, c’est le Fucoides tubereulatw. Ad. Br. 
M. Unger en inscrit quatre, dont une est douteuse. Il les répartit ainsi : une dans le 
keuper, une dans le lias, la troisième, celle que cite M. Ad. Brongniart dans la 
craie de l'tle d’Aix, enfin une quatrième, qui est du lermin tertiaire. Nous ne réca- 
pitulons pas en ce moment les noms des espèces de ce terrain, que les découvertas 
nouvelles ont fait connaître; mais lorsque nous aurons terminé notre travail sur 
le bassin de Paris,, nous ferons des listes générales, pour les comparer et tirer les 
conclusions qui nous paraîtront intéressantes. 

On voit donc que ce genre n’a point encore été cité dans le bassin de Paris. 

Nous en avons rencontré plusieurs espèces que nous allons décrire. 

Le genre Laim'naria, tel que les botanistes modernes l’ont restreint, renferme 
une quinzaine d’espèces, toutes des mers septentrionales et de l'hémispbcre boréal. 

WaTIUT. — PlANTI» M’ UMIN DI PAIK. S 
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I. l4unlniurlte« Watdet — PD^Ag. 3ei6. 

L. fron4e ttipitaia» uoiiaUt^ ^cUUatim gHinqueMaiüt hbii UtUtr profundit: tforattgiit ptr 
laminam frondU ipar$U. 

Locitni: Jouy (Aisne). 

CtstiiKNT : Calcairo grossier. 

Dans un Ht de marnes asseï mince» renfermant des fossiles marins et intercalés epire le 
calcaire à Uiliolithcs et les couches fluviatilcs à Lophiodons. nous avons rencontré un grand 
nombre do plantes $e rapportant h plusieurs genres et à de nombreuses espèces. Ce lit ne s’est 
montré, é notre connaissance, sur nul autre point duSoissonnais. 

La fronde de ce Laminaritei naît d’une base asseï furie, puis s’élargit très*vitc, et forme une 
espèce d’éventail. La surface est formée de cinq lobes peu profonds, mais séparés jusqu’à la 
base par des plis assez prononcés entre lesquels on en remarque de plus faibles etde moins 
prolongés. Les vésicules, alloogt'^es et un peu éparses, sont cependant rapprochées du centre 
de la fronde cl placées près de la base. La figure 3 nous parait être un exemplaire identique, 
mais un peu déformé par la fossilisation. 

Cette plante était assez commune dans la couche où noua l’avons rencontrée, mais difficile 
à obtenir en bon état 

La figure donne la grandeur naturelle. 

Notre collection. 


2. LanalnarUea ssrticalaitae, Walelet. PI. 3, 6g. 7. 

L. frondt ptana, Hipitata,€coitata^fiaMtaiim muUüobatayhhit UvUtime fro/^ndt«;sporaii^iu 
piriformihutt eonvtrgtntibus et 

LocâlitI ; Jouy (Aisne). 

Gisimint : Calcaire grossier. * 

Cette plante est do gisement déjà décrit. Rien a'est plus difficile que de séparer les espèces 
d’Algues, lorsqu'on n a pour se décider qu'un petit nombre d’échantillons. C’eat donc avec 
une certaine liésitation que nous séparons cette espèce de la prix^édente. La fronde simple 
cl en éventail, naît d'une partie assez étroite qui semble présenter un commencement de 
bifurcation. La surface est aussi couverte de parties plus colon^ qui paraissent séparer des 
lobes plus nombreux que dans leLamiRen'rcs fiobtUarie. Les vésicules, disposées régulièrement 
et vers la partie inférieure de l’axe, sont allongées, atténuées inférieurraient, convergeotea et 
comme articulées. 

Celle espèce, très-élégante, nous a paru beaucoup plus rare que la précédente. 

La figure eu donne les dimensions naturelles. 

Notre collection. 
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3. LaiMiMrlUa %wulni(as, Walelet, — PI. 3, fig. S. 

L. p-onit etoilata, tmiler Uipilala, /laMIallm muUidmlala; tporanfiù per laminam frondlt 
Mparrii, 

LocaUTl : Joa; (Aime). 

GisiiitiiT : Calcaire groaaier. 

Nous ne dirons rien du gisemenl de celle espèce, qui est le même que celui des pré- 
cédentes. La forme de sa fronde semble l'éloigner des espèces déjà décrites : les lignes du 
contour inférieur, invariablement concaves dans les autres, sont convexes dans celle-ci ; les 
lobes sont beaucoup pins sigus à leur sommet et arrivent tous à la mémo hauteur, ceqoi loi 
donne une forme subquadrilatère. La surface esl aussi plissée, mais d'une manière asses diffé- 
rente, et les vésicules, dont peu sont apparentes, s'éloignent bien davantage de l'axe. 

Nous n'avons vu qne notre échantillon de celte espèce. 

Dioiensions de la Bgure. 

Hotte colleclloa. 

&. tasaalMrlles otl|rf«siSm, Walelet. — PL 3, fig. S. 

t. /Vends eeosréla, oMongo, longs stfpiralu, niurglne crsnufa. 

LoCAurà : fou; [Aisne]. 

CtsiniNT : Calcaire grossier. 

Cette espèoe vient aussi de la riche localité qne nous avons déjà décrite plusieurs fois. 
Elle se distingue par son slipe très-allongé, étroit, qui coneerve une largeur uniforme 
dans toute ta longueur. La fronde proprement dite est plus petite que la précédente, et offre 
une forme à peu près semblable. Les lobes que présente la surface sont mieux séparés, plus 
étroits, nombreux et arrondis au sommet. Les vésicules ne sc montrent sur aucune partie de la 
surface. 

Nons M connaissons de œtte espèoe que le soni échantillon figuré ici de grandeur nalurellA 

Notre collection. 

S. ■.•■alnarlSca Jn*ll, Walelcd. — PI. b, fig. i. 

L> fronde irreguttirüer lobata ; eporangiie tpartii e( ruris. 

LoutnitJouy (Aisne). 

CisiuxNT ; Calcaire grossier. 

Néase localité, mémo cireontlance de gisemenl que pour les précédentes. 

Cette espèoe, btan distiaelè do toutes aes ooogéiiàras, naît d'une bsae asaes rétrécie et s'élar- 
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gil moins rtpidemenl que les aulres. Le surfsce, plus lisse, est sé|Hiicc en lobes peu nombreni, 
beaucoup plus grands et plus proronds, qui sembleut être arrondis, quoique l’un d’eux soit 
aigu, maisil nous a paru replié. Les résicules, qui présentent toujours la même forme allongée 
et atténuée, se ilirigent constamment vers l’ase, mais elles afTectent ici une disposition diOé- 
rente que montre bien la figure. Elles sont situées à différentes liauteurs, et non convergentes 
comme dans plusieurs des espèces déjà décrites. 

Nous n’avons vu qu'un seul étbanlillon de cette espèce, dont les dimeusions sont celles de 
la figure. 

( Notre collection. 

J* Gisai. — FUCUS, Lin. 

Front dura, (Uiformit planave, tapissime diehotoma, sape nervuiis notata, vetiailit 
cavit dislincla. 

Nous avons longtemps hésité pour savoir si nous accepterions le nom si positif de 
Fucus pour nos espèces, qui ont le port des plantes de ce nom, tout en offrant 
quelques caractères particuliers. Le mot do Fucoides ou celui de Fucilet, que nous 
aurions préféré, ont tous deux dans l'usage une signification beaucoup plus étendue. 
La diagnose des Fucoides de M. l’nger et de plusieurs autres le mettra en évidence. 
Placée à la fin des Algues, elle est ainsi conçue : »Frons fuciformis ai gênera priera 
non referenda. » LegonreFucifea est synonyme et tout aussi vague. Nousnepouvons 
donc pas adopter ces dénominations ; il ne reste que le nom de Fucus. On sait que 
les plantes de ce genre n’ont été observées que très-rarement dans l'hémisphère 
austral, taudis qu'elles sont très-communes dans l'autre, surtout dans l’océan 
Atlantique. On les rencontre sur les côtes alternativement couvertes et découvertes 
parles mers; leur taille varie de 1 mètre à 3 centimètres. 

Le genre Fucus proprement dit n'a point encore cto signalé à l'élat fossile ; 
il apparaît pour la première fois dans l'éocène. C'est le bassin de Paris qui nous a 
fourni les échautillons |que nous connaissons. Nous en décrivons six espèces que 
nous avons trouvées nous-mème dans le déparlement de l’Aisne.' 

1. Vueui Brun(Bl«rSI, Wafelel. — PI. 3, fig. 3 el 6; pl. S, fig. 9 et 10. 

P. fronts fla»a,irTtg»tarUsr iUMoma, striata: vstieulit omit, frminatis, ai etnirum axis 
coUocaiii. 

LocAirri : Jouy (Aisne). 

GisiHBirr : Calcaire grouier. 

Xous avons voulu faire notre première dédicace k M. Ad. Brongniarl, pour lui téœoifper 
toute notre roconnaîasaiice et le remercier de ses bontés et de ses boDseoosetis. 


Digitized by Googli 


• PHYCÉES. 21 

Aucun /'hcu vrai n'a encore élé aqnoncé k l'éut roiiila, el noua n’avons vu, dans les 
ouvrages des auteurs, aucune figure se rapprochant des fosailes de la remaniueble localité 
de Jouy. 

Déjà nous avons décrit au genre ^miaanVrs la couche qui renferme une grande quantité 
d'Algues ; c’est aussi dans les mêmes circonstances de gisement que nous avons rencontré 
cette espèce et les suivantes. leFucut Brmgtuarti, le mieux conservé, est d’asses petite taille; 
U paraît présenter une surface plane asses épaisse et irrégulièrement dicbotome, Chaque 
segment, plulét plissé que costulé, est traversé par une cdte assex peu épaisse, qui en parcourt 
toute la longueur, bien que par places on ne la voie que peu. te limbe porte des vésicules 
ovoïdes qui rappellent bien celles du vTai /'urui; elles sont éparses et asses volumineuses, 
comparativement. 

Cette plante a laissé dans le calcaire une teinte jaune d’ocre très-prononcée, avec des parties 
plus rougeâtres, surtout à l’endroit des nervures. 

Collection de la ville de Soissons et la ndtre, 

2. Psieaa ea««Bleisa, Watelet. — PI. 3, fig. S, et pl. 5, fig. 8. 

r.ftaUt pslaM<tparlita,i«l i» tlipitsm «MtsiMta/piliotit irrcgulariter dicAolaaiis ; Msieatù 
tpvtis, eaeis. 

tocsLiTt : Jouy (Aisne) . 

CisauiNT : Calcaire grossier. 

I,es circonstances de gisement sont pour cette espèce les mêmes que pour l’espèce précé- 
dente, et elle a laissé dans le calcaire une teinte semblablement jaune. 

La fronde de cette espèce, qui parait bien distincte do toute autre, est régulièrement dicbo- 
tome ; la partie inférieure est formée de deux branches très-étroites, qui s’élargissent subile- 
ment et forment deux lobes elliptiques et assex réguliers. Les vésicules sont réparties sur la 
surface el aifeclent des formes qui rappellent bien celles des Fvctu. 

Celte plante est plus rare que la précédente. 

Collection de la ville de Soissons el la néire. 

- 3. P«e«e JbvII, Watelet — Pl. 3, fig. Iét3. 

F. froads /btieese, oèlonge, oèfusa, profunie incisa, Icciniii linreri-eèfonpis, ottutis èosi, 
aculis; ecsicelis iporiii. 

Locsurt: iouy (Aisne). 

Gisiiuiit; Calcaire grossier. 

Celte plante le trouve avec les Fucut déjà décrits dans les méqies coucbes el les mêmes 
lieux. 

Le calcaire qui la renferme montre visiblement que celle Algue était en touffe et composée 
de segments nombreux qui naissent tout d’on point assez restreint de la base. Chaque 
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segment est parcoaro par un épaissisaemrot étroit et quelquefois peu apparent ; leur surface 
préwnte oomtae les autres des plis «ombreux et serrés. Les 'résicnies sont risibles sur plu- 
sieurs pointa, mais mal circonscrites. 

Nouan'arunsqoe très*peu d’écbancilldns de cette belle Algue. 

Notre collection. 

U. rmemm Walelet. — Fl. 6, Og. 3. 

F. fronde profundê lobata^apUe attenuata in formam peliolii {o^»l orcfit, acutO’OUonÿie, Hgi- 
tatii, palmatiformibuê. 

Locilité : Jouy (Aisne). 

OtstHorr : Calcaire grossier. 

Comme la précédente, cette espèce se trouve dans un banc de calcaire marin qui n*a 
qu’une petite épaisseur et qui est le même que pour les premières espèces. Elle se distingue 
par sa forme toute spéciale : comme la seconde, les parties de la fronde sont étroites et très* 
allongées, mais elles ne s'insèrent pas de la même manière, et les segments du sommet sont 
découpés en MMaétrotls et inégaux. Noua a'arofis aperçu de vésicules que sur i’uo des lobes; 
elles sont d’ailleurs peu marquées et paraissent afiecterlcs mêmes formes que dans les autres 
espèces. 

Nous ne connaissons de cette plante que le seul édiantillon figuré. 

Notre collection. 

5. Va««» HaroeoMxl, WateleL — PL 2, Ûg. 1 cl3; pl. 6. Gg..3. 

F% ftoni$ pIUM, 4iehot<maj «uMo/a, opiee attonmaië éosf la fotmdm potioH eras9i et eteperi» 

Locàuii : Jouy (Aisne). 

Gtsiustrr : Calcaire grossier. . 

Dédié à H. de SaiiU>Marceaux (^}, ancien maire de la ville de Reims. 

Celte belle Algue s’est rencontrée avec toutes celles que nous avons décrites comme prove- 
nant de la riche localité de Jouy et dans les mêmes circonstances. La fronde, d'abord étroite à 
la base et bifurquée dans la plupart des échantillons, s'élargit successivement pour se terminer 
brusquement au sommet. L’espèce de pédoncule qui forme la base se prolonge dans toute 
l'étenduo de la fronde et y forme une nervure proéminente, mais bien distincte par la couleur 
plus foncée qu'elle a laissée dans la pierre. La teinte, au lieu d'être celle de l'ocre jaune, est 
beaucoup plus noire et lire sur le brun foncé. L'une des impressions du même écIianliHoa, 
celui é, montre des vésicules arrondies, c'est ce qui nous a engagé à placer celle plante avec 
les Fucus. 

Noos y rapportons, mats avec doute, les-paitiet r e4 <f de la figure 1 de 1a tnème plaDbhe, 
et la figures de la planche 6. 

Noire collection. 
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0. Vmw Watelct. — PI. 7 et 8, Bg. ], 

F. ^romb mofiw, Uviler eatpilou, dieMoma aut üiilala, romti palmali/bnhibui , apkt 
dilalatU, 

LoçiLiTt : Montjeroult. 

GuiMKrr : Calcaire grossier. 

DMiéà H. A. Passy (iÿ), membre de l'Inslilul. 

Nous devons la connaissance de celte inagniliquc plante à H. Passj, bien connu de tous les 
gtolognes pour les services qu'il a rendus à la science. La dimension de^oette plante est telle 
que Dousu'avons pu en faire figurer qu'un fragment, tout en lui consacrant une feuille double. 
Elle est empreinte dans un calcaire renfermant quelques fossiles, spécialement des Natices 
et quelques autres espèces marines. 

, La position régulière de cette plante et de ses’ diverses parties donne la certitude qu'elle a 
végété sur la place où elle a été trouvée fossile. La fronde, très-divisée, parait prendre naissance 
inférieurement snr un point peu étendu, d'où partent de nombreux embiancbemenls en 
touOe. Ils sont simples d'abord et ne lardent pas è se diviser en trois parties; chacune d'elles 
SC divise-cncore en trois segments, pour se terminer par trois lobes dicliotoroes. La surface do 
la fronde présente des plis analogues à ceux que nous avons constatés dans les espèces décrites 
plus haut. Les vésicules ne sont pas apparentes, mais tout le faciès de cette Algue rappelle 
aisément les Fucus. 

Notre collection. 

;4- Ginai. — PIIYMATODERMA, Al. Brongn. 

Front cylindrica complanatave, frotta, cornoto, ramosa, dichotoma, facie luberi- 
bus cotiiplanatit, cutUiguis, ovaliàus polyyonUve ecmiecta,- sulcù angustis, relicuiatis, 
transveriis, inlercedenlibut. 

Le genre Phymatoderma a été créé par M. Ad. Brongniart dans son Tableau 
des genres des Végétauœ fossiles, page 10; il a pour type le Phymatoderma 
granulalum, Ad. Br. {Algaeiles granutatus. Schlolli.). M. Ad. Brongniart y rat- 
tache aussi, mais avec doute, le Chondriles crelaccus, deSternb., et \eChondriles 
boUesuis, Kiirr ; do plus, il considère comme certainement de ce genre le Ph.l^e- 
rùinum du gault. Telles sont, jusqu'à ce moment, les espèces qui font partie do ce 
nouveau genre. 

En admettant ces rapprochements ou voit'qu'il a commencé à paraître à l'époque 
liasiqne, où il a laksé quatre de ses espèces ; ou le retrouve dans le terrain tertiaire 
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éocëne inférieur, où nous constatons une cinquième espèce, sans en trouver aucun 
vestige dans les terrains intermédiaires. Ce genre est éteint; du moins on n’en 
connaît aucun représentant dans la nature actuelle. 

Phfualnlermii Blenvalll, Wilelel. — PI. 6, flg. 1. 

P. fronde craua, ampla, dieholoma, lubereuUi enterrimii conlecta; tobli amgulie oilytù païen- 
tiS4imi»e 

LociLtTÉ : Forêt de Compïègne. 

Gisbmiht : Grès des sables du Soissonnais. 

Dédié à M. de Dieuva), ex-offteier d'artillerie. 

M. de Dienval, amateur distingué, nous a fait connaître celle pltvnie qu’il a trouvée dans on 
grès en plaquette, intercalé dans les sables du Soîssonnais, supérieurs aux lignites. 

Si l'on cherche à faire entrer cette Algue dans l'un des genres inscrits dans le Généra et 
$petifi Piûntarum do M. Unger, on reconnsit bientôt que rentreprise est vaine; il faut donc 
cberclicr ailleurs. La nonoenclature de M. Ad. Brongiiiart est à peu près la même, cependant 
on trouve dans le Tableau des genres des Végétaux fossiles un genre en plus, dans lequel U est 
possible d’introduire celte plante, car tous les caractères importants signalés par la diagnose 
se retrouvent dans notre échantillon. La fronde de cette Algue est grande et large, aplatie, ou 
subcjrlindrique et dichotome; les segments forment un angle très^ouvert, tandis que les 
ramifications secondes sont plus resserrées. Toute li surface est couverte de creux laissés par 
les éminences fructifères, dont quelques-unes sont rondes et parfois obscurément polygo- 
nales. I^s sillons qui les séparent sont plus ou moins étroits et lauvenl mal limités. 

iJL figure présente les dimensions naturelles. 

Notre collection. 


5* Gwbi. — aïONDRITES, de Sternb. . 


Frons car/i/n^wea, /î/i/armts, dieholoma, ramosa;ramis 
compressis. 


(De Slemb., l'«r<ticA, II, 3ft.) 


cylindricis, in extypis 


M. de Sternberg, en instituant le genre Chondrilet, a voulu rappeler les rapports 
que présentent les plantes fossiles qu'il désigne sous ce nom avec celles du genre 
Chondna, dont le type est le Fucus crispus, L. Ce rapprochement n’est pas complè- 
tement approuvé par M. Ad. Bronguiarl, qui cependant admet que quelques espèces 
do Chondrus ont, plus que le type, des ressemblances avec les plantes fossiles, ce qui 
peut autoriser l'emploi du nom de Chondrites. 

Si l’on compare la diagnose du genre vivant avec celle de son homologue fossile, 
on trouve les motifs du doute do M. Ad. Brongniarl. Ils résident dans la différence 
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que présentent les s^ments de la fronde; en effet, ils sont aplatis dans le Choidm, 
et fllifoimes dans les ChonJrites. 

Le genre Chondriles a paru sur la terre à une époque fort reculée, el a laissé des 
espèces dans presque tousics étages. I.es auteurs ont inscrit deux espèces des terrains 
de transition,. deux du vieux grès rouge, une du calcaire magnésien, une du lias, 
quatre de l'oolilhe, quatre do la craie, et quatre des étages tertiaires. 

Quelques-unes des espèces de CAondntessont tellement communes dans certaines 
formations, qu’on désigne celles-ci par le nom de calcaire à F uenides. 

La répartition dans les terrains tertiaires est ainsi indiquée par M. Unger: trois 
espèces dans l'éocène et une dans le miocène. M. Ad. Brongniart n'enregistre 
aucune de ces espèces dans son dernier prodrome, mais il en cite une nouvelle de 
l’éocène lais.sée par M. Unger dans les Fucoidet; nous n’avons pu nous rendre 
compte de cette diflérence dans las listes, puisque M. Ad. Brongniart a donné la 
description de ces espèces dans plusieurs autres de scs opvrages. 

Quant au bassin de Paris, une seule espèce y a été trouvée par M. Pomel, c’est celle 
que cite M. Ad. Brongniart ; mais ni figure ni description n’en ont été publiées. 


CliMdrllea Dafirean.axl, Ad. Br., rasa. 

C. fronig roaiMiiiima, romû rylinérieii, graeilihut, abbreriatit, apietparvm ditolalù, 

(Uitf«r, Getwm qiceifti, p. 30.) . 

PoCAiou DiratMon, Pocpd. 1845, Ério du moitd$ toponi, nol«i, p. 333. 

Csoiroamu Dvprmnoyi, Ad. Rrofi^nUrl, 1819, Ta^t. dâ$ gtnret dtt foa., p. 115. 

Fccoim DrniOHOTT, l’o|fr, 1850, p. 30. 

LociUTt : Vougirarcl? 

GisfiiOrr : Calcaire grossier. 

Si cette espèce n'flTait pas été inscrite par M. Ad. Brongniart dans son Taà/êau des genres 
cKé plus haut, ni dans le Généra et spedes de M. Unger arec une courte description, nous nVn 
aurions pas parlé, parce que les renseignements qu'on possède sont trop peu complets. On 
peut en effet rapporter à celte es^Htce taules celtes qu'on Irourera, puisque la très-courte 
diagnose qu’a formulée M. Pomel ne cite que les caractères génériques. Voici la plinise do 
ce naturaliste dans ses notes : « Une autre espèce est encore indiquée par des frondes très- 
resserrées, à dirisions cylindriques, grêles, assex courtes et un peu renfléei vers le sommet: 
elle pourrait .se placer près do Vintricatus du ternin néocomien, dont elle diflfère cependant 
beaucoup perdes caractères spécifiques.» Il faut avouer qu'è Vaide do cette description, on 
reoonnaUrait difficilement cette espèce. 

Collection inconnue. 

Waticuit. — Pu»Tv roM. ar ■ami» m Pabi*. t 


. Digitized by Google 



5# 


PIJINTES FOSSILES DU BASSIN DE PARIS. 


6' Ginni. — CORALLINfTES, l'nger. 

Pnnt rigida, calearta, arlicvlala, ramoia. 

(Uii|er, Chlorit prctogta.) 

Le genre Corallinites a Hé créé par M. l'ngcr dans son CA/orij prologea. Il en 
Gonslale deux espères ipii ont des rapports évidents avec les Corallines des mei's 
actuelles, et il les a découvertes dans un calcaire jurassique d'Autriche. M. Ad. Bron- 
gniart a catalcçué en outre une troisième espèce trouvée par M. Pomel dans le 
calcaire grossier des environs de Paris, mais elle n’a été l'objet d'aucune desorip- 
lion et n'a point été figurée. 

Il n’est fait mcniion d’aucune espèce de ce genre dans les lorrains compris 
entre les étages jurassiques et le terrain tertiaire. M. Michelol, qui nous commu- 
nique avec tant de bienveillance les plantes fossiles du bassin de Paris, qu’il a si 
souvent l’occasion de voir, nous a envoyé un lad échantillon de ('orallimles, qui se 
distingue de ceux de M. L'ngcr et du celui de M. Ad. Brougniart par sa taille, 
relativement très-considérable, et par des caractères spécifiiiues nombreux. Nous 
en avons retrouvé à iouy plusieurs échautillons qui ne cèdent eu rien quant à la 
dimension. 

L’espèce que M. Ad. Brongniart a nommé C. Pomelii est parfaitement distincte 
de la nôtre ; c’est donc deux espèces du bassin de Paris qu’il faut compter. 

Le genre Coralline de l’époiiuo actuelle a son centre géographique dans les 
mers équatoriales, bien qu’on le trouve à des latitudes diverses. 

1. Cornlllnll» P«mrlll, Ad. Br., mss. — p|. 5, Gg. i. 

C. fnmd* ptana, fiUformi^ ramoMg ramit giÿifarrr, artintlêtit^ 

êricù, 

C«»ALum» PoMEU], Ali. Brong., lBâ9, Dict, unir. à’IliU. naUj t. Xlil, p. 164. 

Localité : Environs de GeiiliU)?. 

Guimkmt : Calcaire gi'ofiier. , 

Cette élé^gatile esjH'ico a élé trouvée par SI. Ponxl daiia le calcaire grossier et poatérieuremeul 
à la publication de ses noU» insérées dans l’Acéo du monde satHini; il ne pouvait donc pas en 
faire mention. Elle a élé trouvée entre les couches à Cerithium giganteum et celles à Uilîolithes. 
M. Ad. Brongniart 1 a limplt-niuiit iuKrite dans son Tableau de$ genres des Végétaux fossiles 
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cité plus haut, sans description ni figure. Heur«o.<«roent que M. Pomel a déposé son échan- 
tillon dans les galeries du Muséum, ce qui permet de compléter les renseignements sur cette 
Algue intéressante. M. Tnger ii*cn fait pas metuion. 

La fronde se compose, dans Tunique éclianlillon. connu, de plusieurs branches, sans adhé- 
rence cnlreelles. maisqui paraissent converger vers un point inférieur. Plusieurs des rameaux 
simples d'abord se bifurquent au moins deux fois, en laissant des espaces variables Les bifur- 
cations se font par Tinsertion de deux rameaux sur la partie supérieure des arlicnlations. 
Chaque articulation est cylindrique, un ]ieu allongée relativement à la largeur, et peu ou 
point renflée au milieu ; elles sont lisses et très-petites. La fronde, dans toute sa longueur, 
n'a pas plus de 6 centimètres sur une largeur de S centimètres. 

La flgore donne lés dimensious nalnrelles. 

ColleotioQ du Hiiséiim, inscrit sous le né è966, ar«c le nillésine 1M7. 

3. C^uUtsUeu IAIeli«l«U, Watelet. — PI, 5, flg. 2 et 3. 

V, frdnde ramota, dichotoma; ranUt longit $t talidis, articulatiomkui iubcfiùUtficit^ iëtiorièm 
çwtm Umgioribus» 

LocALtris: ArcuciTet Jouy (Aisne). 

Gisimbnt: Calcaire grossier. 

Dfdié à M. Mirhelot ingénieur en chef des ponts et chaussées. 

Nous devons la connaissance de celte remarquable espèce à M. Michelot, qui nous honore de 
son amitié, et qui ne itéglige aucune occasion de nous faire connaître les espèces qu'il découvre 
dans le calcaire grossier des environs de Paris. Cette Algue diffère essentiellement de la précé- 
dente par tous ses caractères principaux ; elle iToffi e non plus aucune analogie avee les deux 
espèces qu's publiées M. Unger. 

L'échantillon quenoss possédons nous montre plusieurt segments a difTérentes profondeurs 
dsm is pierre, ce qui iiidique une Algue en loii(Te plutôt que plane. La fronde est asset régu- 
lièrement dichotume, bien qu’en certains points on trouve quelquefois trois segments. Les 
rameaux paraissent de même diamètro que ceux sur lesquels ils naissent, et les articulations 
se foDlloujcturs au sommet d’une cellule plus large que les autres. Les cellules sont eylin- 
droidet, aplaties, moins hautes que larges et très-pou renflées au milieu. 

Les dimensions de la figure sont celles do notre échantillon. 

Notre collection. 
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TsoisiiHE Famille. — FLORIDÉES. 

/• Ce.hi. — SPHÆROCOCCITES, de Sternb. 

From lubcoriacea, piano, dichiAoma, vel pinnala aul fiUfoTmû. 

(IM SlenOi.. rtriocA, II, 38.) 

SuivautM. Unger, ce genre est assez peu nombreux à l'élat fossile, puisqu'il n'en 
catalogue que quatorze espèces réparties entre les terrains do diverses époques géo- 
logiques. D’après sou opinion, il commence à paraître dans les terrains de transition, 
où il montre deux formes spèciQqucs; puis il en signale une espèce dans le keuper, 
une dans le muschelkalk, cinq dans le terrain oolitbiquc, deux dans la craie, deux 
dans le miocène, et une dans le pliocène. M. Ad. Brongniart ne répartit point les 
espèces tertiaires de la mémo manière, et d'ailleurs il penso qu’on devrait ranger 
dans ce genre la plupart dos Halymenites de M. de Sternberg, qui figurent dans 
l'énumération systématique de M. Unger au nombre de treize. Si celte annexion 
était opérée, le genre comprendrait vingt-sept espèces, et la loi de distribution en 
serait fortement modifiée. 

En effet, douze Halymenites .sont inscrits dans l’oolithe et un dans la craie, ce qui 
donnerait dix-sept espèces pour l'oolithc, ou plus que la moitié des espèces. 

La diagnose de M. de Sternberg, pour le genre Halymenites, est ainsi conçue : 

« Frons eoriacea vel submembranacea, plana vel fistulosa. Sporangia lubereulifor- 
mia vel punctiformia, lamina frondis immersa.n (Sternb., Versueh, 11, 29.) 

Elle ne présente de différence par rapport aux Sphœrococciles que relativement 
aux tubercules fructifères. 

M. Ad. Brongniart, de son c6té, définit le genre Sphœrococciles de manière à j 
laisser entrer les Halymenites; nous extrayons les lignes suivantes de sou Tableau 
des genres des Vigilaux fossiles : 

O Fronde membraneuse, en générale d’apparence épaisse, coriace et souvent 
inégale, divisée en lobes pinnatifides ou digités, et dicholomeS, larges ou étroits, 
souvent irréguliers et allongés, sans nervure, dont la surface est lisse ou porte des 
luirercules fruçtifèrcs irréguliers et non contigus. » 

Ce genre ne figure dans le bassin de Paris que pour une espèce citée par M. Pomel 
sous le nom de Fucoides tteaumontianus, mais sans description ni figure, et une que 
mms avons découverte dans les marnes de Jouy près Soissons. 

Le genre vivant Spharococcus, qui ne renferme qu’une espèce, suivant M. Ger- 
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Tille, ne se rencontre que dans les mers tempérées, et surtout le long des cétes de 
l’Europe centrale et de la Méditerranée. 

1. BenMatoailauMy Ad. Br., msê. 

& fronde mnubrûnactOt profundt pinnûii/ida: lohit,iniifris, oraJi^t, baii ançMtttUa tpëiuUt^ ^ 
tit ul tubain<if<frmibu$y numerûiUt subimbritatis ; itipitt Uneari, comprtuo, Umpitudinaiiter 
«IrûUo, (Umfato. 

lVnf«r, Gtntra et tpeeies, p. 30.) 

Ftcoim BtAi'MorruKCR, PoatI, ièib, Éebo M9€mi,ïtoUt, p. 311. 

Srt^uococcim BiACMôUTum, Ad. Brvufo., 16AI, Diet. «n»n?. d'Biit. aaf., 1. 1111, p. 16A. 

PftcoiMS BkAuiioMTutius, l'Bfcr, 185t, Gm.ttepee., p. 30. 

Localité : VÉUgirarü. 

GiUMurr: Calcairti grouïv. 

Celle plante n'eal connue que par la description qu’en a donnée M. Pomel, qui s’exprime 
ainsi dans l'i^céo du monde $etvant : a La plus remarquable des plantes que nqus ayons recueil- 
lies est uiiVucoide que nous nommerons Fucoides SeaumorUianus, et qui est parfaitement 
caractérisé par la fronde membraneuse, profondément pinnatifide, à lubes entiers, ovales, spa- 
lulés, ou quelquefois même un peu cunéiformes, naissant par une base très-éiroite, nombreux 
ei imbriqués ; par sou slipe linéaire, comprimé, strié longitudinalement et iris-alIongé, qui, 
isolé, pourrait être confondu avec des Zosléridea mal conservés.» 

Tels sont les renseignements insufdsanls que nous possédons sur cette plante. H. Uoger les 
i résumés en Istin, etH. Ad. Brongniart, soit qu’il ail vu l'écbanlilloo. soit qu’il en ait reconnu 
le genre par celle description, lui a imposé le nom que nous avons adopté. 

Nous regrettons de voir produire des travaux d’une manière aussi incomplète; sous cette 
forme, ils sont souvent plus embarrassants pour la science qu'ils ne lui sont utiles. 

Cette plante u’a point encore été retrouvée; elle parait fort rare. 

Collection iocoonue. 

2. HpliarMMCIScs Walelet. — p^. 1, 6g. A , 

S, fronde pUma, éipfnnoiim dicAotoma aut opice digitata; ramû ramutiiçua ttnrorièui, «ÿuo* 
lif, undique angnlo aeuto peUentibue. 

Localité : Xouy (Aisne). 

GiaxMua: Marnea du calcaire grossier. ' * 

Nous ne connaissons de celte plante qu’une seule impression dans la marne du calcaire 
grossier qui se trouve k iouy, au-dessus du lit k Hllioiiibes et su-dessous de celui qu{ 
renferme des restes de Lophiodons. Cette Algue présente une fronde plane et coriace, très- 
inéguliàreme&t dichotome ou digitée et très-épaia<«. Elle est forn ée par trois lobes dressés 
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qui panisseot appartenir à uii miiI individu, quoique la point de réunion ait été détruit par 
une cassure. Chaque segment, pres>|ue aussi large que celui qui lui a donné naissance, w 
divise en plusieurs autres qui sont tout aussi épais et aussi larges que les précédents, et se ter- 
mine carrément et brusquement. La surface de cette plante parait é peu près lisse; cependant 
on J remarque quelques points oreux^peu nombreux et aaaet dittaola. 

Notre collection. 

8' Gisai. — DELESSERITE.S, de Sternb. , 

Front membranaeen, satilit vel stipitala, nervo medin percurta, t'nfei^a vd pin- 
nah'fido-tobata, foliiformit. 

(Ds SIerab., Fsrinca, U, 32.) 

La diagnose du genre Odesseria ne diffère pas, si ce n’esl par quelques particu- 
larité» peu importanles, de celui qu’on renoonire à l’élat fossile, et tpii a reçtt de 
M. de Sternberg le nom de Deletierila. Les atSoilès entre ces deux genres sont 
donc évidentes et incontestées. 

Le genre Detesserilei est exclusivement tertiaire, et toutes les espèces counuesjus- 
qu’àccjour appartiennent au terrain éocène de Mnntc-Bolca. M. de Sternberg en 
a distingué sept espèces, et M. Langer, dans son Gmera et speciet, en porte le nombre 
à neuf, dont une est douteuse. M. Ad. Bjongniart admette genre, mais n’a inséré, 
dans la liste jointe à l'article VéGèTAUx fussiles du Dictionnaire universel d’Iluloire 
naturelle, que tpiatre espèces, parce qu’il en inscrit (pieli(ues-ones dans le genre 
Caulerpiies, et que les autres sont nouvelles. I.e même naturaliste rapporte à ce 
getire les Laminarites crispatus de M. de Sternboqt, ce qui ferait remonter 
l’existence des De/cjîen'to jusqu’au keuper, sans que les nombreux étages intermé- 
diaires paraissent en renfermer aucun vestige. 

On voit, d’après ce court exposé, que ce genre n’avait pas été jusqu’à présent 
cité dans le bassin de Paris, mais noits (wssédous nu bel exemplaire d’une espèce 
nouvelle qui provient du calcaire grossier de Gentilly. Nous le devons à la muniB- 
cencc de M. Deshayes, qui nous honore de son amitié. Nous le décrivons plus loin. 
« l.es espèces du genre Detesserià, peu nombreuses dans les mers polaires, vont en 
augmentant jusqu’au 85’ degré de latitude nord, et semblent diminuer en s'avançant 
vers l’éfpiateur; elles suivent le même ordre dans l'hémisphère austral. On trouve 
quelques espèces à l'embouchure des fleuves où la marée se fait sentir.» (C. Mon- 
tagne.) 
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»eleMeril«« Wat«leU — PI. 1. flg. 7 et S. 

D. fromdê êtipitatû, foUactQ, cunettto-rpatulata, o3fu«ûitma, apicê rinuato oH<mgoi mtdio te 
loboi ob(9mgoê, oèlMêUêimoi^ iniiqmüté^ pteMhVlia, 3eai te itipUim ütUnuata: eotte médis tsiiéa, 
vente pinnatiSt eimplfcibust furcalitvt. 

LociLrri : La Glacière. 

Gi^enaiTT: Calcaire grosaier. 

Ce Deletseritft se rapproche beaucoup, par la forme, du D. gozoimtu^ de Stemb., mais les 
segments sout plus nombreux et le lobe terminal beaucoup moins important. Opendaiit, si 
Ton avait un t^rand nombre d'échantillons, il serait | eut>élre possible de trouver des intermô* 
diaires, ce qui rattacherait notre espèce à celle que nous lui comparons. 

La fronde du A /Nirmeniis est ovale-oblongue dans son eiisembleetattéiiuéeinrérieuremviil 
en forme de pédoncule long et étroit; elle est div'isce en segments plus nombreux Ttrs la 
partie inferieure et de formes diverses, (pielquefois arrondis et d’autres fois eunèiformes. 

Dana Imite la longueur de la fronde, on remartpie un faisceau «le Abres composées de ner- 
vures Anes, nombreuses et serrées, et qui s'écartent de l’iixc à diverses hauteurs, pour se 
répandre dans les lobes dont elle* parcourent la surface. 

La marne qui porte Temprcintcde <^tte e^iècecii parait |>élrie; le dessus et le dessous du 
fragment montrent. Turi la partie inférieure de lafn^nde, l’autre la partie supérieure d'uu 
autre échantillon de ta môme es|ièce. 

La dimension de cette Algue est celle de la Agure. 

Notre collection, ' * 

ESPÈCES ÜOCTELSivS. 

FUCOIDES, Uarl. 

Frons fuciformis^ ad généra priora non referenda. 

(tpfcr, Cfiiera et tpeciet, p. 30. ) 

Ce groupe est destiné à renfermer tontes les espères qui ont le faciès des Fucus, 
sans cependant que les affinités avec l'un des geiiresdc la section des Fucus puissent 
être affirméi's. La délermination des genrcsd’.Mgues fossiles présente une difficulté 
icile, que M. Unger. dans son Généra ei species, a été obligé d’inscrire neuf 
Fucoides. Deux de ces espèces sont cependant placides par M. Ad. Brongniart, 
l’une dans les Chondriies, et l’autre dans les Sphœrococcitcs; toutes deux sont du 
bassin de Paris. 

Parmi les sept qui restent, cim( sont douteuses et non décrites; il en est môme 


Digitized by Google 


32 PLANTES FOSSILES DU BASSIN DE PARIS, 

doux sans aucune désignation de localité. Quand on possède si peu de renseigne^ 
nicnts, on devrait ne pas tenir compte de ces espèces qui- ne font qu'encombrer 
la nomenclature; néanmoins, ces sept espèces se répartissent ainsi ; quatre dans 
la période carbonifère, deux dans la craie et une dans le miocène de Radoboj . 

Nous ajouterons quatre espèces à la liste des Fucoides^ en laissant à d’autres plus 
heureux que nous le soin de les déterminer, soit & Faide de nos échantillons, soit 
avec de nouveaux renseignements qu'on pourra découvrir par la suite. 


i. rrond««a», Ad. Hrongni&rl, mss. — PI. 6, fig. â*. 

F. fronde rammiuima, diÿUala, rami< apire parumdilaiatii. 

LoCALiri: Environs de Paris. 

GisiutNT : C«kaire grossier. 

L’empreinte de cette plante est sur un calcaire supériei!ii' provenant des environs de Paris, 
et SC présente d'une manière fort nette. L'absence de caractère g'^inérique nous a décidé à la 
mettre provisoirement dans les Ffteoides, jusqu’à ce que d’autres échantillons plus complets 
aient éclairé sur sa nature La fronde est plane et divisée en segments étroits et un peu en 
massue, p.nrfois dicliotome et digitée sur plusieurs points. Nous pensons d'ailleurs que les 
diverses parties non adhérentes de I ccJmntillon ont pu appartenir à des espèces ditTérentes. 

Collection du Muséum de P<iri^. 

2. Fveoldea |Uil«a«(aadaii, Watelet — PI. 9, fig. 1. 

F. frondibut numtrotit, eitipiion flageltiformibuî aut patma/i/orjittèus; ramit longit, dkho- 
tomiit apiee clacatit, 

LocALtri : Jouy (Aisne). 

GiSEaKNT : Calcaire grossier supérieur. 

Cette Algue est du calcaire grossier supérieur aux couches à -f^phiodons. Sa fronde est mu] - 
iiüde et prend naissance sur un point unique delà base; elle s'étend en dichotomies inégales, 
flabellifornies, Irès-éiégaiites, et semble être en touffe, puisqu’on aperçoit des rameaux dans 
une certaine épaisseur de la pierre. Chaque segment rameux parait être un peu en massue, et 
rappellerait, sous ce rapport, l’espècu précédente, mais elle en dilTère par son port loulentier, 
La surface parait être striée, mais la malencontreuse idée Je celui qui les» trouvées, de cou- 
vrir d*une couche de couleur la fronde de quelques Algues, fait que les caractères sont très- 
difficiles à saisir. Nous n'avons aperçu nulle trace d’organes fructifères. 

Diroen!»ioDs de lu figure. 

Collection de la ville de Soissons. ■' 
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3. iMfCMdenits, Walelet. — PI. 6, fig. 1. 

F. fronàê hel9Tog€n€u , 

LoauTi: Jouy (Aisne)- 

Gisimint : Calcaire grossier. 

Cette Algue est du benc inférieur à la couche à Lophiodona déjà bien souvent décrite. 
Nous craignons que cet échantillon ne soit le résultat de l'impression de plusieurs espèces dif- 
férentes, et nous aimons mieux attendre de nouveaux spécimensque de hasarderun rappro- 
chement qui pourrait ne pas être exact. Sur plusieurs points, notamment vers le haut, k 
droite, on reconnaît des parties dont la forme a des rapports évidents avM les Fucut Onn- 
gniarti et eoctnicut, décrits précédemment; mais ces sei;ments semblent être reliés à toutes 
les autres parties. De plus, on retrouve ailleurs, sur presque tout le haut de celte Algue, des 
filaments isolés dont nous ne nous rendons pn.s bien compte, et qui cependant paraissent 
adhéreiiU. L'aspccl de'la figure expliquera notre embarras à classer celéchanlillor), que nous 
ne décrirons pas plus longuement. 

Les dimensions du dessin sont celles delà plante. 

Notre collection. 

4. P«e«l4e« caNlIatWMee, Watelet. — PI. 10, fig. 1 et 1 

P. fnndt ptena, tnuUi/ldtf , reMfsnfHids tt irrtguUtriur e^e* êcUtit, 

Localité : Jouy (Aisne). , 

GisiMinT : Calcaire grossier. 

Nous avons Irouvé ce Fucoidet dans le banc déjà tant do fois indiqué pour les autres Algues 
décrites précédemment. Celte cs;>èce a un port tout pariiculier, qui nous a fait hésiter sur la 
place qu'on doit lui assigner. Est-ce bien une Algue, ou serait-ce une Naïade dont les feuilles 
seraient réduites en filamenls vers le sommet, comme il arrive si souvent aux Caulinitct? Loi 
deux échantillons que nous possédons sont très-peu nets; les impressions, quoique asses pro- 
fondes. ce qui indiquerait une pin nie coriace, sont assez mal limitôes. La fronde eat composée 
de segments assex nombreux, qui, dans l’un d’eux, semblent prendre naisseuoe vers un point 
unique, et dans l’autre, sur une partie beaucoup plus étendue et linéaire. 

La surface est lisse et ne présente aucune céte ni épaississement; on ne peut découvrir non 
plus aucune trace des vésicules. 

Le doute nous a paru le i^rti le plus convenable à prendre, et nous avons laissé celle plante 
parmi les Fucoides. 

La figura est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


Watilct. — PuurTBi ro«i. tir »asun m Paui. 
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AlXîACnEBt d0 Sternb. 

PlanUt algcBformet dubiæ itulolit. 

(Cofcr, 6«ura M 4 MCWI. p. 31, ) 

Le genre, ou plutôt le groupe nécessairement incohérent dans lequel nous 
mettons les plantes qui présentent les apparences d’une Algue, mais dont on ne 
saurait aflimier les affinités, ne rcnrcrme, dans le Généra et speciet de M. L'nger, 
que deux espèces des terrains jurassiques de Solenhofen. Nous sommes obligé d’en 
augmenter le nombre, et nous plaçons ici une Algue que nous n’avons pu rapporter 
à aucun des genres inscrits dans les auteurs. Cette plante ne se rapproche non plut 
d’aucune autre espèce vivante connue, nous nous sommes donc vu forcé d’adopter 
peur elle le nom si général à' Algacites. 


AIcmMm «iViadriitaa, Watelet. — PI. 11. 6g. Ir 

A. fronit lata et tonfa, macutU rejutariler quairalit et rejulariter diilriMli dûtinaa. 

LociiiTt : ]ouy (Aisne). 

Gismikt : Calcaire grouicr. 

Celle plante se rencontre dans toute rélendne du banc qui renrcrnielcs restes de Lophiodons 
avec des fossiles d'eau douce, mais dans un tel état de décomposition, qu'il noua a été impos- 
sible d'en recueillir aucun spécimen. L'é' hantitlon que nous figurons provient de la couche 
marine qui renferme les Fucus décrits préctidemment, où cette plante est beaucoup plus rare. 
Cette Algue est plane cl formée de plaques tris-longues, de li centimètres de largeur, quoique 
parfois beaucoup moins larges. La surface est couverte de parties moins carrées, la'issant des 
intervalles assez étroits rectangulaires et lieaiicoup moins foncés. Nous n’osons rien af6rmer 
sur cette plante, que nous plaçons provisoirement à la suite des Algues. Des échantillons plut 
complets pourront peut-être éclairer sur sa véritable nature. 

Notre collection. 

APPElIOICE AUX ALGUES. 

M. Pomel a encore cité du bassin de Paris plusicun plantes qu’il rapporte aux 
Algues; mais elles ont été si peu étudiées, que pas un des tialuralisics qui se sont 
occupi'S de dresser la liste des plantes fossiles, et du les répartir dans lus divers 
terrains, n'a cru possible de les uiontiomter. Outre les deux espèces que nous 
avons cataloguées, le même auteur parle d’une espèce de Laminaria, mais il ne l’in- 
dique que par des caractères génériques, de sorte que toutes les espèces que l'on 
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découvrira |x>uiTaiutit s'y rapporter. Il rapproche aussi de ce genre des feuilles 
sigualérs par M. Robert cniunie «pparlenaut au genre Palétuvier. Nous ne saurions 
nous prononcer sur la valeur de celte assimilation. 

Enflo, il parle d'un petit Fwmdts parasite h fronde rameuse dont les divisions 
sont simples, cylindriques, égales, et paraissent avoir été coriaces. 

Ou conviendra que sur de telles indications, et en l'absence des Bgures, on ne 
puisse fonder une es()èce. Plusieurs autres ne sont pas mieux décrites. 

Le musée de Soissons renferme di» échantillons qui auraient donné des formée 
intéressantes, mais la personne qui les a trouvés a cru les garantir de la destruction 
en les couvrant d'une couleur qui les rend méconnaissables. Les grès des environs 
de Soissons, supérieurs aux lignites, nous ont aussi offert des fragments d’ Algues, 
niais trop incomplets pour pouvoir être figurés. 

De nouvelles recherches enrichiront encore, nous en sommes persuadé, cette 
famille, qui n'était qu’indiquée dans le bassin de Paris. 

IP CLàSSE. — ringinEes. 

Pendant longtemps les plantes de cette classe sont restées inconnues à l'état fos- 
sile, et ce n'est que depuis quelques années qu’on en a trouvé des représentants. 
M. Unger, un des premiers, en a signalé dans lo terrain tertiaire, et a figuré dans 
son Chlorù prologea deux es|ièces de Mncédini'es. Des gonres assez nombreux de 
la famille des Hypoxylées ont été depuis peu inscrits dans les catalogues. Enfin, 
M. GAppert a annoncé des Lichens, mais les plantes de cette famille laissent plus 
da doute sur leurs véritables affinités. Nous n'insisterons pas davantage : l’étude 
deehai|ue famille et celle des genres du bassin de Paris résumeront les connais- 
sances acquises jus<|u'à ce jour. Pour les autres, les détails de ce qu’on sait mainte- 
nant se trouvent principalement dans lo Généra et ipecies de M. Unger, dans le bel 
ouvrage de M. Hecr sur les plantes de la SuisM, et dans la remarquable publication 
lie M. de Saporta sur |o midi dé la France. 

QuATatÈME FamillÈ. — MUCÉDINÈES. 

Cette famille ne nous a offert que quelques traces d'individus que nous n'avons 
jamais obtenus on assez bon état pour pouvoir les décrire et les figurer. Nous ne 
poqvons donc que donner une simple indication, afin d’appeler l’attention des obser- 
vateurs sur ces sortes de végétaux qui , comme les autres et malgré leur petitesse, 
ont leur intérêt scientifique. 
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CwouiiJiE Famille. — HYPOXYLEES. 

I^es végiüaux de celle famille, dont on no comiaissail aucune espte il y a peu 
d’anni'cs, ont élé trouvte en assez grand nombre. La plupart des genres appar- 
tiennent aux terrains tertiaires, mais le bassin do Paris ne nous a oflert que les 
genres 5pAœria elXylomües. Avant nous, ce genre y était inconnu, ainsi que dans 
réocène. 

If CiNBE. — SPHÆRJTF,S, ünger. - SPHÆRIA, H«l. 


Perilàecium vel receplaculum innalum, rotundalum, itUegrum, apict ostiolo per- 
foralum. 


(UAger, Gaiwra >peci>i, p. 37.) 


M. Unger n'a point pensé qu'on peut assimiler complètement les échantillons que, 
le premier, il a signalés comme espèces du genre Spharia, et il a adopté le mot 
Sphœrites; les autres naturalistes, dans des travaux plus récents, ont décrit d'assez 
nombreuses espèces sons le nom générique de Sphieria. Ainsi M. Heer en a fait 
connaître un grand nombre des mollasses de la Suisse ; M. de Saporta a aussi Qguré 
deux espèces du midi de la France, et M. Massalongo a simplement cité des noms 
sans aucune description, si ce n’est une espèce flguréo dans son ouvrage en colla- 
boration avec M. Visiani. Ces deux genres n'unt do représentants que dans les ter- 
rains tertiaires, mais aucune espèce n'a encore été citée dans l’éocène ; nous sommes 
assez heureux pour pouvoir combler celle lacune par celle du bassin de Paris, que 
BOUS allons décrire. 


aiplwerla acamlmta, VaUlet, — PI. Il, fig. 2. 


S, perilkeetit Mil majeii, oiUmio-acumiMlii, ipariii, ntrvo iiuiérnliSur, 


LoCiLiri : Belleu. 

GtsnuMT : Gris au-dessiu des ligoites. 

Nous «'avons rencontré qu'un seul échantillon de ce Sp/iœria, quia de très-grands rapporta 
avec celui qu’a décrit M. Heer sous te nom de ét. Braunii; mais il en diflirc parce qu'il est 
acuminé par les deux extrémités. Il s’eat développé sur la nervure médiane d’une feuille 
dicotylidone indéterminable. 

Notre collection. 
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12* Gtxii. - XYLOHITES, Unger. 

PenVAefium ve/ reeepUuulum epiphyllum, eratsum, duruni, medio umhonatum. 

(rnfer, CAtorüproloÿtfa, 1, p. 3. — Ct'lpp., Cdi(. fosM. P/l., 109.) 

Huit espèces sont cataloguées par M. L'nger dans son Généra et speciet, et se 
répartissent ainsi : quatre dans lo lias, une dans l'oolithe, une dans le miocène et 
deux dans le pliocène. 

Trois espèces ont été figurées et décrites; deux autres ont reçu une description 
seulement, et trois, de M. Fr. Braun, ont été simplement mentionnées. 

Nous aurons souvent à répéter que le genre gui nous occupe n'a point encore été 
signalé dans le bassin de Paris. Cette circonscription a été si peu étudiée, que pres- 
que tout ce qu’on rencontre est nouveau. 

Les plantes de ce genre n'ont laissé, dans le Bassin de Paris, que de très-rares 
exemplaires d'un petit nombre d'espèces. 

1. XrloiolSea 4l«peraaa, Watalet — PI. tt, flg. 5. 

X. ptrilkKio obloHfo tt umSoMIo. 

Localité : Belleu. 

GisiMiirr : Grèi qui recouvrent les lignitos du SoUsonnaù. 

Le Xgtomiles ditpertm ne répond à l« description d'aucun de ceux que donne H. Gnger; 
mais trois espèces de H. Fr. Braun ont été indiquées et non flgurécs; nous ne saurions dire 
si la notre rentre dans l'une de ces espèces. Ce Xylomiln forme sur la feuille des proémi- 
nences asser fortes, bombées en dessus et creuses en dessous ; elles sont ovales, assct régu- 
lières et sont entourées par une dépression peu sensible du parenchyme et en suit tous les 
contours. Plusieurs sont uses faiblement ombiliqués au centre et un peu granuleux. Us sont 
répartis d'une manière irrégulière sur toute la surface de la feuille. La ligure en donne la 
disposition et reproduit les dimensions naturellos. 

Notre collection. ' ' 

2. XxIaaalÉee Naparfae, Walelel. — PI. 11, fig. A. 

X. ptritkeeia rotundo et umÉosalo. 

Localité : Be] leu. 

Gi!$cmirt : Grès au-dessus des Ugnites du Soissonniisa 

Ce A’ylôtm'fet se trouve dens les mêmes circonstances de gisement, et nous éprouvons le 
même doute relativement aux espèces de M. Fr. Braun. Il diffère du précédent per de bons 
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caractères: sa forme générale est circuLiire et presque hémispliér)qiit% bombée en dessus et 
creuse en dessous ; on ne remarque aucune dépréssion ilu pareuebynie de la feuille autour 
des parties proéminentes, et leur surface est un peu granuleuse. Ces Xylomilei sont répartis 
asssi régulièrement entre les nerrures de la feuille. Otti- espèce est très-rare. La Sgure les 
reproduit de grandeur naturelle 

Notre collection. 

SixiiaE FaiitLLE. — LICHENS. 

La famille de« Uebeus, si uombreust: k l'étal vivant, ilont réliido approfondie 
demande la vie d’un boniuie, n'a encore été renconliée à l'état fossile que très- 
rarement. Eleux espèces ont été citées, mais sans diagnose : un Ramaliniles, H. Braun, 
trouvé dans le lias, et un Verrucarües, Gdpp., du miocène. Il est probable que des 
études et des observations nouvelles augroentornnt nos connaissances relativement 
è cette famille. - , 

IS' GiNaa. — VERRUCARIA, Persoon. 

Un Verrvearites a été cité parM. GCpperl, mais sans diagnose; nous ne pouvons 
donc employer le même nom sans nous exposer à comprendre le genre autrement 
qu'il ne l’a conçu lui-mème, et nous ailopton.s celui de Ferrucarta.afin d'éviler toute 
confusion. Si notre détermination est exacte, ce genre u'a que deux représciitanls : 
un f'emiearitetàu miocène, et un Verruearia de l'éacèue, des environs de Soiisons. 
C'est la première fois que ce genre est cité dans le bassin de Paris. 

Vemueart» WHiélét. — Pt. H, flg. 3. 

F, mScmtiii w mtm it, rMwtda-oèloufto, mUylimirici$. I 

LocturS : Courcolles (Aisne). 

Gisisiar : Grès supérieurs aux lignites du Soissonnais. 

Ce petit Lichen, qui a quelques rapporls de forme avec le V, epidermidii, Dec,, a été 
rencontré sur une feuille de Menocotylédoae t jl se moolre sous une forme allongée, étroite 
et faisant une légère saillie, lisse et demi-cylindrique, sur son parenchyme ; qoelques individus 
sont terminés carrémiml, cl d'autres sont un peu siténués sux Mlrémilés. Les sMoUée de ces 
petites espèces avec les Kemicaria restent cependant a.ssez douteuses. 

La Ogure donne les grandeurs naturelles. 

Notre collection. 
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VKCHfeYAiik cmwmrMiiUiB» acm«knbi». 

IH' CiASM. — MUSCINÉES. 

Nous avons range' dans la classe des Muscinces deux familles : les Hépatiques et 
les Mousses. I>es quelques details que nous avons à donner sur cliacoiie d’elles se 
trouveront aux articles qui l« concernent. Elles n’ont d’ailleure, jus(|u a ce moment, 
qu'une importance très-secondaire à cause du i^etit nombre d'espèces qu’on en 
connaît. 

SapTiiuai Fiunixe. — HEPATIQUES. 

La famille des Hépatiques est représenléç à l'état fossile par deux genres; les 
JungermanniUt et les MarchanlUn. M. Güppert a fait connaître quelques espèces du 
premier; le second a été cité pour la première fois par M. \d. Brongniart, dans son 
Tableau des genres fossiles. Cette famille n’a encore été constatée que dans les ter- 
rains tertiaires. M. Ad. Brongniart en rapporte toutes les espèces à l'époque éocène; 
mais M. L'nger, qui n’a catalugué que les JungermannUes, les met dans le miocène. 

Plusieurs genres de cette famille sont cosmopolites: le Marcbantia polymorpha 
est de ce nombre ; au contraire, le genre Juiigermannia ne compte que des espèces 
exotiques. 

U’ Gmi. — HARCRANTITES, Ad. Brongn. 

Heceptaculum pediculalum, lobato-radiatum, diseoideum aut campamtlaium, subtus 
capsulas gtobosas, dependentes, guadrivntvesque gerens. 

Ce genre a été anuoncé à l'état fossile par M. Ad. Brunguiart dans le Tabieaudm 
genres des Vigélaum fossiles. Ce savant naturaliste uc doute pas de l'affinité de son 
espèce avec le Marchanlia; malgré tout, il donne la désinence usitée pour rappeler 
le doute que lui a laissé la fructification. 

On n'a encore trouvé le genre Marehantia fossile (|uc dans les terraina tertiaires 
et seulemeut daits le liassiu de Paris ; c'est dans le calcaire siliceux de SèxaoM 
qu’il a été observé', par couséquent dans l'éocène inférieur. 

Le genre Uarchanlia vit dans les lieux humides et se rencontre dans les contrées 
tempérées; ou on trouve d'ailleurs sur tous les points du globe. 
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Mareluiilltes Ad. Brongn. — PI. 11. Qg. 6. 

V. fronit talü mag**, loUi tlon/alii, fruclifatùnit imper ftcu nota. 

NAKClJUITim SlzuimiHi, Ad. Bntlfn.. 1SA9. ToAL dn gffira /bsi«i<«, p. 12. 

HARCIAirrrm SiZAIIIlEnsis, Ale. d'Orb., 1222, Court HAh. de polAmt., t. H, p. 732. 

Localité ; Séianne. 

Gisuhut : Calcaire siliceux du lac de Killy. 

L'échanlillon que nous avons observé au Uuscum, el que H. Ad. Brongniarl a mis i notre 
disposition arec tant de complaisance, porte sur plusieurs points de sa surface des impressions 
de celle plante. Nous avons fait Ogurer celles qui nous ont paru les plus complètes cl les 
mieux caractérisées. La fromlo est ass<-z grande et lobée ; les lobes sont plus allongés et plus 
étroits que dans le Marchmtia julymorpha, et leur surface est couverte de stries rayonnantes 
qui partent d'un centre ob l'on remarque une légère dépression. La fructification n'est point 
adhérente i la fronde, ma'is on voitune empreinte asses nettede la partie supérieure, qui nous 
parait ne laisser aucun doute sur sa nature. 

Collection du Muséum de Paris. 

IV Cutssi. — FILICINÉES. 

Nous comprenons dans la classe des Filicinées quatre familles qui , .presque 
toutes, ont une grande importance géolc^que : il suffit, pour s’en convaincre, de 
citer les Fougères, qui ont laissé tant de belles empreintes dans les terrains anciens 
et se sont montrées jusque dans les terrains tertiaires; les Characées, dont le nom- 
bre des espèces s'est singulièrement accru dans ces dernières années ; les Ëquiséta- 
cées, qui ne le cèdent que peu en importance aux familles les plus riches, et enGn 
les Lycopodiacées, qui se sont montrées plus rarement. 

L'étude particulière des familles et des genres fera connaître les lois de distribu- 
tion dans les divers terrains et leur importance relative. 

Hditiéiie Famille. — FOUGÈRES. 

La famille des Fougères a joué un rdle très-important dans les terrains anciens; 
les formes y sont très-multipliées, les genres très-nombreux, et les espèces viennent 
en Coule se ranger dans chaque genre. Cette famille a été l’objet de travaux impor- 
tants; tous les auteurs l’ont étudiée avec un soin particulier et en ont classé les 
espèces méthodiquement, conformément au point de vue auquel ils se sont placés. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 


CRYPTOGAMES. 

PLANCHE I. 

(ÉcbcUc lyi.) 

CMirrrilek fc*sr«p]ticiHi( (|t. 17}. 

Fi«. I. £chsntii:i.)n t%|>c <ie l’csp^ri*. 

l^leaaerkM ^rl«lea«|ji> Waiel«t (|i, 31). 

Fie. î. Pallie inférieure de cellPCfpci'p. 

Pic. 3. Partie !>upériourc do U mdme espèce. 

Wytaeroc o ee U ee litalrlel p. 19). 

Phh. i. Oraodeur nsturelte de )‘6cU3nii1((Hi tipe. 

PL\NCHK II. 

(ÉetKlk l/l.) 

F«r«a narceeexl. ^'alflel (p. i'). 

I I*. I a. Type do l'espèce. 

ft. Autre échantillon iocoinplel ou replid. 

WlTSUt- — PlA'(T(S FOM. Pt' «ASSIS Pt Paiis. i 
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c. Variélé de la mdmH rapèce. 
et. Autre écbsniiUon de la fariété 
•. Ldmtnartfa'i lodélermioé.- 
f. Laminarite$, èchanuUon 

fio. î. Fwu» JÜarc^uxt. mÔme variéU que fig. 4 e, 4. 

' PurM Walelel (p- 20)- 

Ftb. S. Petit échantillon do cette oapece. 

Fie. 4. Autre échanlillcHi de Id uièuie espece. 

FacM roroalefl*! Watelût (p. 2t)> 

Fie. 5. Grandeur nalürolle de réchanlillon type. 

Fie. 6. LaminariM iodéierminable 


PUNCH t 111. 

(Éctidie t/1.) 

r»e«» JovU, Watelet (p. 2t)- 

Fie. t. Typedel'eepèce, grandeur naturelle. 

Fie. 3. ÉchaDlillon plus petit do la même espèce. 

Laailiuirllce flabdAl*rl«( Watelet (p. 1 8). 

Fie. 3. Echaolitlon replié de ceite espèce. 

Fie. 4 . ÊchaotiJIon type de la môme espèce. 

LMUanrlte* ailjpl****^ Watelet (p. 19). 
Fie. 8. Type de cette espèce. 

L«—laarl<— <lMidlr«4oe. Watelet (p. 49). 
Fie. 6. Graodegr aaluroilo du type. 

Lomlaarilm ortJealaia». Watelet (p. 4 8). 
Fie. 7. Échantillou complet? de celle espèce. 

8‘u«m eoecal«iie. \Vatelet (p. 34]. 

Fie 8. Ëchaolillon d une variété de cette esptee 

Fmmm BrM(alartl, Watelei (p. 30). 

Fie. 9. Antre écbaoliHon du type suivant. 

Fie. 40. Type de cette espèce. 
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PLANCHE IV. 

(EctK-lk f/1.) 

P1i7«Mi««4craia M«avalll« Wstelef (p. Si). 
Pw. 4 . Grandwr oatonlle de l'échaniilloo type. 

latlaarlto JoeH* Watelet (p. 19). 

Pn. t. ÉcIiffnlUloD on peo replié de celte espèce. 


PLANCHE V. 

(ÉfMlc l/l.) 

CeraUtaltee PoaaelU, Ad. Ürongn. (p. S6). 
ftê. 4. Type de cette etpèce. 

CoealUaliee Mlci»el«(i« Wetelel (p. S7). 

Fm* t. ÊcbtnülloD type de l'espece. 

Pw. 3. lodividu plue petit. 

PLANCHE M. 

(Erbelie 1/1.) 

rw e e t Je e lN^r«i«uiM. Watelet (p. 33). 
Pie. 4 . Grtndeor naturelle de l'échanlillon. 

■•Mtla» Watelet (p. tS). 

Fie. t. Type de cette espèce. 

Farae 3lar«eeaml* W'alclet (p. tS). 

Pm. 3. Deaaième variété de cette espèce. 

Fveal4«e froMjeeaa, Ad. Brongn. (p. 3i). 
Fie. 4. Grandeur naturelle de réchaoiilloD. 
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PLANCIÏES vn CT vm. 

(Écbell« 1/1.) 

tmcmm Pm/l, Walelot (p. Î3). 

Pi«. I. Moitié, en içr»0'I»î0f Mlurdlff. de réchiniilloii de ceUê eftpèce. 

PLANCHE IX. 

(ÊchclJ? 1/i.) 

paIflMMiSdM, Wulelel (p. 3t). 
Kt«. 1. Échtoiillon oraplel de cctla espèce. 

PLANCHE X. 

(Échelle t/1.) 

r«co14^« Waldel (p. 33). 

Fie. I. Échantillon plue petit de IVepèoe suivante. 

Fio, i. Type de grandeur natnrclfe de celle algue. 

PLANCHE XI. 

(Êcticlle 1/1.) 

Affables igiuidraiM* Walelel (p. 34). 
Fie. 1. Plusieora écKaniilloaa de diEféreolrs grandeurs. 

f)pl»Krla «c-uOsata, Walelel (p. 36). 
Fie. 2. Individu sur la nervure médiane d’une feuille. 

Fie. 2 O, Conire-parÜL' do mène individu. 

Vcrr««arla elMMtaia. Walelet (p. 31). 
Fie. 3. FUiiieure individus sur une feuille monocoiylédooe. 

XjlonKea A ayorur. \> elelel (p. 37]. 
l ie 4 . Parlio inrérieore dsi individus de cette rapcce. 

Fte. la. Contre-partie en creux, donaaot le de$»us des écbsnlülow. 
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XjImbKm dl»perMa, 17atelel (p. S7). 

Fi«. 6. Partie iofécMure drs individos de ceUe e$ip6ce. 

Pm. Se. Coolre-partie en creox, doDDaol ledfuos des échaDtillona. 

Herchamitee eeBaBaejule, Ad. Broo^.(p. 40). 

Fie. 6. naûegrs fragmenu de fronde rassemblés sor une méoe faee avec empreiolee de fmet^ 
ScalioM. 

PLANCHE XII. 

(Êrbrlle Vf.) 

Aaplcalan Wejpwnwtt Ad. Breogn. (p. 40). 

Fie. 1. Type en grandeur naturelle. 

IPecef<evte Poi e lli. Ad. BfMgD. (p. 4S). 

Fw. f. Partie anpérieare de la fronde. 

Fte. 0. Aalre perüe de 1a fronde. 

Fie. 4. Type de reipèoa. 

Aepleslm Watelet (p, 47). 

Fie. S. Tjrpe de celle eepèce. 

PLANCHE Xni. 

f»l y pe< iee e tlielypicreUeet Ad. Broogo. (p. 41). 

Ftc. I . Qrtodeor naiurello de l'échanlillon du lluséum de Paris. 

LygWlaoi craataleMSaimn, Watelet (p. 49). 

Fie. 2. Base de la fronde, grorsiedeux fois. 

Fie. i a. Grandeur naiurello du m^me échaoUllon. 

Fie. 3. Fragment moolraui la nervure roédiano; double grandeur. 

Fie. 3 a. Uème échantillon, non grossi. 

Fie. i. Autre échantillon, grosii deux fois et montrant la bJte de la fronde. 

Fie. tu, (irjndror nuluretle de lï'ritsntillon. 

I</Co 0 la«i vaplUaMt Walelét (p. 49)» 

Fie. 5. Partie supérieure do la froodo au dootilu. 

Fte. 3 9. Uècne éclianlüloo, de dimension aalorelhi 
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PLANCHE XIV. 

TaFBloÿterla Walelet(p. 44). 

Fm. 4 . Fronde ao double de natore. 

Fie. 4 a. Graodeur nalurtile. 


Teral«p«cH« UlNits, Walelet (p. 45). 

Fie. S. Fronde montrant (rois lobe», au double. 

Fie. ! a. Fronde non gro«i»ie. 

Fie. 3. Fronde complète, groitsie deux foi». 

Fie. 3 a. Grandeur natnreik de récfaanliltoo., 

Taraioiplerla obt«Mi, Walojet (p. 41). 

Fio. 4. Partie fupêrieure do la fronde, montrant la frucliScation; échelle triple. 
Fie. 4 a. Grandeur natoro^ie. 

Fio. 5. Fronde asaox complète, aan» fructiGcation, groeaie deux foi». 

Fie. 5 a. Uème échantillon, non groui. 

Fie. 6. Sommet de U fronde, mémo espèce à réchode double. 

Fie. 6 a. Mémo sommet, non groêsi. . 

Fie. 7. Partie iofèrioure d» la fronde, portant dea fructifications'; trois fcHS grossie. 
Fie. 7 a. Même échantillon, non gros»!. 

Taralirpaerb afOala, Vislani et Maisalongo (p. 45). 

Fie. 5. Fronde de grandeur naturelle. 

Fie. 9. Autre échantillon ; même échelle. 

PI. ANCHE XV. 

Cbara ü^rMreiMle* Walelet (p. 54). 

Fie. I. Échantillon vn sur le rété; échelle 3(1/1 , 

Fie. I a. 6. Pèles de la mémo e»|>èi '0 ; 20/1 . 

Fie. 1 e. Grandeur oaturclW*, * 

Fie. 4 et. Détail <le la spire pour montrer la crête ; 30/1 . 

Cliara Walelet (p. 56). 

Fie. S. Échantillon vu iinr le côté : échelle 30/1. 

Fte. t a. Tour de spire pour montrer la saillie des tubercule»; 20/4. 

Fie. t b. Pôle de la même <^{>êce ; 20/1 . 

Fie. 8 c. Graodeur naturelle. 
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Char* MiedlMMilaalAt Ad. BrOfign. (p. 6S). 

« 

Fi 6. 3. Êchantilk>n vu ftur le cdié ; écMIe 20/1 . 

Fie. 3 a, 6. Pôk^ de U même os[>^4 ; 2i>/l. 

Fie. 3 Greudeur oaturelle. 

Fk. 3 d. Détail de la apire pour faire voir la forme de la crèie; échelle 30/1 . 

C'iMira ée^reMO* ^’atelU (p. S5j. 

Fie. 4. FcbaolilloD VD eor le cdié; 20/1 . 

Fie. 4 a« b. rô'e» de La méoie ^|>éce ; 20/1 . 

Fie. 4 c. Grandeur oalurelJe. 

Cbara kclieMreo* Ad. Brongo. (p. 52). 

Fie. 5. Ëchanlillon vu sur le cétè; iO/i. 

Fie. 5 a, 6. Pôlee do la même eapéce; 20/1. 

Fis. 5 c. Détail d’un tour de «pire -, 20/1 . 

Fig. 5 d. Grandeur nalurelle. 

CiMira DwCmaplelt W’alelet (p. 56). 

Fie. 6. Échantillon vu sur le cAté -, éi'helle 20/1. 

Fie. 6 a. Pôle de la même capèco : 20/1 . 

Fie. 6 6. Tour de spire pour montrer la Miliiodea toborculei. 

Fie. 6 c. Grandeur nalurelle. 

Cb»r« Lc«MaaI, Ad. Brongn.(p. 53). 

Fifi. 7. Échantilloo vu sur le côté; 20/4. 

Fie. 7 a. Pôle de la môme espèce; 20/4. 

Fie. 7 6. Grandeur naturelle. 

C'bar* ArcblMl, >Valeiel (p. 55). 

Fie. S. Vue sur le côté d’un moule inlét.eur; 20/4. 

Fie, 8 a. Pô'e d’un moule; 20/4. , . • 

Fifi. 8 6. Grandeur naturelle. 

Ei|«ü»ci«i«i Mellarei Pomol ip. 58). 

Pie. 9. Sommet de la racine ovoide; échelle 4/1 . 

Fie. 40. Vue de i^té d'un autre éclianlilloa pour moutrer lea dépreesions fréquentea , 4/4. 
Fie. 44. Êi’haiitillon plus complet ; t/l. 

Fic. 42. Êclianliilon curoplelpirtfonno; 4/1. 

Ca|«l»e««ia 4epertf«Rfl>« Watolot (p. 68). 

Fie. 4 3. Épt de grandeor Datunalle ; I /4 . 


Digitized by Google 


FUUUËHKS. 


6t 


(x‘tte famille est, dans la plupart des cas, trits-facile à rcconnailre à l’état fossile; 
mais il est au roulraire fort diOicilo d'établir avec sûreté dos coupes génériques. La 
classiGcatiuii des Fougères vivantes a pour base : 

1° La structure des capsules; 

ti* La disposition du tégument membraneux qui les accompagne souvent; 

3* La forme et la position des groupes de capsules; 

ft* Le mode de nervation des feuilles. 

Il n'a pas été possible, si ce n’est par exception, d'obsener ces caractères dans 
les Fougères fossiles. M. Ad. Brongniaii conseille, avec beaucoup de raison, do 
prendre pour ba.se de la classiflcatinn le mode de nervation, et no fait in'crvcnir les 
autres caractères qu’en seconde ligne. Il arrive ainsi à des genres qu’on ne peut pas 
toujours assimiler à ceux que nous pouvons observer dans la nature vivante; mais 
il évite, par sa classiQcation provisoire, des rapprochements qui pourraient ne pas 
être exacts. Si des observations subséquentes faisaient connaître la fructification, il 
serait toujours facile de les rétablir à leur véritable place. Pour preudro une idée 
nette de la richesse du cette belle famille, il faut étudier les monographies. 

A toutes les époques géologiques, les Fougères comptent pour une forte propor- 
tion dans le nombre des espèces fossiles; c'est seulement à la craie qu’elles com- 
meucent à diminuer. 

Dans les terrains tertiaires, les genres y sont rares et souvent ne renferment 
qu’une espèce ou deux. Ces plantes n’ont plus l’ampleur qu’elles atteiguaieut autre- 
fois; ce ne sont plus alors que d’humbles plantes en proportion avec celles de la 
nature vivante des contrées tempérées. Dix espèces seulement ont été constatées par 
MM. Brongniart et Unger dans les trois étages tertiaires, quatre dans l’éucène, 
deux dans le miocène, et quatre dans le pliocène ; mais, depuis, plusieurs auteurs 
ont enrichi cette famille d’une manière notable. Nous-méme nous ajouterons 
quelques espèces à celles de l'éocène, qui n'avaient point encore été trouvées jus- 
qu'iei. Lorsipie nous serons arrivé à latin do notre lâche, nous donnerons l’énu- 
niératioii de toutes le.s espèces connues, et nous en examinerons la répartition dans 
les étages tertiaire.s. 

Le bassin de Pans nous a offert les genres Aiplenium, PolypodUei, Pecoplerü, 
Tæniopleris et l.ygmlium. Les trois premiers ont été aunoucés par M. Ad. Bron- 
gniart, nous y avons découvert les deux autres. Dix espèces en tout sont maintenant 
constatées dans cette riche région. 

I>!s Fougère.s vivantes sont très-nombreuses ; elles comprennent envimu trois mille 
espèces réparties dans toutes les légions, mais deux mille sont intcrtiopicales. 

WimiT. — Pum» oi bauir ob I’uu. S 
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15* Genbb. — PECOPTERISf Ad. Brongn. 

Frons timplex v. bi-lripinnalifida v. bi-tripinnala. Frons simplea, linearù, lan- 
ceolata t>. oblongo-lanceolata, tlipilaUt u. in petiolwn dccurrens ; nervis secundariis e 
nervo mediocrasso, excurrenle, sub angulo redo i). subrecio egredieiUibus,raro simpli- 
cibus,plerùmgiie dicbolomis,ramulis furcniis. Frondes bi v Iripinnatifidoe v. pinnalœ, 
pinnœ basipterùmque dilatalæ,coimalœ, decurrtnies v. discrelœ, sessites; nervis leeun- 
dariis e nervo medio subflexuoso passim apieem versus subdecrescente, bifido, sub 
angulo acuto egredientibus, dicholomis; ramulis furcatis v. sirnplicibus magis minuit»! 
arcualim adscendentibus. Sori rotundi, biseriales. Indusii peltati vestigium. 

(Broo^o., HiM. Végét. foss.t p> 267. — 6opp., Syil. Fti. fon., 34S.) 

Co genre si importani de M. Ad. Brongniart, qui compte de si nombreuses 
espèces, est un des premiers qui aient paru sur la terre. 11 est d’abord très-varié 
dans ses formes spéciQ(|ues, puis le nombre des espèces diminue assez ri^gulière- 
ment à mesure qu’il s’approche de nous ; cepcmlaiit on remarque une recrudescence 
dans l’oolithe et Icweald. On constate en effet, dans lc!s listes dressées par le créa- 
teur du genre, quatre-vingts espèces dans la période carbonifère, dis dans la période 
permienne, quatre dans le keuper, deux dans le lias, sept dans l’oolithe, quatorze 
dans le weald, et deux dans lu terrain crétacé. 

' Le célèbre M. Unger compte un nombre moindre d'espèces parce qu’il ne les admet 
pas toutes, mais il arrive à peu près au mémo résultat que M. Brongniart relative- 
ment aux lois qui ont réglé la distribution du genre dans les divers étages et à sa dis- 
parition. Cependant il le fait apparaître plus tèt, car il admet deux espèces dans le 
terrain de transition. M. Ad. Brongniart a constaté, dans ces dernières années, 
l'existence d’un Pecopleris dans la partie éocène des étages tertiaires; c'est dans le 
calcaire siliceux de Sézanne qu’il l'a rencontré. M. Güpperl eu a aussi trouvé un 
dans le succin des bords de la Baltique. 

Pc«ai>«erla PsMcIli, Ad. Brongn. — PI. 13, flg. 2 et a. 

P. frotide bifinnati/ida ; pennis ehngatiSt pinnalifidiêi pinuulis cÈCutii, bâti rachidit H $0pt 
itUtr t* üdkartntiàu» ; nrrrit técundorin timplKix$imn. 

Picomau PtHtui, Ad. fironfn., 18A9, TM. dttgem foa., p. 113. 

Poiufl, Ale. d'Orb., 1832. Ceuri Hém. 4e poWon:., t. Il, p. 738. 

LoCalitB : Séunne. 

GiüUitKT ; Ctlcaira siliceui du Itc de ftilly. 

Celle Mpèce • été fondée per M. Ad. Brotmaiart sur un échuntillon aieet petit et ineomptet 
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que tK>u< avous fait dfssiner au Muséum et re^irotluire plaocbe 12, 6^. k. Nous ; rapportons 
I échanlillon (même platiclie, fig, 3) de la Faculté des sciences de Paris, qui montre des 
pinnules plus complètes et plus développais, et enfin (niômt- planche, fig. 2) noire échan- 
tillon, que nous devons à rohlfgeance de M. Lebrun, inspecteur des écotcs d'arts et métiere, 
dont les savantes oolleclions ont été citées plusieurs fois. D’après ces trois échantillons, celle 
espèco présente une fronde iripinnatifide, à |>enne8 alloiigées, ptnnalifides ; les pionules tout 
sigués, adhérentes par leur base au rachis et suuveut entre elles; les nervures secondaires 
psrtent de Is nervure médiane <ies pinnules, et toutes août très-simples. 

Ces trois échantillons sont figurés do grandeur naturelle. 

Collections du Muséum de Paris, de la Faculté des sciences, et la ndtre. 


16* Ginri. — TÆNIOPTERIS, AJ. Broogn. 

Frons simplex re/ ptnnnfa. iVVri’i secundarii e jtervo nierfio cra«o, ri^tVo, excur- 
rente, tub angulo reeto egredienles , simplices vel hast dichotomi. Fructifieaiùmes 
lineares, ad ufrMm<^n6 «erri lecimrfariï latut marginem versus 

iransversim coUocatœ, paraUeiœ^ approrimutœ, 

(Ad. Broofo., Proir.f p. 83.) 

« Ce genre, limilé en ce moment d’une maniÈro arbitraire, renferme probable- 
naent dei Fuugérea très-diverses > (Ad. Brungn.). Par suite de ce doute, M. Bron- 
gniart, examinant les espèces qui sont rangées sous cctie dénomination, les divise 
en plusieurs sections. Dans l,a première, il place I03 espèces à frondes simples, 
comme le Tomioplerit villala, type du genre; dans les sections suivantes, les espèces 
à fromles pimièc's ou bipimièes. Dans la discussion des espèces de la première 
section, où les nèlres se rangent, il en rapproche quelques-unes du genre Olfersia, 
de Pa'sl, ou Elaphoglosium, do Schott, et quelqui*s autres des Polypodet ou des 
Oleandra; mais, malgré ces indieatinns, M. Brongniart continue d’employer le 
aoffi de T«u>i»pkTit pour toutes les espèces dans la distribution qu'il en fait dans 
les dfven périodes et étages, line révision de oe genre sera donc indispensable 
lorsque les observations se seront complétées. 

Voici la distribution qu’il fait des espères do Taniopteria : deux dans la période 
carbonifère, une dans les schisics bitumineux, deux dans lekeuper, cinq dans le 
lias, deux dans l'oolithe et deux dans les étages tertiaires. 

La distribution qu'en font les deux naturalistes qui se sont occupés de réca- 
pituler toutes les espèces connues, diffère assez notablement, bien que tous les deux 
eompleat à peu près le même nombre d’espèces. La plus grande différence est 
dans les terrains juraHiquw, où M. Unger compte une espèce dons le lias et sia 
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dans l’ooHlhe. Nous examinerons plus loin la divergence d’opinion l'clative aux 

terrains lerliaircs. 

Aucune espèce n’avait été citée dans le bassin de Paris; mais nous pouvons 
aujourd'hui en inscrire quatre au moins, dont trois nous ont été envoyées par 
M. Miclielot et proviennent du calcaire grossier. La quatrième nous a été commu- 
niquée parM. Hébert; elle est des sables du Soissonnais. 

Ce genre no renferme que des espèces fossiles. 

1. Tieul»p(cria MIchelad, Watclel. — PI. IA, Gg. 1. 

T. fronde «imgtici, ovato-obtonga, lanceotata, angvela et integra, apiee longieeime attenuala: 
luri'O nrdto lato et parnm imprcito,' nerrie eecundariit lenuUne, appnximalie-eonlignie, 
aliguando diehotomie, luA anguto patenliteimo egredietttidue. 

Leaurl : Accueil. 

Gissuirt : Calcaire grossier. 

Dédié A M. Hiclielol ingénieur en chef des ponts et chaussées. 

Cette espèce, dont nous devons la connaissance à H. .Miclielot, provient du calcaire grossier 
d'Arcueil. Elles une rrondoovalc-oblongue, étroite, lancéolée et entière; elle est très-longue- 
ment atténuée au sommet et plus arrondie à la base. La nervure médiane a laissé une impres- 
sion large, peu profonde, cl marquée par des stries longitudinales qui en parcourent toute la 
longueur. Les nervures secondes forment des angles très- ouverts sur la partie gauche, et des 
angles droits sur la partie droite; elles sont fines, serrées et quelquefois bifurquées vers le 
milieu de la longueur. Le pétiole est assec court et de la grosseur de la nervure médiane 

Cette plante a une petite dimension. La Ggure i est de grandeur naturelle et la Bgure 1 a est 
au double. 

Notre collection. 

2. TKal*p<erla abtaMi, Witelet. — PI. lA, Gg. A-7. 

T. fronde stmpfia, oeali'OÙionga, oAfuJd, et apiee inaguati, integra et infra attennata ; neno 
■Mbo iato, partemimpreteo; nerrU eeenndahie agnaliter inelinatU, («nuièNS, enàrie, roHaa 
dieltotoenie, 

LoCÀLTTii : Arcueil. 

Gistuini t Calcaire grossier. 

Nous devons la connaissance de ostle espèce, ainsi que de la précédente, au sèle de 
M. Miclielot pour la science, et à la bonne amitié dont il nous a donné souvent des preuves. 
Elle diffère notablement des autres espèces par plusieurs de ses parties : la fronde est ovale- 
oblongue, obtose et inégale au sommet, entière et atténuée inférieurement; la nervure 
médiane est large, peu profonde et sillonnée comme dans la précédente. 
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Let nervum secondes «onl à peu près égalemmil iiicliuées, ûnei, nombreuses et raroment 
liifurquées. 

Le péiiole est asseï long et plus large que la nervure principale. Nous y rapportons la 
figure qui montre des fructifications dont la plante nous a paru couverte. 

Les dimensions ont été triplées dans les figures & et 1, et doublées figures 5 et 6; elles 
sont de grandeur naturelle dans les ligures de 6 n û 7 o. 

Notre collection. 

3. Tseni*pterla lolMifa, Walelet. — IM. Vi, fig. 3 et 3. 

T. fronde tnargine lobaia: nerco meiio UUo el forum impreuo; nercit teeundariie tenuibus, 
mufiia, deneatie^ aliquando diehotomis, eub angulie potentieeimie et aqualibuSt ab Mtroque UUere 
egreiientibuê. 

LoaLfTi : Arcueil. 

GtstMBfT: Calcaire grossier. 

Cette curieuse espèce nous a été envoyée, comme les précédentes, par M. Hichelot, el 
provient du même gisement. Elle se distingue à la première vue de ses congénères, puisque 
la fronde présente trois ou quatre lobes ovales et inégaux, formés par les bords qui rentrent en 
s'arrondiasant jusqu’à une petite distance de Taxe. La nervure médiane a laissé une empreinte 
large, peu profonde et striée dans toute sa longueur. Les nervures secondes sont fines, nom- 
breuses el serrées ; elles sont quelquefois bifurquées au sommet, et aussi, mais plus rarement, 
à la base, et elles forment des angles à peu près égaux sur chaque côté de la cèle principale. 

Les dimensions sont doublées dans les figures 2 et 8. et de grandeur naturelle dans les 
figures 3 a et 3 fl. 

Notre collection. 

h. Tieat»|pterla aflimia. Vis. et Massai. — PI. là, Üg. B et 9. 

7. fronde simfitct, oboteUo-eUiptUa, apice obtuen, mm'gine iniepra, eoeta Uneari eonvesutt apiee 
(Ulenuato, evnneecente, nervie ervèsrnmis, fiUformibut, paraUsIts, ereeto-pntuHif timpUeibu^» 
bipartUiete, 

(Visb&i et MtMal., Fhra Ü uovoie, p. tl.) 

Tamomais Armus, Vit. et Meaeal., Flora di «lorolr, p. M, pl. 1, fle. 3. 

LocAUTt : Fieolaine (Aisne). 

Gisihiht ; Grès des sables du Soissonnais. 

Ce rtmû^rris nous a été oommoniqué par M. Hébert avec une très-grande complaisance ; 
nous aimons à lui rendre ce témoignage. Celte espèce difTère essentiellement des précédentes 
poursa forme el ses dimensions. Elle se rapproche telleraeiil de celle de MM. Viaiani el Maasa- 
longo, que nous ne pouvons l’en séparer ; mais peut-être que de nouveaux échantillons révéle- 
ront des différences spécifiques, surtout si on les obtient plus complets. La fronde est simple, 
ovala-obloDge, large, probablement obtuse au sommet ; le contour est parfaileineat «oUer. 
Les nervures sont fines, serrées, quelqoelbis dicholomw, et forment un angle presque droit 
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SOT l'un dns cdtés de la iierTtire inAliane, tandis» qu'il est plus aigu sut- l’autre. La nervure 
médiane n’est que Irésobseurément indiquée dans les deux écliaiilillons que nous avons VUA 

Lee dimensions sont celles des figures. 

Collection de la Faculté des sciences de Paris. 

17' Csitii!. — ASPLENIUM, Un. 

Le genre Asplénium n’a été cité à l'état fossile que par M. de Sternberg, pour 
une espèce rapportée plus tard à un Complonia, et (tar M. Ad. Brongniart pour 
une autre du terrain tertiaire des environs de Paris. De plus, on lit, à l'article 
Sphenopleris, page 20 do son T abteau des genres « M . Unger (Chloris prologea, p. 1 24, 
I. iixvn, Og. 5) en a décrit une espèce, Sph. rreenfior, des terrains tertiaires, 
espèce qui me parait très-voisine , ou même identique avec une des Fougères 
trouvées dans le calcaire siliceux de Si'zannc, et portant des fructincatious ana- 
logues à celles des Asplénium. » 

M. Goppert a décrit du terrain- bouiller neuf espèces d'Aspleniles admises par 
M. Cnger, et M. Ad. Brongniart en fait mention dans le Dictionnaire universel 
<t Histoire naturelle, au mot AsPLEsrres; mais c’est surtout pour nier le rapproche- 
ment des Asplenites et des Asplénium que fait M. Goppert. L’analogie de ces deux 
genres reste donc fort douteuse. En suivant l’opinion de notre célèbre botaniste 
français, le genre Asplénium a commencé dans les terrains tertiaires pour se conti- 
nuer dans la nature vivante. Si l’on doit confondre en un seul genre les Asplénium 
fossiles et les .4spleniles, il aurait commencé à paraître dans le terrain bouiller, en 
laissant alors nn immense hiatus jusqu’au terrain tertiaire. 

Les espèces vivantes, au nombre de plus de cent cinquante, sont extrêmement 
variées d'aspect, et appartiennent aux climats les plus dilTérenLs des deux hémi- 
sphères. 

I. AapIcaluBi Ad. Broiigii. — PI. 12, fig. 1. 

Â. fronde bipinnota, rachide salis trassa ; nerris secunitariis tsmutbns et dtshneiù, sepsnmtis 
maxime approximatis, erebris, tobatis, crenatis ; nerea vwéio rvcfo st MruWii ssd mséiusn eufnsgne 
labi rsspondenlibvs issslrueto. 

SfinopTKli» RtccvTio*? Unfer, 1S17, Cblerù proupea, p, 121, 1. Xllru. 5g. S. 

AlPLKVivv WtciiAvn, Ad. Brddgn., 18A9, TaU. des genres foss., p. HS. 

AspLEKTirH Wecmakri, Ak. d'Orb., iSS9, Coun dkm. de paJeont., I. Il, p. 738. 

LocaUtI : Séianne. 

GiHMiax : Grètsilioeuxdu lacde Rill). 

Cetté belle espèce a été trouvée à Séxanne et nommée per M. Ad . Brongniart dans aon Tssbleau 
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ffet yeni fs. Il oootulère cotniue uih: Cbpèce trèt-rapprucbue, linou idMitiqoe, \tSpfmt^4mi 
rfccntioTt Ung., comme riodiqite noire synonymie. VAtpienium dam oe cas, le 

lrotiven«it dans lea premières assises terliaires et dans les couches miocènes de Radoboj. 

1.J1 fronde de celto Fougère esl lupinof^e, à rachis a^z fort, mais ü e.sl en grande partie 
cftctid dans l'éciiantiilon ; les rachis secondaires sont fins et portent des segments serrés, nom* 
brf'vx, 1obés*crénelés sur les }K>rd8 La nervure moyenne des lobes est dmilé et porte des 
nervules comts|)ondant an milieu de chaque lobe. 

Dans no« reclierdiesh Séunne, nous n’avons point Icouvéeette espèce, qui paraît rare. 

Cuilectiondu Uuséumde Paris. 

2. Avplenlam Huranll, Walelct. — PI. 12, Ug. 5. 

A. fronAg bifnnnala. ffacMdcs itcunéaria Unuês^ tigmêniit crtbrtê iistmeia, odèprsnlNi a^ée* 
rotundata; turci niedii loborum rrelt, Acrruhi rarii </ pamm contpieais inttnictû 

LocauTt : Séunne. 

Gisimknt ; Calcaire siliceux du Uc de Rilly. 

Dédié à N. Ilarant, agent voyer d'arrondissemeril à Château-Thierry. 

Nous avons trouvé nous- même, daiib le calcaire aiticeus de Séxaune, fécbaiitillou que 
nous faisons figurer. .Malhaureuscmcul il Cbl u&sez incomplet et ne nous présente quo dos ner- 
vures secondes, sans laisser voir Taxe ; cependant, dans l’état où nous le possédons on peut 
constater que celle es[>èce diffère nolabiement de celle de Al. Broiigniarl, qui provieiK du 
même gisc>menl. Cette plante nous présente une fronde bipimu’e ; les rachis aecoudairaa aoDt 
fins, et portent de^ segments nombreux, adhérents sur la plu^ grande partie de leur étendue 
et probablement arrondis au sommet. 

La nervure moyenne de.s lobes est droite et (lorle quelques nerviilés peu appareut<*s. 

La Ûgure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


IB'Gsjirk — POLYPODITES, GOpp. 

Front timpiex, pinnafi/ida vel 6tpmno/i/?^i<. Frons simplex^ tubettervis. Front 
pinnati/uta^ nunc nervis secimdariis e nervo prtmurto sub angulo subaeuto e^eeften- 
ft'6ujdicAolo»ie/fej'tiOsi.«,fflmo6reiîiori,/>/erwm^ue infrorsirm curveUOf xonyero; nunc 
neruts reliculatis areolus polygonas ramulos talerales^ apiee subincrauatoty paatim 
ioriferot, vsque ad medium produclot emifUnie^^ formanlibut^ inttructa. Front 
bipinnati/idat nervis secundariitin singula iacinia pinnaiit^ ramulis obliquité réélit, 
paralleiit^ ultra medium soriferis munita. 

(kippart, FU. foti.) 

Suivaut M. Cuger, ce genre serait très-ancien et ses espèces se repartiraient 
ainsi dans les difl'érents étages de l'érurce terrestre : deux espèces dans le terrain 
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bouiller, qiialii! dans le lias, deux dans IVlage wealdien, une dans la craie, et une 
dans la partie miocène du terrain tertiaire. M. Ad. Brongniart n'y admettant pas 
ces deux dernières espères, et n’y rangeant d’ailleurs que le P. Undleyi, Gôpp., et 
le P. erenifolim, Gôpp., il faut eu conclure (|ue ce genre fait son apparition dans 
le lias, mais n'a laissé aucun représentant dans les terrains postérieurs, pour 
reparaître ensuite dans l'éocène, où l'on ne connaît qu’une seule espèce. N. Ileeren 
a cependant ajouté une autre. La diagnose donnée par M. Gôppert, et admise par 
M. Unger, est rc^igéede manière à comprendre des espèces très-différentes entre 
elles; mais M. Ad. Brongniart la précise bien davantage et en restreint par cela le 
nombre. Sa diagnose est : «Fronde pinnatifide, àpinnules adhérentes et confluentes 
par leur base, à nervures secondaires uon réticulées, émettant un ou deux rameaux 
latéraux portant à l'extrémité do l'un d'eux un groupe de capsules arrondies. » 
Ainsi limité, ce genre a des rapports évidents arec son analogue vivant. 

Le genre Polypodiumk l’état vivant est nombreux eu espèces et se retrouve k des 
latitudes diverses. 

P»l 7 P»dl(r* llMlriileraiile*, Ad. Brongn. — PI. 13, fig. I. 

téfrond* ^pinnaiifidat pénnulii opicé rotunditt bâti» rertut confiutMibut: iwrrt tteundarii 
ramh tatii et eaptulat ttnuett rotundoiaeque ferentibfu intlntcH. 

PoLtroftim TBELYmioiiiu, id. Broofo., 18&9, ToU. dts penret p. 115. 

PotTPOMm T«SLTi>rui>tou, Uc. d’Orb., 186S, Court éiém. de paUout., I. II, p. 738. 

Loaurft : Sétanne. 

GisimvT : Calcaire siliceui du lac de RîIIt. 

Le bel éclianlillon que nous décriToos a été trouvé par M. Ad. Brongniart, qui le 
premier a annoncé le genre dans le bassin de Paris; nous eu avons vu aussi un spécimen 
(rès>remarquable dans les galeries de l'Écolü des mines. i.>es caractères de celte espèce ne 
laissent pas de doute. La fronde est bipiiinatilido, à pinnules arrondies au somiDeL adlié- 
rentes et confluentes par leur base, et séparées jusqu'à moitié de leur étendue. Les nervures 
secondaires émettent des rameaux assez oumbreui qui portent à leur extrémité des capsules 
Anes et arrondies. 

Gei échantillon est figuré de grandeur naturelle. 

CoHectioni du Muséum de Paris et de l’Bcole des mines. 
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19' GiiiiiE. — LYGODIUM, SwarU. 

Ce genre n’a été annoncé à l’état fossile, ni par M. fnger, ni par M. Ad. Bron- 
gniart, car ce n’est que dans ces dernières années qu'il a été découvert. M. lleer 
est le premier qui en ait inscrit plusieurs espèces trouvées daus les mollasses de la 
Suisse. 

Ce n’est que dans la partie miocène du terrain tertiaire que ce goure avait été 
rencontré à l’état fossile; personne encore ne l'avait signalé dans l’éocène, et c’est 
le bassin de Paris qui eti a offert les premiers spiicimens. Nous avons constaté deux 
espèces dans les grés de Belleu, qui nous ont offert un si grand nombre d’espèces 
intére$.santes, tant par leurs formes que par leurs rapports avec la végétation 
intertropicale. 

Ce genre en offre un exemple remarquable. 

1. crutleoaVatBW, WMCIct. — PI. IJ.fig. 2 H h, 

L. frondé «imptici» inltgrat $ali$ lata, el infra atUnuaia; n^reo mtdio validittimo et eglindriec; 
firrtif Mcundariti oxi sub angulo acutisiimo egredientibut et eapiue dichotomie. 

LociLiTts : Belleu et Pernant. 

Gisimb^t : Grès surmontant les lignitcs du Soissonnais. 

Ce Lygodium n’est point alisolument rare dans les grès; souvent on en rencontre des frag>> 
ments de fronde, mais jamais nous n'avons pu en obtenir d’entières. Ces frondes nous 
paraissent simples, entières, assez Iarj:cs el atténuées inférieurement. Quant à la partie 
supérieure, nous ne l'avons point encore observée. La nervure rnéUmne est extrêmement 
forte, cylindrique, et ne diminue sou diamètre que lrès>iciitemcnt, à mesure qu’elle monte 
vers le sommet. Les nervures secondes sont excessivement Dues ; elles foimeut des angles très- 
aigus sur l'axe el sont souvent dichotomes. Les diflerenles parties sont quelquefois parallèles; 
alors de petites nervules à angles droits les relient et circonscrivent dos quadrilatères allongés 
et assez réguliers. 

Nous avons fait 0gurer ces cdianliilons au double, figures 2 et &, et de grandeur naturelle, 
figures 2 a et è a. 

Collection de la ville de Soissuns et la nôtre 

2. capillaire, Watclet. — PI. t3, fig. 5. 

L fronde simpUcif, intégrai apice longe attenuata; tierco medio tenuissimOi et nereis sccundariit 
capUlaribus. deneatie. parallelogramn\a produciieeima eircumseribentibue. 

LocAurt : Belleu. 

Gisimint : Grès supérieurs aux lignitcs du Soissonnais. 

Cette espece, beaucoup plus rare que la précéfionte, nous parait en dilfércr par plusieurs 

Watsut. — Fixima rusa, m; tAsaia lit Pasis. 
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pirties importantes ; mais la comparaison est assez dillicile, car nous ne connaissons cette 
fois que la partie supérieure de la fronde. Elle est assez étroite, simple, entière et longuement 
atténuée en pointe au sommet. La nervure médiane est très-fine et ne se distingue des autres 
que par sa position. Les nervures secondes sont aussi extrêmement fines, serrées et forment, 
comme les précédentes, des parallélogrammes très-allongés. Serait-pe la partie siipérieurede 
l'espèce précédente? Nous ne le pensons pas ; de nouvelles observations éclairciront peut* 
être ces doutes. 

La figure 5 est doublée, et la figure S a donne la grandeur naturelle. 

Notre colleclioD. 


NitirviÈHB Famiixe. — CIIARACEES. 

La famille des Charaeées, établie par L. C. Richard, si facile à rcconnallre par 
toute son organisation et surtout par ses graines, qu’on ne peut confondre avec 
aucune autre, renfeitne, suivant Ica uns, deux genres, les CAnra et les A'i7e//a, 
et suivant les autres, un seul, les Chara. Peu d'auteurs sont d’accord sur la place 
que cette famille doit orcu|icr dans la classiücatioii naturelle ; quelques naturalistes 
célèbres en ont fait des Phanérogames, et d'autres, dont le nom fait aussi autorité, 
les rapprochent encore de nos jours des Conferves. Nous ne pouvons entrer dans 
tous les détails relatifs à l'histoire de cette famille, ce qui nous mènerait trop loin, 
et ce n’est pas d’ailleurs le lieu de l’établir. Nous suivrons l'opinion la plus généra- 
lement adoptée, et nous placerons ces plantes dans l’un des premiers rangs de 
l’embranchement des Oyptogames aerr^ènes. 

La distinction des deux genres est difficile à établir, surtout parmi les plantes 
fossiles. La tige est rarement connue, et d'ailleurs on no peut guère distinguer si 
elle est composée de deux étuis s’emboîlanl l’un dans l’autre, las caractères de la 
fructification sont tout aussi difficiles h saisir. 

I.ÆS plantes de cette famille so trouvent sur tous les points do la terre cl à presque 
toutes les latitudes. 


20' Gbsrx. — CHAHA. 

Caulet e tubulû simplicibus, vel e lubulispluribus spiraliter circa ceniralem lubum 
volutü arficufdfi, ramit ramulis</ue verliciUalis. S/xirangia e valvis (tubulù) juin- 
que spiralibus ulricuitm ceniralem ambientibus, apice m vestigium coronuke detinen- 
tibvt. 

(Unger, Généra et specitit p. 31>} 

Les graines fossiles de Chara ont depuis longtemps attire i'atluntioD des ualura- 
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listes : nulle plante n'a domui lieu ù dos opinions plus diverses, à des erreurs plus 
manifestes. 

D<^ 1785, M. Diifoiirny de Villcrs étudia avec s»iin ces petits corps, auxquels il 
donna le nom de Vurlex, qu’il ennsidérail coiiiuic de pelits Oursini. Il lut à ce sujet 
un mémoire à rAeadémie des sciences, le 18 juin de la même anniks. De Lamarck, 
dans son Système des animauj; sans vertèbres, a ensuite donné une desi ription de 
ce fossile, au(|uel il imposa le nom de Cyroyunite. Il le considérait comme un 
Alollusyue à coyuilte univalve subunxtoeuluire ; plus lard, dans ses Mémoires sur 
les fossiles des environs de Paris, consiilérant toujours ces corps comme des 
Mollusques, il ajoutait que vraisemblablement les Gyrognnites étaient fermés par 
un operctile ou une valve particulière qui s'ouvrait ou se fermait à la volonté de 
l'animal. 

Denys de Monlfort, dans su Conc/iylioinyie systématique, figura et décrivit le 
Gyrogonito, mais avec (leu d’exactitude et n'ajouta rien aux faits connus. 

M. Brard, dans les Annales du .Muséum d' Histoire naturelle {l. XIV), suivit assez 
exactement les idi'es de rie Lamarck ; mais il fil varier les nombres des ctUes spirales 
qu’il assura être de cinq ou six. 

M. Desmarest fit sur les Gyrognnites un mémoire lemarquablq qu’il lut à la 
Société pliilomutbiquc un août 1810, et dans lequel il fit connaître, mieux que ses 
devanciers, l’organisation de ces pelits corps. Get habile observateur pensait déjà 
que les Gyrt^onites ne [nnivaient appartenir au régne animal, mais il ne put aller 
plus loin. 

M. Léman présenta en 1812, a la Société philomathique, des observations qui 
annonçaient ranalngie des (îyrogonites avec les graines de Cbara. Telle est, en 
analyse, l' histoire des TAura fossiles. M. Alex. Brongniart a depuis publié, dans la 
Description géologique des environs de Paris, plusieui'S espèces que nous allons 
figurer et décrire de ntiuveau, en y ajoutant celles des es|>èces que nous avons déter- 
minées d’après les récentes découvertes. 

Le nombre des Cluxra fossiles a été considérablement augmenté depuis quelques 
années, et ce genre, tout à fait tertiaire, a de nombreux représentants dans 
Péocène et daus le miocène. 


Digitized by Google 



52 


PLANTES FOSSILES DU BASSIN DE PARIS. 


1, Chant medleacluala, Ad. Broiigii. — PL 15, Tig. 3. 

C. fructu sloboto (1 mitUm. longo et lato}^ valcie ipiratibm a lalere neit, apice terrucit quinque 
planit terminatii angulo aculo eonjuiutte, 

Yobtcx....... Dnfottrny de Viller*. t785, tu à rAead. des sdeneei. 

OTROGOinm XEmcACiitCLA, Umarck, t804, Ann. du Vur. d'hist. nai., t. V, p. 355. 

— amcAr.iRirLA, Lsmarck, 1807* î6id., t. IX, p. 235, pl. 17» Af. 8, a, e. 

— MCMCACJM'LA, RranJ, t&îd.» 1. XIV, p. 216, pi. 27, 27-29. 

— VEDtCAcmirLA, Desmarest, 1812, Journoi des A/iiwt, n* 192. 

CuAftA MCDiCACtxrLA, Léman, dej icjencei, t. Il, pl. 3, Ag. 5. 

— MC&lCAClüCtA, Àd. Bronfn.» vliiii. du ifu*. d’hist n<U., (. XV, pl. 23, 12. 

— acDiCAoncLA, Ad. Brongn., Mém. du .Vus. d*AtK. nof., 1. VIII, p. 320, pl. 17, flg. 5. 

~ KcniCACixi'LA, Âd. Brongn., 1828, Prodrome, p. 71, 216. 

— auncACiiHi-A, Gram, 1847, TofiOffr. géogn. de rOist, p. 707. 

— HEUiCAcmt-A, l'nger, 1850, Généra el^pecws, p. 32. 

Localité : Montmorency. 

Gisbmkiït: Sables de Fonlainebleau. M. Robert Tindiquc entre le calcaire grossier cl le 
gypse; M. Lyell, dans Téocène inférieur do Tlle de Wighi. 

Presque tout ce que nous avons dit rie l'iiistoirc des Chara se rapporte à cette espèce ; elle 
a donc porté des noms Irès-divers, suivant qu'on l'a rapprochée des animaux ou des végétaux. 
Notre synonymie' donne une idée des fluctuations qu’elle a subies. 

Sous un grossissement suffisant, cette espèce est facile è distinguer, car, bien que la surface 
soit sphérique comme plusieui^ autres, les valves présentent vers la suture une |)elite crête 
simple tranchante el bien caractéristique, que nous avons figurt^ grossie auprès des autres 
figures de la mémo espèce. On compte, en regardant la surface sur le côlé, !«épt tours de spire 
et les pôles sont formés par la réunion de cinq valves quisc terminent par des extrémiu^s 
toujours un peu tuberculeuses. Celle espèce est commune. 

Notre collection. 

2. Cbarn hcll«|er«ii, Ad. Brongn. — Pl. 15, fig. 5. 

C. frueiu tubglobotey, utrinque parumper acuminaro(l*'*,36'l"'",â5 iongo, l"*,t8-l**,35/aro), 
valtie tpiralibut a taiere viiit nretfer undecim, ftre planü, apice verrucis quinque prominmtibut 
terminatû. 

(loger, G«nera et tpecies,p, 33.} 

BeensA lELtcmes, de Steenberg, 1811, VernicA, 1, 4, p. 31 . 

ClAEA BtuCTXM», Ad. Broflga., Afém. du Jfyf. d'Aûl. nal., U VIU. p. 331, pl. 17, flg. 8. 

-> aaLtCTsass, Ad. Brongn., 1828, Prodrome, p. 71. 

— ■ nuemu, Ad. Brongn., 1835, Dexhpt, gMog. det enoironsde Paris, I* édit., p. 650, pl. 6, 
fig. 8, a, b, c, d. 
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Cram tsucmE», Gravet, 1847, Topogr. gioÿn. TOiJf, p. 707. 

— ■CLiCTttU, Vofcr, 1850, Gwera ffl ipacitff, p. 33. 

-> nucTnct, Recr, 1859, Flvrt AWi'c'tif., p. 149>200, p|. A, fif. A. 

LoCAUTi : Pleurs. 

Gi&iHEirr....,? Mollisses de la Suisse? 

Ce CAflro, qui ne parsll pas commun, ne peut être confondu avec celui qu'on rencontre si 
communément à Sanm, dans les lignitcs; les figures de H. Ad. Broognrart et celles de 
M. Hébert n’ont rien de semblable. D'un autre cdlé, !l(. Heer figure une espèce trouvée dans 
Ica mollasses de la Suisse, qui a une analogie frappante avec la figure de M. Ad. Brongniart. 
Il coiivioiil tlohc de conserver celte espèce qui, à notre connaissance, ii’a point été 
retrouvée dans le bassin de Paris. D'après les figures connues, elle présente nn fruit subglo- 
buieux, obtus aux deux pôles et do dinoension assez forte, comparativemeDt à plusieurs 
autres. En regardant sur le côté, on distingue environ huit ou neuf tours do spire (U. Unger 
en compte dix, cl la figure de M. Heer en porte douze). Dans toutes les figures ou descriptions 
œs tours sont presque plans cl monlreol une suture simple. 

Collection de M. Ad. Brongniart. 

3. Cb«r« LcHUinl. Ad. firongn. — PI. 15, fig.7 . 

C. fructu oblongo, tupra truncato (t*",?0 circiter hngo, l**,0â foto), vafois spiralibui pamm 
eonrfxû, a hure vieis eirnler 6*7. 

Beciera Lciari, de Slernberg, 1821, reriucA, i, A, p. 31. 

CiASA Lmari, Ad. Broafn., AftHn.. du Mut, d’futi. noL, U ViU, p. 332, pl. 17, Rf. A. 

>— Leiari, Ad. Drofl^., 1828. Prodrome, p. 72 el21A. 

— Lema.'ii, Ad. Brongfl., 1835, Detchpt. géoUtg. detenv. de P*ri$, 3* Adit., p. 650, pl. 5, tif. 9, a, 6. 

— LnAin. Graves, 18A7, Topogr. g^gn. de fOise, p. 708. 

— Lenarj, Inger, 1850, Généra et tpeciet, p. 33. 

LoctLiTis : Acy en Huloicn (Cnves), Rauy. 

Guihiiit : Calceire grosaier et calcaire lacustre moyen . 

Ce Ckara a quelques rapports avec le C. Micirnt, mais il s'en distingue trèa-racilemeiit 
par des raractères ncUemcnl Irancbés. Le fruit est ovale-oblong, obtus au sommet et tronqué 
à la base les tours de spire sont au nombre de six (H. Unger dit dis), et les valves sont larges 
et arrondies. 

Toutes nos figures de Clara étant grossies 20 Ibis, ort peut voir les rapports de grandeur 
des espèces par la simple inspection de la planche. 

Collection du Muséum et la nOtre. 
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(i. CbarA «iMiraMcasla, — PI. 15, lig. 1. 

C. fmtlu ovdii, api€ê oMm«o(1**,&0 longo, t<Uo), tpirit a laiere titis9t anguloio, ft ptfroo 

eritta imtrueto. 

CMAXk BioffcxuAti, Hébert, 1S55, Huit, de la Soc. giol., 1. 111, p. 700 {q«b AK Braan, 1850, in OQ|er, 
Gmora e< jpectof, p. 35}. 

Localités: Saran, Bernon. 

GiSMUfT : Lignitea. 

A notre grand regret, nous n'avons pu conserver à celle e^ipéce le nom que M. Hébert lui 
avait impc»é. puisque déjà il avait été emplové par M. Braun. Nous sommes lieiireui de 
partager l'opinion du savant professeur de la Sorbonne, et nous séparons donc corame lui 
cette espèce du C. fulictera; sa forme générale et tous les autres caractères nécessitaient cette 
coupe spécifique. Le fruit de ce Chara est globuleux, un peu oblong, et présente sur le cAté 
huit ou neuf tours de spire qui • sont ornés d'une petite crête saillante résuitaol de la 
juxUpositioii de petites arèteâ très-4àibles qui bordent les valves de chaque côté •. On voit à 
l'un des pôles cinq tubercules sur l’extrémité des valves. 

Cette espèce est très-commune. 

Collections de M. Hébert, de M. Dutempie et la nôtre. 

5. Cbans Bncn^nlaa^l, Alex. Braun, msa. 

C. fntetu ovato-tiongaio cel cgtindrûo, vaUi» $piraUbut a latere titit 11-12, nurlro lapideo eum 
spirif wtldo prominontibus. 

(Unfcr, Gonora M ip«ci«, 1850, p. 35.) 

A. «Mwm*: mtcloo lapidto^ 0**,80-0**,8à (engo, O^^.ôO (ato {fnietu tnfrj^ro 0"*,95-l”*,09 
longo). 

à. •yiiA«r»ii« : nueUo lapideo, 0"»,68-0-",70 longo, lato (/Mu intofro 0*“,M 

longo, o^^.Aa-o^^.ôO tolo;. 

Cbaia BaeMSiAiTi, AJex. Bnna, mu. (noo Hébert, 18-^5). 

CiAXA BaosCKUBTt, lopr, 1850, Gonoraet speciet, p. 85. 

Localttés : Pontcliartrain, Montmorency. 

GisiMBirr ; Calcaire siliceux. 

il ne nous est pas possible de donnerdes détails sur cette espèce que noos n’avons pas vue. 
Nous ne pourrions que traduire la diagnose que nous avons iraoicrite ci-dessus, d'après le 
Généra et tpecies i\fi M. Cnger. Nous regrettons de ne pouvoir la faire figurer. Deux variétés 
ont été citées, comme on peut le voir ci-dessus. 

Collection : Alex. Braun?. 
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6. €liar« Arcbliieli Witelel. P). 15, fig. 8. 

C. frudu glototo, apict obtU4o (!'**', 30 longo et lalo), tpirie a latere risit 8-9, pUmlufcu(ii. 

CuA&A 000 »p*t d'ArchUc. I8ik3, J>«$€rtp4. gtol. de rjisne, p. 219. 

Localités : VUIers-CoUercU, Pargnon, Pisseloop, Cbàleau>Thiûrry, Fëre, etc. 

Gisimint ; Calcaire lacustre moyen. 

Dédié à M. d'Archiac (^)t membre de l'institut, professeur au Huséuin d’bistoire oaUi- 
relie. 

Cette espèce a été indiquée par U. d'Archiac dans sa Deeeription géo/ogi/gue du département 
de mais sans nom dVsjjèce. Elle est fort commune, et oo la rencontre toujours ea 

moule dans le calcaire siliceux des localités eliées. Le fruit est globuleux, et présente sur le 
côté huit tours de spire qui sont pians ou trëà-pcu convexea. Les especes laissés en creux per 
les valves sont fort petits et st‘|Mrés par une lame très-ténue. Nous avons figuré l'un des pdles 
du noyau avec la coupc de rcmpreinte. La figure 8 est grossie 20 foLs. 

Collection de M. d'ArdiUc et la nétre. 

7. Chuni SlepreetM, WatelH. — PI. 15, fig. è. 

C. fructn ora/i, tUpretso, apic* obtuso, infra aeutiore (l*'*,30 tango, lato:, tpirit a teUere 

riiù 7, eairta tm'far rofirra'ts, apiee guingue rerrwit terminalie. 

LocALiTt : Élampes (côte Saint'Martin/. 

GisuitiiT : Calcaire île Sainl-Ouen. 

Nous devons à M. Louis Lartel la connaissance de cette espèce qu’il nous a envoyée avec 
la plus grande complaUance Lu forme du fruit de ce CAora le fait immédiatement recon- 
naître, car il eat tubglobuleux et déprimé. Ce dernier caractère ne résulte pas d'une compiM- 
sion artificielle, puin|ue tous lesécliaiitilloiis nous Tonl montré. On compte sur le côté septou 
huit tours de spire, un peu convexes, formés par des valves tssex larges, et sur Tun dse pôles 
on remarque cinq tubercules ronds qui cachent les extrémités des valves ; l'autre pôle n’ollbe 
rien de remarquable. 

La figure A donne 20 fois la graodenr. 

Collection de II. L. I..nrtet et U nôtre. 
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8. Chifcr* •Bcn»ls, Watelet. PI. 15« flg. 2. 

C fruciv globoto^ tttrintque obtuto longo el hlo), rfiri$ a laltre iwli 7-8» leoiftr concarii, 

UM ierit parvorunt tubtrculorum tatk dittatMium obieitii. 

LocxLiTt : Pont'Sainle^Miuaice. 

Gisniiirr : Marnes des ligiiites. 

M. Lartel. qui veut bien s'intéresser à noire publication, nous a remis cette élégante espèce 
pour être publiée avec les autres. G) fruit a quelques rap{>orts avec le C. Grepini, Hcer ; mais 
H en diflère essentiellement par sa forme ci quelques autres caractères. Il est complètement 
globuleux el présente sur le cête sept ou Uuit ioui^ de spire, assez larges et iconvexes. Chaque 
valve porte une série de tubercules ronds cl peiits, rangés k égale distance sur toute leur 
étendue depuis un pèle jusqu’à l'autre. 

La figure 2 le donne 20 fois plus gros. 

Colleciion de H. L. Lartet et lt ndlre. 

9. Chana Bnlemplel, Walelet. — PI. 15, Gg. G. 

C. frueta otali, uirinqut obtuto (1**,35 l"**,lô la(o), >pirii n /ufrrr rûf'a 8, conraxt/» 

uaa Hrie (uàsrrulorum crauorum, tfenaorum oéirim, apiet fuinfua rrrrucii (mniiiattV. 

LocsLiTft; Saran. 

GuiMKrr: Marnes des lignites. 

Dédié à H. Dulemple. 

Celle espèce, qui parait fort rare, se trouve avec leC. ;pmiacriuâ,qui est très-communément 
répandu dans les manies des lignites des localités citées -ci-dessus; nous en devons la 
connaissance aux bienveillantes communications de M. Dutemple. Le fruit de ce Cfutra se 
rapproche du précédent, mais sa forme est Lieaucoup plus oblongue, les tubercules beaucoup 
pins gros et plus serrés ; H est aussi plus petit que celui auquel nous le comparons. 

La figure 6 le donne 20 fois plus gros. 

Collection de M. Dutemple et la nôtre. 


Dixième Famille. — ËQUISËTACËES. 

La famille dos Ëquisétacées, dans la nature vivante, ne renferme, pour la plu- 
part des auteurs, que le genre Equiteium ; quelques-uns, cependant, eu recon- 
naissent un second, auquel on a imposé le nom de Oneylogonatum. Dans les temps 
anciens, elle renfermait en outre des Calamites nombreux en espèces, et qui attei- 
gnaient de très-grandes dimensions. 


Digilized by Google 



EQUISKTACKES. 


57 


M. Broligniarl u-iinil tous ces goures dans une nn'me raniille, mais M. l'iigcr les 
groupe d'une tout autre manière. Il en fait deux ramilles : relie des C'a/amireœ, 
rouipos»‘e des genres Calamilfs, Cclamilen, et trois autres douteux, et celle des 
Équisi'lacées, qui renferme les liiiuisetites et les Cohmnariu. M. Ad. Itrongniart 
démontre, (laiis un savant article du Diclionmire vniierset W II istuire naturelle, que 
les Calamites ne peuvent être rangés que dans les Ëquisélacées. 

La plupart de ces genres ont commencé à paraître dans le terrain liouiller, pour 
disparaître dnrs le terrain juiussique. Le genre Equisetum ou Equisetites, seul, 
a des représentants dans les terrains tertiaires. 

Les espèces vivantes sont très- communes dans les pays tempiérés, très-petites 
dans les climats froids, et raria sous les tropiques; les plus grandes sont propres 
à presiiuc tout rhémisplièrc austral. 

21« Gissi. — EüL'ISETl M, U, U EÜLISF.TITES, deSlernb. 

Spica terminniis, gloltosa, viigina suprema semi-immersa, demum libéra, squamosa, 
squamis vable approximatis, peiilaguuis, fonçai iujculi J. Coulis fistulosus(Vj, Cglindri- 
cus, longitudinaliier slriatus, arliculatus, arliculh sœpius introrsam concenirice slria- 
tis, simplex velsubarticulis ramosus, vaginatus, vaginis siib arlicvlalionibus inserlis, 
erefiij, multidentatis vel mullifidis. 

(D« 5lernb.« TerjucA., It» p. &$.) 

Nous réunissons ces deux noms du genre par la raison que M. Unger a compris 
dans les £9uise(i(fi toutes les espèces citées parM. Ad. Hrongiiiart sous le nom 
d’Equisetum. D'ailleurs, nous comprenons peu la nécessité du genro Equisetites, 
puisque .M. do Sternberg, qui l’a créé, lui donne une diagnose qui reproduit eiacle- 
mont tous les caractères essentiels dos Equisetum, sans en ajouter aucun autre. En 
le considérant dans sa généralité, ce genre commence A paraître dans le terrain 
bouiller, où il laisse quelques espèces ; on eti retrouve aussi dans le grès rouge, le 
grès bigarré et le kcuper. Daus ce dernier étage, on constate au moins la moitié du 
nombre des espèces connues. Il se continue daus l'oolitbe et dans le terrain 
wealdien, qui n'en renferment chacun qu'un petit nombre, et reparaît dans les 
terrains tertiaires, sans laisser aucune trace dans la craie. Les deux naturalistes, 
HM. Ad. Brongniart et Unger, qui ont seuls envisagé la généralité dos espèces 
connues et les ont classées et réparties entre les diflérenles éjroqucs géologiques, 
sont à peu près d'accord quant à la loi de répartition du genre, ils ne dilTèrent 
légèrement que par le nombre des espèces. Les espèces tertiaires sont très-peu i>om- 

WaTRUT. » PiArnt ÊDU. Ml MMIN M PaM*. i 
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breiues, et une seule a été citée dans le bassin de Paris; nous en ajouterons une 
seoonde que nous avons trouvée dans le calcaire grossier. 

Les Equiutum vivants sont réduils à de fort petites dimensions; ils sont très- 
oommuHS dans les pays tempérés, très-petits dans les climats froids, et rares sous 
les tropiques; les plus grands sont propres à presque tout l'bémispbère austral. 

1. «Sellarc, Pomel, luss. — PI. 15, llg. 9, 12. 

E. rûdicibus ovatii piriformibutee ; faci* coitit gra»vloti$t longüuiinaliier notaia^ 

t«ui»rrrv btellaik, CruTct, i8A7. Topogr. géogn. éeTOiM, p. 708. 

Eomsinm sruLAfiE, Ad. Bnwfn., 18i9, TabUou d*$ gwres foêtütt, p. 115. 

LociLiTts : Cntdrières de Ctniy, Gaiscard, Muirincourt. MaifeuÜ*LamoUe, Brétlgny, Saint* 
Sauveur, Boucquy. 

GmiiE!4T : Lignitas du Soissorinais et marnoa qui les accompagnent. 

Il nous est impossible de donner de cette espèce une description complète, car elle n’est 
connue que parce qu'elle a été inscrite par Graves et parM. Ad. Brongniart; mab rien autre 
chose que le nom n'a été cité. Graves, cependant, ajoute ; « On regarde, comme appartenant 
aux racines de la même plante, les corps ovoides ressemblant à certains fruits, qui sont 
ctKnmuns dans les mêmes dépôts. » C'est par ces organes que noos conuaisstKis cet Equitehm^; 
nous ignorons s'il en existe d’autres parties. Ils sont ovoïdes cl quelquefois très-atténués per 
l'extrémité inférieure; la surface est sillonnée longitudinalement et porte des côtes fines, 
serrées et granuleuses. S'il est vrai que ces corps suieot un renflement de la racine d’un 
Equiiettmif l'inserUon des fibres radiculaires a laissé à leur sommet un enfoncement entouré 
par cinq petits renflements simulant les restes d’un calice. 

Ces corps sont de la dimension des figures de nos planches. 

Collection de Beauvais, et U nôtre. 

2. Kqaleetvm drperditvim, Watelet. — PI. 15, fig. 13. 

B. tpica oc<u<h<iblonga et tguamie oriinaitm tuperpoeitis inetructa: eamU ariieufate M ton* 
gÜuéinaUter tMato. 

Lociurt : La Glacière. 

GiBUurr : Calcaire grossier. 

Noos devons I la bienveillance dont II. Beshayes nous a si souvent donné des preoves,v6t 
à l’intérêt qu'il porte à notre irivail, l’échantillon que noos décrivons. 11 consbte en une 
extrémité supérieure de la üge d'un Eçuieetum. avec sa fructification. L’épi est ovate>obloog 
et formé de plusieurs rangs superposes d'écailles dont la netteté laisse souvent à désirer; la 
tige est marquée par des stries longitudinales et par des articulations en forme d’anneaux. 
Notre échantillon ne nous en laisse voir que peu. C’est avec l’£. /imoeum que les rapporta 
de formes ^nl le plus apparents. 

La flgore donne les dimensions naturelles. 

Noire collection. 
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Les Tégétaux monocotylédonés ne sont pas très- nombreux à l'état fossile; 
BfM. Ad. Brongniart et Unger en ont catalogué moins de cent cinquante espèces 
réparties dans quarante-trois genres et treiie familles. 

Nous donnerons l'historique de chaque famille et de chaque genre à mesure qu'ils 
se présenteront; cela nous dispense d’entrer, quant à présent, dans d’autres 
détails. 

Le bassin de Paris ne nous a offert que huil de ces familles et seize genres, dont 
voici le tableau : 

TABLEAU DES GENItES PXJSSILES DES MONOCOTYLÉDONES 
noDTtas Dsss le sassis as faiis. 


f! Armdo, L. 

Bamimium, Ung. 

PoaeiM, Ad. Broogn. 

CYPÊRACÊES Cypm'rn, Lind. el Hatt. 

CORONARIEES I Smilaeila, Ad. Brongn. 

'iLILIACÉES. . Timi'/nr Schimp. et Hong. 

. . . t Caim^ullilei, Ad. Brongn. 

SCITAMINÉES jlINGIBÉRACÉES MmomopAyZrum, Wilelel. 

I MUSACÊES . . MiuophyUum^ Ung. 

• fZoïltrila, Ad. Brongn. 

PLUVIALES NAUDEeS \cauliniltt. Ad. Brongn. 

\Polamogtton, Linn. 

( NIPACEES Nipadila, Bowerb. 

/Flabtllana, de Stemb. 

PALMIERS \pnlmaciltt. Ad. Brongn. 

' Phavidla, Ad. Brongn. 


V aAsst. — GLUMACÊES. 

Oiradha Famoxe. — GRAMINEES. 

La famille des Graminées n’était connue à l’état fossile, il y a quelques années 
encore, que par deux Culmüet et quelques Poaeitet qu’avait publiés M. Ad. Bron- 
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giiinrt; M. l'npcr a ensuite fait connallru un Bamhuiitim et a rapproché de cette 
famille le genre Bajn-a de M. de Sternberg. 

Depuis ces remarquables publications, M. Hecr a constaté on outre les genres 
Phragmilet, Arunio, Ori/za et Paniciim, et M. do Saporla a fait connaître un 
Arundinila et le genre Aruiidinarites. .Nous ne parlerons que pour mémoire 
du genre Apludop/iglun, que M. Massalongo a inscrit dans son Syllabus sans 
diagnasc, sans figure et sans description des espèces. Nous ne voyons pas bien 
à quoi peut servir un genre établi dans ces conditions. Il cite aussi le genre 
Agroslidium, qui est mieux connu. 

Les Graminées n'ont commencé a j)arallrc, suivant les textes publiés jus- 
qu’à ce jour, que dans le terrain houiller, où sont inscrites plusieurs espèces de 
pMcitea; puis elles se continuent dans le lias par le genre Bojera. Ms aflinités 
de CCS piaules anciennes avec la famille qui nous occupe n’ont point été admises 
d’une manière absolue |iar M. Ad. Brongniart ; nous en reparlerons à chacun de 
ces genres. 

Du lias il faut arriver aux terrains tertiaires pour retrouver do nouveau les Gra- 
minées. Elles sont alors représentées d’une manière certaine par plusieurs genres. 

Le bassin de Paris n'est point riche en Graminées : nous n’avons à ajouter aux 
gi'nres qu'on y a déjà cités qu’un nambusium découvert par M. Papillon fils, 
enlevé si jeune encore à la science; puis des épis de Graminées bien complots, avec 
tiges et feuilles, ce qui n’avait pas encore été indiqué à l’état fossile, et (|ucb|ucs 
Poaciles. 

Il est très-remarquable que cette famille n’ait pas de représentants mieux con- 
statés ou plus nombreux; en effet, la plupart des espèces fo.ssiles appartiennent 
au genre Poaciles. dont les parties diverses laissent toujours un doute légitime 
sur leurs affinités. 

La famille des Graminées est, à l’état vivant, une des plus riches en espèces et 
en genres; elle a été le sujet do monc^raphies nombreuses et importantes. On 
connaît maintenant plus de trois mille espèces. > On trouve des Graminées sur 
toutes les modifications du sol et même dans les eaux douces, soit stagnantes, soit 
courantes, mais jamais dans les eaux de mer (Dec.). » Dans les parties froides et 
tempérées de la surface du globe, les Graminées sont généralement de taille peu 
élevée. Entre les tropiques, les llambusium se classent parmi les grandes espèces 
do celte vi'gélation si riche et si vigoureuse, et atteignent rré(|uemment une hauteur 
de 15, 20 et quelquefois 30 mètres. En général, les Graminées des contièes tro- 
picales se distinguent par certains caractères généraux autres que cojx de la taille : 
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ainsi leurs feuilles sont souvent plus larges proportioimollcnient à Imir loiigiieiir, et, 
par là, se rappr(x:licnt davantage de la forme oMongue ou ovale-laiicculiio, si roin- 
muuo chez les plantes des auti-es familles. 

22' G«x«s. — ARU.NDO, L.. et ARU.NÜINITES, Ollo. 

Hhizoma soliduin, lignosum, valikincrassaliim,niMlis valtk appronmatit; radica 
nodo et inlernodio af/x ca. Foti.n plami, nervis tongitiulinalilms vulde approximatis, 
subrtgualibus. 

(Iie«r, Fliira Mctltca, t. I, p. 62.) 

Le genre Arundo, L., 4 été introduit depuis peu d’années dans la nomenclature 
des plantes fossiles par M. Heer. I/) rapprochement qu'il a fait, eu plaçant les 
Culmiles de M. Ad. Brongniart dans ce genre, nous parait justifié par les échan- 
tillons plus complets qu’il a trouvés dans les mollasses de la Suis.se. M. Massalongo, 
en 1859, a simplement inscrit dans son Sgllabiis une esiièce du genre Arundiniles . 
De son côté, M. do Saporta a fait connaître, quelques années après, dans ses 
Éludes sur h v^gitation du sud-est de la France, (ilusieurs espèces du genre 
Arundiniles. 

Toutes les espèces décrites jusqu’à ce jour proviennent des terrains tertiaires et 
du miocène; mais nous en décrivons plus loin une do l’éocèuo. Quelques espèces 
à' Arundo sont originaires du midi do l’Euro|)e. 

1. Arnud* fi«p|M!rtl, Heer. 

À. rhizomate raldt incrauato: ramit bâti aUtnuatit, îAf^rdiim eiUpticit ; crattit ; 
foUit latit, mu^ineniotû. 

(HMr, Flora 1. 1, p. 62.) 

CcUflTES Gôpputi, MiiosUr, 1830, Btitr., T, p. 103, t. 3, ftf. 13, 1. h, flf. 1-3. 

— CûPfRiTi, CrtvM, 18&7, Topogr. giogn. dt VOite, p. 708. 

— GOppbkti, Ad. Bronfo., 1849, foM. dtf gtnr9tfo$$*itt,g. 117. 

— GOppcbti, Cfifcr, 1830, Gen. «< Jpee.. p. 311. 

Ait'NM Gdppum (€ip«rto), lieer, 1838, ftora Mv.» U I, p. 62, pl. 22 el 23, Af. 3. 

LocAUTft : Muirancourt 

GtsiMiNT : LigoUes. 

M. Heer a inscrit sous ce nom un grand nombre de plantes considérées par les auteurs 
comme appartenant à des genres trôS'difTérenls^ nous n'osons suivre cet éminent naturaliste 
dans les rapproebemenu quil a faits, et la comparaison directe des échantillons peut seule 
faire décider la question. Graves, dans son Kstai géognostique de tOite^ a inscrit cette espèce 
au nombre des plantes fossiles qu’il a reconnues dans la région qu'il a si bien fait connaître, 
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nuis nou> n’»oiu point en occasion de la voir ni de la faire desaioer. II. ünger cite celte 
plante pour dea localilée trie-diverees et des gisements tels que les lignites et la craie. Il est 
fort difScile de reconnaître ces sortes de plantes, réduites souvent à des parties d'organes, et 
BOUS pensons qu’une vériflcation est indispensable avant d'inscrire cette espèce d'une manière 
déHnitive dans le bassin de Paris. 

Collection de la ville de Beauvais. 

3. Arando anoaaala, Heer. — PL IS, fig. 7. 

À. eauli timplid, ercutnuculo, annutù approximalii capinato, eapinit sirMù, iltiUiealatir, 
dtaOidàut orbieuiaribut tpar$éa. 

(l'a|ir, Cswra al SP«<ai, p. SU .) 

Gsuors sseSALm, as. Bnuf., iSM, Dacr. iMop. Sn niSrasi Sa Parti, p. SU, pl. 11, H*. S. 

— uweaua, as. Brao(., 18S8, Aan. S> Jfss., I. XV, p. SSS, pl. SS, Og. IS. 

— AJMaaLCs, tloger, 1650, Gaatra atipae., p, 311. 
aacsDC ASOaaLA, Bacr, 1S5S, Flora Ma., t. 1, p. 02, pl. SS, 6f. l. 

LocauTls; Longjumeau, Chambrey, OEningen. 

CisnmiT : Calcaire siliceux. 

Cette espèce, dont la véritable affinité est encore très-douteuse, est connue depuis de 
longues années par la figure et la description de H. Ad. Brongniart ; elle ne parait cependant 
pas avoir été retrouvée depuis dans le bassin de Paris. Elle consiste en une partie de tige 
simple, asseï grosse et un peu conique; mais l’exiguïté de l'échantillon ne permet pas d'an 
décrire la forme complète. La surface est marquée de stries annulaires, entre lesquelles sont 
des écailles fines et serrées appliquées contre la tige et oblusément aiguës au sommet. On y 
voit aussi des tubercules orbiculairas et épars, 

La figure donnée par H. Heer a une analogie frappante avec celle de Bf . Ad, Brongniart, 
mais la tige est beaucoup plus longue et est accompagnée de feuilles. 

Notre figure, de grandeur naturelle, est la reproductioo de celle doanée dans la description 
géologique des environs de Paris. 

Collection de H. Ad. Brongniart. 

23' Gxmi. — BAHBUSIUM, Doger. 

CavSù bimpleæ (t), arboreseens, arunilinaeeus, arliculaliu; artieulü ineras$atit, 
remotis. Infloreseentia panieulaitt. 

(Dofar, Cktorti proapaa, p, 128.) 

Le genre Bambutium a été créé par M. Unger pour une empreinte qu’il a 
découverte dans les schistes de Radoboj et qui en présente tous les caractères impor- 
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tants; une autre espèce, qu'il a trouvée à Sotzka, est venue confirmer la préswwe 
de ce genre dans le miocène. Depuis, M. Heer a ajouté une troisième espèce décrite 
dans Beitrage, etc.; et feu H. Papillon fils, qui nous a fait connaître tant d'espèces 
intéressantes des environs de Vervins, noos a envoyé un bon dessin et ensuite nous 
a communiqué l'échantillon d'une espèce do Bambutium qui va être décrit. Ce 
genre aurait donc paru sur la terre dans les parties inférieures de l'éooène, pour se 
continuer dans le miocène et dans la nature virante. 

Les Bambous, comme on sait, sont originaires de l'Inde et des Iles de la Sonde, 
où ils atteignent une taille gigantesque. 


■•■ibvalan (V) raplUoBi, Watelet. — PI. 16, fig. 1. 

B. eauU /Utvioto, ImrUvitinaliMr per super feiemaxit slrieM: eiealrieihss ftliansm lutsmio- 
th, prûfMiute striaiit, 

LocautA : Vervim (Aiaoe). 

GisnuNT : Grèi inlMcalét dans kâ sable» de Bracheux. 

Dédié à fea L. J. Papillon, qui, par ses inteliigeotea recbercbes, a contribué si poissammeni 
à augmenter oœ conoaiasancea relativement à la flore des sables de Bracheax. 

Cet échantillon provient des environs de Vervins. Il noua laiaae quelques doutes sur ses 
véritables affinités» parce que nous ne voyons qu’une partie de la tige, sans aucun autre 
organe. Elle est d’un diamètre plus considérable que celui du S. tepu/ium, Ungor« et parait 
trèS'Comprifnéc. ce qui indiquerait qu elle était fistuleuse. Des stries longitudinales en 
couvrent toute la surface et deux ou trois Dceuda la séparent en autant de méritballes; ces 
nœuds sont simplemenl indiqués par les cicatrices des feuilles, au-dmsooa desquelles ou voit 
des stries plos fortes, un peu onduleuses et tuberculeuses. 

Lea dimensions de la figure sont celles de t’écbaotillon. 

Collection de H. Papillon. 

36* Ginai. — POACITES, Ad. Brongn. 


Fo/ia fmeorta, paralleiinerviaf nervis tnaquali^y transvenù nuiUt, Spécutœ 
^ûmtnnm. 


(R«er, Flora Moetieo, t. I, p. SI.) 


Ce genre provisoire a été créé par M. Ad. Brongniart pour rassembler divers 
organes de plantes de la famille des Graminées, sauf k les replacer dans d’autres 
genres à mesure que des renseignements plus complets viendraient éclairer sur leur 
véritable nature et permettre un classement définitif. Les racines ou chaumes ont 
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reçu le nom de Culmila; mais si l’on adopte un nom générique pour chaque classe 

d'organes de plantes d’une même ramille, il serait logique alors de dire aussi Sjiica- 

ciles, etc. Nous aurions préféré n’adopter qu’une seule dénomination pour tou.s ces 

organes. Nous diviserons l’élude des Peacties en trou paragiaphcs ; Ppis, Feuilles, 

liges. 

M. Ad. Brongniart n’adniel pas dans les Poaciles les espé’ces trouvées dans les 
terrains carlKuiiféres; il les rappoiie à une famille très-distincte des Graminées, et 
il s’exprime ainsi dans sou Tableau des genres fossiles: «Quant aux Poacites, les 
es|M‘(es qui ont jusrpi’à présent reçu ce nom sont non-seulement étrangères auA 
Graminées, mais aussi aux vraies Monocolylédoitcs. Toutes sont du terrain houiller 
cl paraissent des feuilles du genre Pychnophgllum (Flobellaria borassifolia) ou des 
folioles des Kaggerathia, tous deux de la famille des Nceggerathiaeées. Aucune ne 
présente des nervures plus fines et plus fortes, entremêlées comme dans les Grami- 
nées et la plupart des Monocolylédones, et rien n'indique l’existence de ces 
plantes dans ces terrains anciens.» M. Unger les enregistre néanmoins dans cette 
famille ainsi que le genre Bajera, que M. Ad. Broirgniart rapporte, plutôt aux Scita- 
minées. D’assez nombreuses espèces ont été trouvées dans le miocène ; MM. lleer et 
de Saporla surtout en ont donné une longue liste. Le bassin de Paris nous a offert 
des tiges, des feuilles et des épis. 


1. — Épis. 

Aucun épi de Graminée un peu complet n’a encore été cité à l’état fossile, et 
l’on ne connaît jusqu'à ce moment que des épillets assez nombreux décrits dans 
le miocène. M. l’ngcr cite un Trilieum de M. Al. Braun, mais sans aucune désigna- 
tion d'organes et sans diagnose. Nous sommes donc autorisé à penser que nos 
échantillons offrent les premiers exemples d’épis bien conservés. 

1. PomKm Roclnel. Waldcl. — PI. 16, fig. 2, S. 

P. spiea graeiti. rerla tel leriler flexveta; ipicvlit adhartntibut axi, ex perte m carie rochidie 
abditie ; fftamie tinearibve, aculie, îongioribue qvam tpieulte ; fruelu elongato, uno «uleo nolalo; 
foUit quinque neetie taliâie, paratlelie, qvornm mira ipaliam lenaioree ■umerotlpHr ctdnilur; 
eavle valida, per longitudineen elriata. 

Loczlitk : Courcelte* (Aisne). 

Gisimskt : Grès des sables supérieurs aux lignites. 

Dédié àU. Rogine, professeur ii Vervins, qui, par ses'recherdies, a faitavancer la géologie 
do son arrondisseinenL 
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Le bel échantillon que nous poatédons noua montra \in épi principal et des fragments de 
plusieurs autres. 11$ sont assez grêles, dressés, et droits ou un peu fieiueui. Les épillets sont 
étroitement appliqués contre Taxe et paraissent cachés dans les excavations du rachis. On 
voit deux glomes linéaires-aigués et plus longues que répillel. Ces caractères rapprochent 
ces épis de la tribu dea Houballiaeéet. 

Les feuilles, dont nous ne connaissons que la partie inférieure, portent cinq fortes nervures 
parallèles, entre lesquelles on en remarque de beaucoup plus Unes, nombreuses et qui 
suivent le même parallélisme. Elles sont larges et atténuées par l'extrémité, de manière à 
former une partie étroitequi lie le limbe à la gaine. La lige est assez grosse et finement striée 
longitudinalement, mais elle ne laisse pas voir de nœud. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


2. Heerlÿ Walelet. — PI. 16, flg. 6-6. 

P. fpira gracUi, rtdû: ipiculit axi adharentibus, is par/e ta cacU rachidig abditii: glvmig 
uaiê Uuiê tt acutig; frutin ea^ufoso ti guadruto: (oi\\g Umgig «t angustt#. nsrrii frtMiièu# et 
paraUtliê, nmo vudio valiéiorg. 

LocALiTt : Venins. 

GisEiitifT : Grî's intercalés dans les sables de Bracbeux. 

En autre épi a été découvert dans les grès des environs de Vervins par M. Papillon, qui 
nous a communiqué un petit échantillon et un bon dessin que nous avons fait reproduire. 
Il est simple, assez long et dressé ; le rtchîs, presque droit, porte des épillets dans la 
moitié inférieure, la partie supérieure est stérile. Les épillets. disposés sur deux rangs, 
paraisseat étroitement et obliquement appliqués dans les excavations du rachis; les impres- 
sions laissées en creux font penser que le fruit était anguleux, carré. Deux glumes assez 
larges, carénées et signés se font remarquer à chaque épillet. 

Un autre échantillon que nous avons vu au Muséum parsU se rapprocher de celui-ci; 
cq>eDdant il est fertile dans toute sa longueur, et d'ailleurs il est accompagné d'une feuille 
assez élroite et longue, marquée de nervures très-fines et d'one nervure médiane plus 
apparente. 

Les dessins sont de grandeur naturelle. La figure 6 donne réchantillon de Vervins, et les 
figures 5 et 6 celui du Muséum de Paris. 

Collections de M. Papillon et du Muséum. 


n. — Feuillb». 

Nous rassemblons ici quelques empreintes de feuilles qui appartienneDt évidem- 
ment aux Monocofylédones, mais leur affinité avec les Graminées est entourée, au 

Watvut. — Puüms roM. oo uMni m PAtn. I 
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moins pour quelquos-unes, d'une grande incertitude. Les fragments sont toujours 
assez petits et ne pormeUent de juger les caractères que très^lifficiloment. 

3. Pimclte* «liMleCBSf WateIeL — PI. 18, fig. 10. 

P. foliiê iotii lotis $t linearibut: nertù mtdiopantm txpresso, amÿusto;nertissécundarHtfars^ 
lelis» ftre mqualibus inter te, tenuibus luim^omhmû, approscimotit, et muniUi iratmer- 

sis ereberrimis, tenuissimis et Uciter obtiquis, 

LocALirt : Vervins. 

GtstuBST : Grès inférieure aux lignites. 

Fragment de feuille aasez large et linréairoî nerrure médiane peu saillante et étroite; 
nervures secondes parallèles, è peu |»'ès égales entre elles, fines, très-nombreuses et serrées, 
avec de petites veinules transverses très-fréquentes, très-fines et un peu obliques. 

Figure de grandeur naturelle. 

CoUeolion de M. PafMllon. 

0. Po«cUce |i»t«scsis. Watelet. — PI. 18, fig. 8. 

P. folUt angvstis Unearibus, absqoe nerto tnedio contpieuo ; nervis teeundarüt tenuibui, inter 
quos tenmiorss viâenturper lentem: faeie striata. 

LoCALiTt ; Verrins. 

GisfMfHT : Grès inférieurs aux lignites. 

Fragment de feuille étroite et linéaire, sans nervure médiane apparente ; nervures secondes 
fineS) entre lesquelles on en aperçoit avec une forte loupe de plus fines encore. La surface 
paratt ridée. 

Figure de grandeur naturelle. 

Golleclioo de M. Papiiloo. 

5. PMeHca delclns, Watelet. — PI. 18, fig. 9. 

P. foliis fiarro irwdio Uviler expresse, satis angusto nolMis; nervis seeundariis tatis talidit et 
rotundis, satis numeroeis, approjrimolû. 

LocâlitI : Vervins. 

Gi$xue.vt : Grès inférieurs aux lignites. 

Ce fragment de feuille est marqué d'une nervure médiane peu prononcée et asses étroite 
les nervures secondes sont assez fortes et rondes, assez nombreuses et serrées. 

Figure de grandeur naturelle. 

Collection de M. Papillon. 


Digitized by Google 


GRAMINÉES. 


«7 


' PoMites |MK«elBerTl«ÿ Watelet. — EM. 18, fig. 7. 

P. folm on^tUiimü, Umaribuê i ntrvo nuüo lato ti Uviitr *xpn$tû7 narvit He%miariU 
tenuihu, rarii, satis diêtanHivs, 

LoauTi : Vervim. 

Gttinxirr : Grès iDférieursftui lig;nites. 

Panille très-étroite, de 4 milUmètree, linéaire, avec une nervure médiane large et peu 
saillante; nerrures secondes ûoes, peu nombreuses et assez espacées. 

Figure de grandeur naturelle. 

Collection de M. Papillon. 


111 . — Tiges. 

Ce que nous avons dil des feuilles peut également s'appliquer aux tiges : elles 
ne présentent que très-rarcment les nœuds caractéristiques; c'est donc avec doute 
que nous les rangeons ici, et ce n'est (]ue provisoirement. 

7. PaacUcs dnlilaa, WaleIeL — PL 18, fig. 5. 

P. eoutf 0*,01, /istuhto (7), nofafo eotti* numeroiiâ Utiter planUf et ttriis latit tenuièia, pro- 
terminatii. 

Localité : Belleu. 

Gisiunrr : Gréa supérieurs aux lignitea. 

Tiga d’on oeotimètre de diarnètre, ûstuleuae (!), marquée de côtes nombreuses, un peu 
plaies et limlléea par des stries assez fines et profondes. 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


6 . FMcttce e*«telllfcr, Waleict. — PI. 18, fig. 6 . 

P. cmU 0*.03, (Utuloêo (T), notatù eûêtii ealidiaribus et teretioribu» guein te epeeiê tmpra' 
Hct4t; tulci* m%tUo iatioribui al eJlforiéiM Hilrroadmliéiu. Par fofUM loagilMdttiaBi. ilria Mmllo 
fiMT/or, t*d trrrgvlarii in aliquoi tpociminibui earniivr. 

Localité ! Belleu. 

GistHiKT : Grès supérieurs aux lignites. 

Tige de 2 centimètres de diamètre, fistuleuse (?) , marquée de côtes plus fortes que dans 
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l'aspèce précédente et plui trroadiea; elles sont aéparées ptr des sillons besncoup plut forts 
et plus profonds On remarque dans toute la longueur une strie beaucoup plus forte, nuis 
irrégulière dans quelques échantillons. 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

DouziéaiE Famiue. — CYPÉR.VCÊES, R. Brown. 

D'abord aomméeCypértiîdéa par Jussieu, cette famille fut ensuite désignée sous le 
nom do Cypéraeées par R. Brown. Elle est représentée à l'état fossile par les genres 
Cyperus, Cyperila, Scirput et Carex. Los CyperUes ont d'abord été cités par 
MM. Lindloy et Hutton, les autres genres par M. Ileer. 

Les Cyperitft feraient, suivant leur auteur, apparition dans le terrain carboni- 
fère; les autres genres ne sont mentionnés que pour la partie miocène des terrains 
tertiaires. 

< Cette famille se trouve sous tous les climats, et dans les parties.froides de l’hémi- 
sphère boréal, où elle le dispute en nombre aux Graminées. > (G.). Aucune plante de 
cette famille n'a jusqu'à présent été citée dans le bassin de Paris. Nous en faisons 
figurer une qui va être décrite. 

25* Ceku. — CYPERITES, Lindl. et Huit. 

Folia Unearia, rigida, carinata, nervit paralletis plerumque œgualibus. 

(Heer, Flora Wroiica, I. I.p. 7t.) 

Ce genre paléontologique a été créé par MM. Linilley et Hutton pour rassembler 
des plantes qui rappellent l'organisation des Cypéraeées. Ces auteurs ont cité une 
espèce des terrains bouillers que M. Ad. Brongniart rapporte aux Lycopodiacées ; 
M. Fr. Braun en cite trois dans le lias de Beyrouth, et il faut arriver jusque dans la 
partie miocène pour en retrouver dans les catalogues. M. l'nger en cite alors une de 
Parschlug. M. Ileer en enregistre dix-neuf dans les mollasses de la Suisse ; mais ce 
nombre se réduira peut-être, car il sera vraisemblablement possible de rapprocher 
des feuilles de leurs liges. M. de Saporla, dans ses Ittudes tur la végétation du sud- 
est de la France, a décrit trois espèces nouvelles, et M. Massalongo deux. 
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CyperKec Watelet. — PI. 18, fig. 4. 

C foliit lalU 0*, OIS. eartna tnaximt expre$$a, qttairaia : nercU numtrotii, IfMttiSiM, approsi- 
mutiê, 

LocALiTi : Verrins. 

GisiMinT: Grès ioférieurs aux ligniles. 

Parmi les plantes fossiles de la flore des premiers dépôts lertuires des grès de Vervins que 
M. Papilioo ni$ nous a confiées, nous stods trouvé une espèce de CyperUet qui nous a paru 
nouvelle. Ce petit fragment est bien caractérisé. La feuille est large de 15 millimètres et 
munie au milieu d’une carène très^saillante relativement, forte et carrée. Le reste de la sur- 
face est couvert par des côtes fines, serrées et asaex nombreuses. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Collection de M. Papillon. 

2. Cjrperltefl deperilNiis, Watelet. — PI. 18, flg. S. 

C. foliit (afis 0*»03, HoUitit nonniiKis n<m'« ituer quoi a/ii ttnutt, rari ridentur; earina media 
talit expretta et levUtr angulota* 

LocjarrÉ : Fieulaine (Aisne}. 

Giskhbüt : Grès inférieurs aux lignites? 

Cette espèce nous a ôté communiquée par M. Hébert, avec ce dévouement à la science qu'on 
lui connaît. Elle diffère de la précédente en ce que la carène est moins saillante et les côtes un 
peu moins régulières, en ce sens qu'on en observe quelques-unes plus grosses que les autres; 
elles sont d'ailleurs moins nombreuses. La largeur de la feuille est un peu plus grande. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Collection de la Faculté des sciences de Paris. 


VI* Classe. — CORONARIÊES. 

Tbeizième Famille. — SMILACËES, Rob. Browii. 

Les plantes qui composent maintenant la famille des Smilacées étaient autrefois 
comprises parmi les Asparaginées ; c'est Robert Brown qui les en a séparées. Le 
Généra do M. Endlicher réunit sous ce nom un assez grand nombre de genres; mais 
comme on ne connaît à l’étal fossile que des feuilles qui peuvent se rapporter à 
cette famille, on a créé le genre paléonlologique de Smilacites pour les réunir. C'est 
en cITcl avec les Smilasc que le rapprochement se fait plus faciiemeut. Nous n’en 


Digitized by Coogle 



7» 


PLANTES FOSSILES DD BASSIN DE PARIS, 
dirons pas davantage sur colle famille, puisque les détails se trouveront au seul 
genre que nous ajons à citer. 

16’ Ginu. — SHILACITES, Ad. Brcingn. 

Folia cordiformia vtl hastata, nervo medio valida, seeundariis ulrinjue àinis 
vel ternis margini parallelis, tertiariis relkulalis. 

(Ad. Brofifo.» PrMfr., p. 128. EadU, Cm. |>lan(.» p. 287.) 

On doit la création de ce genre à M. Ad. Brongniart, qui l’a caractérisé à l'occa- 
sion de la découverte de quelques feuilles dans la riche localité d’Armissan et qu’il 
a rapprochées des Smitax. Ces feuilles ont en effet beaucoup de rapports avec celles 
des plantes de la famille des Smilacées. Les nombreuses espèces qui ont été décou- 
vertes depuis par presque tous les botanistes-géologues ont été sans hésitation rap- 
portées à ce genre. On trouve en effet dans les ouvrages de MM. Unger, Ileer et do 
Saporta de longues listes de ces plantes, mais toutes appartiennent nu miocène. Nous 
en avons découvert une belle espèce, distincte de toutes les autres, dans les grès qui 
recouvrent les lignites. Ce genre a donc des représentants dans les deux parties 
éocène et miocène des terrains tertiaires. .M. Unger a inscrit un Smitacites grandi folia et 
un Smilax grandifuUa ; confond-il les deux genres en un seul ? Ces espèces, toutes 
deux figurées, me paraissent cependant différentes. M. Heer a inscrit toutes ses 
espèces dans le genre Smilax, et M. de Saporta a rangé les unes dans les Smilax et 
les autres dans les Smildciies, Nous avouons ne pas saisir la ligne de démarcation 
entre les deux genres. Quant à M. Massalongo, il a inscrit seize ou dix-huit Smila- 
eiies, mais ne les a pas figurés pour la plupart. 

Les espèces vivantes de Smilax sont en majorité intertropicales, et se trouvent 
principalement en Amérique (pour les deux tiers); le reste se répartit en Europe et 
en Asie. 

HmllacKca lijelll, Walelet. — PI. 19, fig. 1-3. 

S. folilt hailaio eordalii, intigrii « oilusù, stpUm ntrvis; nervo mtàio recto, nercit eecun- 
ttariie eurratie, extremo nonnultoe cureoloi nerrutoe ferante, 

LoULiTt : Bclteu. 

Gisimikt : Grèsau-deuus des lignites. 

Dédié à H. Lyell, dont les savantes publications ont exercé nne si heureuse influence sur la 
marche de la science. 

Celle belle et grande espèce est très-distincte de toutes celles qu’on a décrites jusqu'à ce 
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mamem-Elle al forteoMiDt cordifornie, nuis d'un contour difHcileà'eonnalIredsnt la figurai, 
parce que celle feuille a élé comprimée et déformée dans la foaailiaalion. Le fragment qna 
montre la figure 2 en fait mieux saisir la forme générale, quoique encore Irée-incomplet. Sept 
nervures asaei fort» partent du pédoncule; la médiane at droite et forte; la deux suivanla 
sont un peu courbes et peu divergentes ; la deux qui viennent ensuite sont notablement plue 
courfies. et la dernièra se développent largement en arc de cercle fortement prononcé: ca 
dernières donnent naissance t plusieurs autra nervura qui s’arrondissent dans le même sens, 
et sur toute la surface on remarque da veinula Iransvertala entre la nervures. 

Noua pensons que l'échantillon représenté figure 3 n'est autre que l'une da fenilla de cette 
même espèce. La diHereooe provient probablement uniquement de la poaition qu'elle occupait 
sur la tige. 

La figures sont de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la nôtre. 

QuATORZiing Familu. — LIUACËES. 

La ramille des Liliacées est représenlée à l’étal fossile par des genres très-intéres- 
sants, parce qu’ils offrent des types d’une végétation qui maintenant appartient 
aux contrées intertropicales. M. Ad. BrongniarL rejette de celte famillo un assez 
grand nombre de genres, après les avoir examinés et discutés. M. Unger les y main- 
tient néanmoins. 

27* Cxsai. - YtCCITES (7). 

Le genre Yuccites e$l inscrit par tous les auteurs pour l’espèce du grès bigarré 
des Vosges décrit par MM. Schim|ier et .Mougeot, et M. Pomel cite une espèce 
trouvée dans le bassin de Paris, à Passy, dans le calcaire grossier, par M. Robert, 
n rapporte cette espèce aux Palmiers, mais avec doute et en avouant que des études 
nouvelles sont nécessaires. Nous n’avons pas pu nous procurer d’autres reoaeigne- 
meuts sur ce genre; nous ne pouvons donc on parler que pour mémoire. 

VIP CL.VSSB. — SCITAMINÉES. 

QmszièiiB FAIITLI.E. — ZIN’G1BERACÉF,S, L. C. Richard. 

Sous le titre de Scitaminées, M. Ad. Brongniart examine toutes les espèces qu'il 
avait considérées comme appartenant à cette famille, et, après les avoir discutées, il 
les rejette dans des familles très-diifércnics. En écartant ces espèces et eu consultant 
les travaux des naturalistes, on n’en trouve plus qu’une qu’un puisse rapporter aux 
Ziiigibéracées. M. Huer nous parait le premier qui l’ait trouvée, et c'est dans les 
mollasses de la Suisse que celle découverte a été faite. On voit donc que c'est seulo- 
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ment dans les parties miocènes du terrain tertiaire que cette famille a d'abord été 
connue. Nous en reportons maintenant l’apparilion à une époque beaucoup plus 
reculée, puisque feu M. Papillon fils nous en a communiqué une espèce qui provient 
des grès intercalés dans les sables inférieurs aux lignites, et que nous-mème uous 
Tarons constatée dans les grès qui leur sont supérieurs. Celte famille existe donc 
dans trois horizons ou étages bien distincts, dont deux dépendent de Téocène et un 
du miocène. 

■ Les Zingibéracées rivantes ne se rencontrent que dans les contrées intertropi- 
cales; la plupart appartiennent à l'Asie, un petit nombre seulement à l’Afrique et à 
TAotérique. » (P. Duchartre.) 

28* GinE. — CANNOPHYLLITES, Ad. Brongn. 

Folia simplicia, integerrima, nervo centrait valida, nervis secundariù obliquis, 
timplicibut, parallelis, inter te œqualibui. 

(Ad. Bronfn., Pnir., p. 1 JO. — Xadl., Cw. ptolt., ^ X29.) 

publication du Prodrome de M. Ad. Brongniart, qui a réalisé à l’époque de sa 
publication de si notables progrès relativement à la paléontologie végétale, contient 
la diagnose de ce genre qu’il a créé. A ce moment une seule espèce du terrain carbo- 
nifère (?) était connue. M. Unger, dans son Généra e< tpecies, en a cité une seconde 
des sables verts, et M. Hecr a figuré une espèce des mollasses de la Suisse. Là se bor- 
nent les connaissances acquises jusqu’à ce jour relativement à ce genre. Nous ajou- 
terons une espèce des grès de Bellcu, qui est bien distincte des deux seules qui ont 
été figurées; c’est pour Téocène, en même temps que pour le bassin de Paris, une 
acquisition nouvelle. 

Ce genre, qui ne fait que rappeler des affinités avec la famille des Zingibéracées 
et qui ne précise rien de plus, est entièrement fossile. On sait d'ailleurs que les 
plantes de cette famille vivent dans les contrées inlcrtropicales. 

Cmnapbjlllfca rageri, Walelel. — PI. 17, fig. S. 

C. foliii malo-lanaelalii el tn(«gn'<; ii«rra nvitto ituù compiew, ui non txpntto; nenrit 
Mnmgarn'f («wtAiu, r<c<i<, dnifofii, aciKiMiinii ongulii osi «gnafnliAui. 

LocalitA .' Belleu. 

Gismnrr : Grès supérieurs aux lignites. 

Dédié à M. Unger, dont les s.ivsnls liavaux ont tsnl contribué aux progrès de la paléonto- 
logie végétale. 
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Notre écbentillon comiXe dons la |iarlie aiiptaieure d'ono renille gmode et belle, qui a dea 
rapporta éfideut&avK la CVmiM iWire, L. Elle est OTale-laocéoldeet emibreila nervure md- 
diane eat aaseï prononcée, tans être bien saillante; lea nervures seconde* foment de* angle* 
trèe-aigus avec l’ase; elles sont droites, fines et serrées, et viennent aboutir sur tous le* points 
du périmètre du limbe. 

Cette feuille, que nous n'avons trouvée qu'une seule fois, est figurée do grandeur 
naturelle. 

Notre collection. 


29' Giiiii. - AMOMOPHYLLl'H, Watelet. 

Folia limplieia, linearia, nervo medio panim valida, nervis secundariit mullis, 
inter se parallelis, et sui aculis angniis awi egredientibus. 

Déjà, dans 1rs catalogues de paléontologie végétale, nous avons vu un Amomo- 
carpum ; mais que faire lorsqu'on trouve une feuille qui parait avoir appartenu à 
une plante du même genre? Nous l’avons di^ignée par le nom d’ Amomophyllum, 
tout en regrettant que plusieurs noms soient donnés pour un même genre. Tant que 
tes règles de la nomeiiolature pour cette partie de la science n’auront pas été mieux 
arrêtées, on sc trouvera dans la nécessité de créer de nouveaux noms, ou de changer 
ceux qui auront été employés antérieurement. Nous aurions préféré une dénomina- 
tion qui aurait rappelé le genre vivant et qui aurait pu s'appliquer à tous les organes 
de la même plante. On connaît donc maintenant une feuille et un fruit d' Amomo- 
miles dans Téocène, sans qu'il en ait été découvert, ni dans les parties plus anciennes, 
ni dans les plus a'centes. 

Les Amomum vivent dans les contrées les plus chaudes du globe. 

AHaaaaspbjllaaa («•*», Waldel. — PI. 17, Dg. 3, à. 

À. foliù limplieihuel i«Kgrii,/rr< ImMntvu, lonfUtimt afia aumiulis; eeno nudio Unmi, 
p«nim expresse; nervle tanndarifa inter ee parallelie, numeroeis, et avt ocaliiilmfi aagvUa un' 
spreéieniiOue. 

LocauTÉ : Vervios. 

Gisimut : Grès inrérieura aux ligiiiu». 

La flore que nous a fait counallre M. PapilloB préaeule un caractère particulier, et l'eapère 
que nous décrivons en sera un des traits les plus remarquables. Elle consiste en une fenille 
atmplr, entière, ovale-lancéolée, très-longuement atténuée au sommet, mais moins par la 

Watvlkt. — Purm roM. ov m Paam. <0 
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pirlie inférieure. Le nervure médiene eet limple et uui peu mirqnée, terminée per un 
pétiole qui pirelt un peu élargi par le limbe de la feuille; elle donne naiaaaoce kde nombreuaea 
nerrorea aecondea qui aont simplea, parallèlea, et qui forment arec elle dee angles trèa^gua; 
qnelquea-nnea de oet nervures sont un f>cn plus prononcées que les autres. 

Les figures 3 a H U a donnent les grandeurs naturelles ; celles 3, &, des dimensioos doubles. 

Collection de M. Papillon. 

Seiziémï Famillb. — MUSACEES. 

La faïuillcdes Musacées est représentée à l'état fossile par des tiges, auxquelles 
on a imposé le nom de Muiaciles; par des fruits, nommés d/usoearpum, et )mr des 
feuilles, qui prennent le nom de Musophyllum. Le premier de ces genres a été créé 
par M. de Sternberg, pour une espèce du terrain houiller; le second par M. Ad. Bron- 
gniart, pour deux fruits du terrain carbonifère qui maintenant lais.sent des doutes à 
l'auteur, et le troisième par M. Uuger, qui a rencontré une feuille dans le miocène. 
M. do Saporta en a ajouté une autre espece, et nous en ferons connaître une troi- 
sième de l’étage éocèiie. On voit, par ce qui précède, que cette famille ne parait 
d'une manière assez certaine que dans les terrains tertiaires. 

Les Musacées vivantes sont réparties dans les deux continents, mais en majeure 
partie dans les contrées intertropicales. 

30' CssBi. — MUSOPHYLLUM, COpp. 

Folia nenxm, nervo medio vatde prominenle, dilatato, nervù UUeriüibtu m eo 
oriundù parallelii, tramversà, palenUtnmis. 

Nous avons peu de chose à dire sur ce genre paléontologique, puisque toutes les 
connaissances acquises sur les restes de Musacées représentées par des feuilles ont 
été résumé-cs dans la notice précédente. Nous allons faire connaître l'écbanlillon qui 
a été découvert dans le bassin de Paris par M. de Saint-Marceaux. Le gisement de 
cetle espèce a présenté des circonstances particulières. En eOet, c’est dans un banc 
de sable fin, épais de 50 centimètres et intercalé dans le diluvium gris, que ces larges 
plaques siliceuses ont été rcucontrécs. Ce sable parait s'èire déposé sur un grand 
espace, dans un moment de calme, et les plaques ne sont nullement roulées. Ce qui 
nous a semblé siugulicr, c’est que les plantes sont d’une seule et même espèce et se 
présentent en très-grand nombre. 

Ce genre a été cité dans le miocène par M.M. Unger et de Saporta, et il reparaît 
ici à l’époque quaternaire. On sait qne les Musacées sont particulières aux contrées 
intertropicales. 
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M w p h yfiwi •«••«MM, Wttolet. — PI. 17» flg. 1» 3. 

If. foUit mojrnû «t ntrco iiMdio crattiuimo, ntrn» $ecuiuiirii$ («hhiIuj, dttuaiû, 

intt^Hokhu €i «u& an§uiit rectis üxi egrtdienti^us. 

. LocàUTÉ : Bozoches. 

GisiMiRT : Terrain de transport quaternaire. 

M. de Saint-Marceaux, qui nous honore de son amilié, noua a consmaniqué de grandes 
pUqaet siliceuses qu’il a trouvées à Bazoclies . Ces plaques ooMieonent toutes des impressions 
de plantes qui forment des lits nocabreus et roinces, et psraissent appartenir à une même 
espèce qui peut se rappc»rter au gciire J/usopAy/Zu/s. On reconnaît en effet une forte nervure 
médiane large et arrondie, do laquelle parlent é angles droits des nervures fines, serrées et iné- 
gales. Ces fregmenls de feuilles paraissent avoir une amiiité non douteuse avec le Muin para^^ 
dtiiaca. 

On trouve, en délitant ces plaques, des fragments de feuilles beaucoup plus larges que celui 
que nous avons fait fîguner. 

Collection de M. de 5>aiiil-.Msrceaux et ta iiétre. 


Vm' Classe. — FLUVIALES. 

Dii-üEFTiËHii Famille. — NAIADÊES. 

La famille des NaùdL^!s, telle que la circonscrirent la plupart des botanistes, com- 
prend six groupes de plantes vivantL's, dont voici l’énumération avec les genres 
qu'ils renferment : 

1. RAUDEES. — RAIU, L. — CAïUima, Wüd. 

s. ZOSTEREES. — ZosTMA, L. (ex |>ert«). — Cymodaeem^ KSai,. 

5. POSIDOSItES. — TlALASMA. SolM. — PoaUtmia, KBni,. 

I. nrmCE'i. — Rien», t, 

t. ZARRICtUXLIEES. — ZAMlcULUi, Mkh. — AlltMio, t. PetiL 

6. FOTiHOCETOSECS. - PoiAxocnox, L. 

Plusieurs de ces tribus ont été élevées an rang de familles par un certain nombre 
de botanistes. Les géologues ont trouvé à l’état fossile dos plantesqu'ils ont rappor- 
tées au genre Ruppia et Potamogelon; ils en ont constaté d’autres qui, laissant encore 
quelques doutes, ont été désignées sous les noms do Zatleriles et de Caulinites. Ils 
en ont rencontré d'autres eucoro qui, n’ofTrant aucune analogie avec ce qui est 
connu dans la nature vivante, ont nécessité la création de genres nouveaux que 
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M. Unger a nommés Mariminna elHaloehlorU; enfin une impression de feuille est 
venuese ranger auprès des Powmojelon sous le nom de PolamophyUiles, Ad. Brongn., 
el un fruit, sous relui de CarpoUthes, a été rapporté avec doute à la famille qui 
nous occupe. 

Cette famille a paru sur la terre à l'époque du lias, car on trouve dans la liste 
des fossiles de celle formation un Zostera Agardhiana, Ad. Brongn.; il n'est faitau- 
cune mention de celte famille dans les [larlies supérieures du terrain jurassique, ni 
dans aucun étage du terrain crétacé, et il faut remonter jusqu’aux étages tertiaires 
pour en constater de nouveau l’existence. A cette époque elle a des représentants 
assez nombreux, surtout dans Téocène du bassin de Paris. 

Les Naïadées sont répandues dans les eaux douces et salées de tous les climats. 

Jf Gisat. — ZOSTERITES. 

Folia oblonga vel linearia, nervit pnucis æqualibus, dislantibus, paratMù, tecun- 
dariis nutlis. 

[kû. Broogo., Prodf.^ p. I1&. ~ Endl., Gen. plant.ff. S32.) 

Ce genre, fort rapproché du Zostera, s’il n’en est l’identique, n’a été trouvé à 
l’état fossile que dans peu de formations dilférenlcs : une espèce est cilée dans le 
lias; quatre autres appartiennent aux liguiles inférieurs a la craie de l'Ilc d’Aix, et 
ne devraient former qu’une seule espèce (Z. Bron^niarii], suivant M. Unger; les 
autres font partie des terrains tertiaires. M. Ad. Brongniart pense que les espèces 
des terrains secondaires se rapprochent plus des Cynwdoeea et des Thalassia que 
des vrais Zojierex,' mais les afiinités des autres e.spèces ne paraissent pas contro- 
versées. Cependant ce naturaliste doute encore si les feuilles des Z. cnertits et teniœ- 
formis n’appartiendraient pas à quelque tige de Caulinites : les recherches inces- 
santes dans le bassin parisien feront sans doute savoir à quel genre on doit les 
rapporter. 

M. l.'nger a figuré et décrit dans son Chtoris protogea une espi’ce do Zosterites qui 
n'üffre aucune dilTérencc appréciable avec le Zostera marina, et il lui a donné le 
nom de Zosterites marina, destiné à rappeler ce fait remarquable. Nous alloua décrire 
une espèce de Zosterites, et si l'on admet dans ce genre loZ. enervis, \d. Brongn., 
le bassin de Paris en renfermerai! alors deux. 
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1. EMterltea I*iiiMlberll, WateleC. — PI. 18, 1, 

l. foUiê parvii, longii, angiuiiM, ntrvii paralielitpaulittum eonipicuut^ apic$ rofiniialo. 

LcMULiTt : Bcasle. 

Guimikt: Marne du calcaire grossier. 

Nous coimaissons celte eep^e |iar les bienveillanles communications de H. r»bb«.i Lambert, 
qui l’a rencontrée, dans scs actives rectiercbes, dans le bassin de Paris. Elle consiste en feuillet 
longues et trèsH'troites, arrondies cl tin peu acuniinées au sommet. Les divers échantillons que 
nous posstMlons les présentent rarement séparés; dans la plupart, ces feuilles sont rassem» 
blées les unes contre les autres et souvent se croisent. Ce n'est qu'avec une forte loupe que Tod 
peut parfois distinguer quelques nervures longitudinales et Irès-fines. Muins heureux que 
M. Unger, nous n’avons )Xiint aperçu do restes rte liges. 

Les flgures i et ^ donnent les échantillons de graixleur naturelle, et la figure 1 a est grossie. 

Collection de H. Lambert et la nôtre. 

EMterltea en«r¥la. Ad. Brongn. 

Zmtimtu xanTis. Ad Broofo., 1828, Prodrûme, f. 1I&. 

_ rxavis, Alt. Broflfn., I8A0, ToM. ds* gtttrts des Végit. fott-, p. M8. 

— amans, Oag«r, 18&0, Gemra *tsptcie$, p. 320. 

LocalitA : Environs de Paris. 

Cuinirr : Calcaire gros.sier. 

Cette espace a simplement ^lé meniioimée dans les divers ouvrages cités dans notre synony- 
mie; mais nous ne connaissons pas d'écliaiitillon type de celte espèce; ni dessin ni des- 
cription n'en ont été donn.'s. D'ailleurs M. Ad. Brongniart lui- même a manifesté des doutes 
relativement A ses afUnités génériques, et il ne sait si l'on doit con.sidérer ces feuilles comme 
appartenant à l’un des nombreus Cautimlet du calcaire grossier. 

appendices aux zaSTÉniTES. 

Nous avons souvent vu, dans les éebjintillons de notre collection que nous devons 
aux bienveillantes conimunicalioDS de M. Miclielol, des rrugiiicnts de feuilles qui 
probablement api>arliciinent à des plantes de ce genre, mais aucun n'clait assez 
complet pour être flguré ou décrit. 

Nous appelons donc d’autics observations, qui certainement apporteront des reii- 
seigncmcnls plus complets. 

Ces es()èccs que nous ne faisons que signaler so rapportent-elles à l'une de celles 
de M. Pomel que nous donnons ii la suite dos Caulinilaf 
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31* Gn». — CADLINITES, AH. Brongn. 

CauUt u< plunmum rnmoï», striati, cicatricibu» subamularibu» nolalt vel plane 
arlieulati, punctis nec non pilis {radieum foliorumjue retiduis) munitt. 

(UDforf Généra et tpeciet, p. 320.) 

(Ad.Broopu, Prodr.f p. 115. Chlcfüprotop 0 a,p. 65.^Enil.,Gfn. ptaat., p. 252.) 

Le genre Caulinilet, dont on doit la création à M. Ad. Brongniart, est destiné à 
rassembler tontes le.s plantes fossiles qui ont de l’analogie arec le Potidonia (Cau- 
Hnia,î)ec.),]eThalassio, etc., soit parles feuilles, remarquables par le mode de leur 
insertion, soit par les tiges, niartpiées de cicatrices laissées par ces feuilles. Un grand 
nombre du ces plantes ont été simplement indiquées; d’autres ont été décrites et 
flgurées par les botanistes-géologues; mais on doit cependant avouer que les espèces 
rapportées à ce genre n’appartiennent peut-être pas toutes à ce type : celles qui ont 
été décrites d’abord |iar M. Ad. Brongniart sous le nom do Culmites nous semblent 
dans ce cas. 

Ce genre a commencé à paraître dans l’aolithe, où M. Pomel a signalé une espèce ; 
toutes les autres sont tertiaires. l^cC. Radobojentis, Ung., a été rangé par M. Hecr 
dans la famille des Graminées et rapproché des /frumio; eu outre, il eu a Qguré une 
espèce dans soti Flora hehetica. M. Ad. Brongniart en a sigualé une autre dans un 
calcaire tertiaire d’Algérie. Toutes les autres espèces sont du bassin de Paris et vont 
être décrites. Elles sont assez nombreuses et appartiennent à des niveaux différents. 

Le genre Caulinia renferme des plantes aquatiques submergées, croissant dans 
les étangs, les fossés et les ruisseaux; on les rencontre à des latitudes diverses, en 
Europe, en Afri(|ue, en Amérique et aux Indes orientales. 

1, CjralInKra parlalenala. Ad. Brongn. — PI. 20, fig. t-3. 

C. ramofît. elco(rici5«M laniiuiMrifrttf in duobui ierùbtu oppontii aUirnantibuty 

punclii miHimii nofali/. 

(Âd. Broofi).» Prodr., p. 115.) 

AapBiTOtm pAiiiM<M8i!i, DesourMt, 1800, Mém. de la Soe. d’hU. nat. de Paris, 1. 1, p. 613, pl. 38, 
tf. 10 A (B). 

COLiiTCSÎ, Ad. Broufn., 1828, Descr. gMop. det environs de Paris, p. 350^ pt. B, flf. 1 g. 

— Ad. Bn<n(n., 1828, Prodr,,p. 115. 

Be»aA8tsTt, Pomei, 1845, Notes, Êehodu monde sortant, p. 322. 

— rAU»ic«»it, Ad. Brosfa., 1849, foMaaiidM^rei, p. 115. 
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CACLinm IXMTUMUIAT 1 I*, l'o|«r, IS50. Cmera H ipveiüt p< MS* 

Cacuxitu rAftiucMU, üaftr, ftoO, G<Mr> lyt rj w, p. 121. 

Localités : Autrècbes, Senlu, Jouy. 

Gismcirr : Calcaire grossier. 

Ce Caulinitei que nous avons retrouvé est maintenanl uu des plus complets de tous ceux 
qui ont été primitivement décrits. D'abord considéré parDesmarest comme uo polypier, il fut 
bientôt rangé parmi les productions végétales, et il constitue une des principales et des plus 
belles espèces de ce genre. On le reconnaît à sa tige médiane à peu près cylindrique, et sur 
laquelle on remarque des points assez nombreux laissés par les racines; cette tige donne nais- 
sance d'un côté et de l'autre à des ramifîcations nombreuaeset assez rapprochées, d’une forme 
généralement elÜpsoide, mais quelquefois offrant dans leur longueur trois ou quatre renfle* 
ments. La surface de ces parties est marquée par des cicatrices fines, serrées et nombreoses, 
laissées par la ba«edes feuilles, qui devaient, par cooséqoent, être minces, cl qui embrassaient 
plus de la moitié de 1a tige qui leur donnait oataMitee. 

La figure 3 est la copie du Caulinitn inéeterminatus prise dans la DeteripHon géologique 
de$ environt de Paru; elle est identique avec la tige de la figure 1. La figure 2, type du C'ou* 
linite$ i/arittemis^ a été prise à la même source, cl représente les parties latérales de la figure i , 
mais plus développées. 

Collections deM. Brongiiiart, de la ville de Soissons et de la ville de Beauvais. 

2. CtevIlAltea Ung. — PI. 20, %. 6. 

C. eaulibmi sakroaiottf, arliralafti, graeilibut, arlieuliiincTaiealU œqualibut, hinciniepunctatii* 

(Unger, spSciAt, p. 320.) 

CvLatTZS MMACS, Ai. Bnofs., 1822, D$$cr. ÿM. mvirtm dé Parit, p. 359. 

CvLanu ROOOAL6, Ad. Brtnfn., 1828, Prodr., p. 138. 

CAt'umTU Romirs, llnger, 1847, CAiorù protopea, p. 61. 

— Rotoftos, Ad. Brofifo., 18A9, dé$ panra foti., p. 115. 

— BODORit, UDger, 1860, Gémra et epeciet, p. 320. 

Locauté : Montrouge. 

Gisimint : Calcaire grosaier. 

Cette plante est une des premières qui aient été conones dans le bassin de Paris; d'abord 
cemsidéréG comme une souche de Graminée, elle fut nommée Culmiietnedomaptr M. Ad. Brou* 
gniart. puis rangée par M. Unger parmi les Caulinitee. Elle en porte les principaux caractères, 
mais elle offre des différences notables avec les autres espèces de N. Pomel, dont il eal fait 
mention plus loin. 

Cette lige est cylindrique, articulée et diebotome au sommet; sur plusieurs points de la Ion* 
gueur 00 observe des restes de nroifleations qui paraissent latérales. Les articulaliona sont 
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généralement d'un diamètre moindre au milieu que sur les points de jonction, ce qui donue 
à cette tige l’apparence noueuse. Les impressions laissées par les feuilles sont étroites et em- 
brassent au moins la moitié de la tige. 

Collection de H. Ad. Brongniart 


S. CaalinlSee ■■sMcvwi, Unger. — PI. 30, fig. 7. 

C. eaultèws remesM, ertiruletis, graciltbui, mrlieuUf tBgualibut, iapiui pmetii mwiurotU 
matalù. 


|(lin|er, Gmtra M spsctss, p. 3SI.) 

CeiltTTU Anuecs, Ad. Brunie., 1831, Dacripl. géolo). da «en. d< Pont, p. St», pl. 8, 8|. 8. 

CellUTls AOlcri-s, Ad. Breofn., 1828, Prodr., p. ISO, 

CASUmns AllSJCtrs, Cn|er, 1847, CAInWi prolo|M, p. 84. 

— ABSICITI, Ad. Broncn., 1849, Pâli, dnspenrn fou., p. 118. 

— AasicCDS, Unfcr, 1889, Gffiers et tpeetu, p. 321. 

IdiCALiTi : Grignon. 

GisiiiEnT ; Calcaire grossier. 

Ce C/mtinifes, qui n'a point élé retrouvé, est un dc.s premiers qni aient été découverts au 
début de la science qui s’occupe des végétaux fossiles. Un fragment de cette espèce seulement 
eu connu, et présente une tige cjlindrique, articulée et rameuse; les articulations ns sont n; 
renflées ni arrondies, et occupent une largeur variable, suivant qu'on les observe plus ou moins 
baut, ou bien sur une articulation ou sur une autre. Les rameaux naissent sur le cdté de la 
tige, un peu au-dessous d’une articulation, et les cicatrices des feuilles embrassent au moins la 
moitié de la tige. Les ponctuations paraissent fort rares ; deux seulement sont visibles sur 
récbantillon. 

Notre figure est la reproduction de celle de M. Ad. Brongniart. 

Collection de M. Ad. Brongniart. 

h. CamlInlSee InsliricMiia, Walelet. — PI. 19, fig, 9. 

V, emUhu etIindrieU, rontisnon ei»«, cicatrieibui fotiorum ftre (Man axtm ampUctenlttm ■ 
mrU puneloraai prunèn deelrtCM Mfunslnm « didiuis inter ment Aallam ronmientiiim. 

LoCALiTt : Belleu. > 

Gisniirr ; Cris recouvrant les lignites. 

Nous avons rencontré dans les gris de Belleu, malbeureuaement une seule fois, cette espèce 
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do Couliniiest qui noos u paru distÎDcte de toulea les autres, et quoique notre échantillon soit 
Uès-tncomplet, nous Pavons fait flgurer de grandeur naturelle pour provoquer de nouvelles 
observations. La partie de tige connue est è peu près cylindrique et ne présente aucune rami- 
fication ; les cicatrices laissées par les reuillea embrassent presque toute la circociCèrenee de la 
tige, et l’on remarque entre les nœuds une série de poncluatioDS dont la dispoallioo est fort 
régulière; elles caractérisent celle espèce. D'abord ces ponctuations suivent à peu près les cica- 
irlcee en ligne droite; ellee se multiplient en un certain point, de manière à couvrir uoe partie 
du méfithalle, mais seulement sur la moitié du contour. 

Dessiu.de grandeor naturelle. 

Noire collection. 

S. CaœUnltes «Ibisemae, Watelet. — PL 19, fig. 9. et pl. 30, fig. 5. 

C. roultèus striolis. vtuigiU foUomm txfretùt, nsanttltis punetUinitr merithalla atttiiiff>;/b(* 
seDU-ryliiidrtrii, Hcrao medio parum ronspicua, sfreis paralUU$ minime r^prcists. 

LocsLiri : Belleu. 

Gismirfr: Grès supérieurs aux liguites. 

Celte espi'ce se distingue facilement de ses nombreux congénères par la forme de sa lige et 
par scs feuilles, dont nous avons aperçu quelques restes. Les dcalrices qu'elles ont laissées 
font de fortes saillies en dehors de ta lige, ce qui lui donne une apparence noueuse caracté- 
ristique. On remarque entre les mérithalles des dépressions longitudinales, larges et profondes 
qui font saillir de grosses cétes au nombre de cinq ou six sur le tour; on voit aussi do rares 
poDctustions Isissics par les racines, ainsi que dos stries longîtndioales sur toute la snrface. Les 
fouilles n'embrassatcnl qu'un tiers ou un quart de la tige et formaient un demi-cjlindre sans 
aiténustion à la base; nous n'en avons point vu les sommets, mais elles étaient marquéea 
obicurément d'une nervure médiane et de fines nervures longitudinales. 

Le dessin donne la véritable grandeur. 

Notre collection. 

fi. C*«illnl(c« dlsUalus, Watelet. — PI. 19, Og. 5-fi. 

C.| etÊtpiU digitatù ticalrieibut foliorum $atis profundit^ Humer<uit, <tpproxiniaiis notaio H 
puncta numeroêistima in fra ferenti ; foUit linearibue. iimptkibus^ rurvo medio parum eonepi- 
enc, nervit tecundariii paratletis et parum contpicuiê, 

Locxuté : Belleu. 

GtsanurT : Grès supérieurs aux lignilcs. 

L'écbsntiilon te plus complot que nous possédions de celte espèce présente une souche, d«« 
racines et des feuilles. 

La souche, d'abord simple et grêle dans une longueur de 6 centimètres environ, devient 
tontlcoup beaucoup plus considérable, et présente une masse digitée composée de cinq pariim 
renflées au milieu et atténuées aux deux extrémités. La partie moyenne semble conlinuer la 
aoucite, et les autres se distribuent, deux de chaque côté, et s'insèrent k une petite distance 
Watblxt. — ftAsm ross. m; Msinr m Pakis. Il 
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Pane de l'aDlre. Oo remarque orpendanl aosti une partie latérale qui prend aon attaebe aur lâ 
iDoclie primitive pour donner uai&sance à de nouvel les digitations. Les partiea de aoucUe aépu* 
réet que nou« posa^dons, et qui paraiaf>eiit provenir de plantes identiques, sont ordinairement 
plus evUndriques et quelquerois roii«m<-nt comprimées ; toutes sont tUénuées vers retirémité 
libre ri terminas prratjiieen pointe. Lear surface sopérieure est marquée de sillons nombreux, 
serrés, qui embrassent les deux tiers de la circonférence de la souche. La partie inférieure est 
couveriu d'eiifuiicemenia circnbdo’a et creut laissés par les racines caduques; on voit encore 
quelqiirs-unrs de celb'S-d dan» IVcliaiiiillon fig. B. 

Tous le.'i friignipnis de souche que nous possédons sont dépourvus de teuilles; mais l’échia- 
tillûii flg. 5 les montre encore en pixee. 

Ces reiiilles, scssiles et très-longues, portent des nervures pamlièles peu apparentes, avec 
une nervure médiane un peu plus marquée ; ell«*8 sont insérées sur une souche qü*elles em'> 
brassent dans ses di-ux liai s, et tournent leur convexité vers U partie libre des digitations. 
Celte singulière plante a ct-peiidaut une analogieévûkole avec le Cauliniù marina^ mais on ne 
peut les confondre. 

CollecUon de la ville de Soissoiis et la tiélre. 

1. CovllaUc» XVatelell, Ad. Brongn., in litt. --PI. 31, flg, 1. 

C. raulffrai rirfindrirti, romis ttrnU rtl quaternii wdirrr^ufon/rr dittributii sapivi ùutniefis; 
etratrinéai foUorum iatii latu, mtmtrosii, approximatitt inordinatim diipotiiit, 

Localitb : Maruy-Saiiite-Ceneviève (Ai>ne). 

Gisihxnt : Calcaire grossier supérieur. 

Lors de la décourene de celte belle espèce, nous avons envoyé au Muséum de Paris l'un 
ée nos échantillons, et II. Ad. Brongniarl nous a écrit qu'il l'avait rangé dans les vitrines sous le 
nom de r. Watiieti. 

Celte belle et grande espèce, qui ne peut se confondre avec aucune autre, a tes tiges 
cylindrii|ues et très-rameu>es. Lesraniiftt-alionsse pri>duisent asseï inégulièrement; cependant 
on remarque difTt'reiiU points assez e^pa('és où e]le< pretim^ii insertion pur quatre. Le rameau 
principal conserve toute sa gros.*>eur, mais les trois autres sont d'ationi irès-alléoué^, puis red^ 
viennent à une petite dislHiicc au>si volunitneus que les aulnes. Dans rinlervalio de ces nœuda 
principaux, un rameau preinl sou vent naissance latéralement pour se ramifier ensuite lui -même. 
Les liges portent l'empreinle de rinsertiiui des feuilles ; ces cicatrices sont assez larges, nom- 
breiistr, esparëcsd'undt mi>cenlimè(re m moyenne, et paraissent envelopper la moitié de la 
clrcunfiTence du raimau, qui a en général 10 niitlimètres de diamètre. Les points laissés sur 
les Itgts, dans ({uelques-unes des (‘>prce<, par 1rs radicciles. no se sont pas moiitréa dana 
celle>cu Nous m'avons observé encore aucun autre organe de telle bvdle plante. 

Nos ecliaiiiiilons étant d’une lièv-grandc dimeusion, nous n'en avoua fait figurer qu'une partie 
en giandeur naturelle. 

Colivciiüiis du Muséum, de la ville de SoissoDS, it la nélre. 
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s. CAUlInlIcs farmomiai, VT;itclct. — PI. 22, fîg. 1. 

C. catitibu* longii, tylindricii, cicatrieibvi temiannularibut *atU ditlantihut munilit: ramit 
»0A trûM; fotii$ of'aio-hncroltitU, bai» it marimé apire aUenualii: neroo mtdio iimplici, n$rçis 
t$eundii éicergenlibut intrr te pûrattetit inttruelo. 

LoCiUTK : Maruy-Siiiite-Gencviève. 

GisEMSirr : Calcaire grossier. 

Celle belle espèce, que nous n'osons paa assimiler à l’espèce préc<*denle, non* est arrivée par 
rlnitiative de M. Ilaraiil. Elle consiste en fragmenls de liges encore mmiit*s de leur* feuilles. 
Les tiges priiai&>enl avoir été longues, cylimlriques et marquées do ricAliic4>a semi-annulaires 
assez espacées. Nous n’avon.* obs<'rvé aucune ntmificaiioii, ce qui semblerait prouver qoa 
l’espèce éiMil peu rameuse, tes cicatrices sont assex étroites, cc qui suppose des reiiiliea asaet 
minces: elles sont ovalcs-lanceolé* s, alléiMiées an* deui exirémités et siirlmit au sommet 
Les nervures paraissent fines et s«'rfées; ttarfois «^Ik-s semblent prendre naissance sur l'axe à 
peine dbthicl, et diverger sous un angle très'aigii, pour se terminer sur le contour de la 
feuille. 

La flguro n’a reproduit do grandeur natorelle que quelques-uns dos fragments de l’éclian- 
lillon. 

Collection de U ville de Soissons et la nôtre. « 

ESPÈCES rxCOMPLÈTKMENT CON.NÜES. 

Nous avons nous-môme trouvé dans les gré.s de Relleu une hene plaque couverte 
d’empreintes de feuilles qui sc rapportent aux Caulinites^ et nousl'nvons fait figurer 
Nous ne savons si ces feuilles se rapportent à l'une des tiges que nous avons décrites, 
et pour ne pas moltiplicr tes d'-nominalions, nous préférons attendre de nouveaux 
renscigucinents avant de donner un nom s|K^ciûque. 

M. Ad. Brongniart, indépendamment des e.spéces qui viennent d'élre décrites, 
en a annoncé plusieurs autres qu’il n’a pas encore déterminées. D’un autre côté, 
M. Pomel, dans scs notes de Vitcftoda momie savant^ en a décrit un certain nombre, 
mais pas assez complélement pour pouvoir être considérées comme déOnirs. Ils les a 
trouvées en place; car, dit-il, € le Cau/im7o Brongniarii traverse vcriicalemcnl une 
couche cntiéixî, et non pas accidentellement, puis4iiic sur une tranchée de ^ ou 
h mètres d'étendue horizontale, on pourrait peut-être en compter plus de cin - 
quante individus ainsi dé|>osés • . (xt observateur a conslaté des faits do même 
nature pour plusieurs autres Caulinites^ mais il s'est contenté de donner des deii* 
cnplions iusuflisanles, que nous reproduirons ci-après, parce que ce sont les seuls 
renseignements que nous possédions. 
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CasliKlte* craBdla, Pomel. 

C. «wlitw ramoêU rifeiuihu, artieuiaiitnihu appriueimalU, Untmoiiis aoa iUatalU. 

(Uoftr, GtMra »t sptciUt P< 321.) 

CuitiiRnt Mim». PoiMl, 1833, Éeko dm wumdd hwmI. 

CADunm caAiitn, Ad. BroofiL. 18A9. TaM. dM fim.t p. 116. 

C&cLuiim fiiAMsia, Unyar, 1860, Gmmen n Jpfeîn» p. 821. 

Louirrt : Viuginird. 

Guudit ; Calcaire gronier. 

< Espèce 6 tige moins rameiue (que le C. 2>eimttre$ti), rampante, non renflée, ploa grande 
et è anieulaliont auiei très-rapprochéee. ■ 

Colleclion inconnue. 

CaallalSea Brasgaiard, Pomel. 

C. caalièaa raïuuii g roefUtas endU, «iealricthu foUorum mmmlalU ranoliadeaUf. 

Gawra a tftdti, p. 311.) 

Mêmes localité cl gMemeol. 

Synonymie identique. 

t C. à lige plus grêle, rameuse, non rampante, marquée de cieatrioeasemi.annulaire8el plus 
espacées que dans les déni précédentes. > 

Collection inconnue. 

CaaiIlBitea eynwdaeelica, Pomel. 

C. eauUhu graalihu sareisiuasis siriotii frrt aèsqas orlieaialtdaièBt, remis sseandis èrwiêas, 
siroinnèas /olioram approximalis annaialis. 

(Gnfsr, CsMraaipSHW, p. 321.) 

Localité et gisement comme ci-dessos. 

Synonymie semblable. 

« Nous rappostOBs à cette même famille, comme très-vonine do Cymaiocea, une plante à 
tige grêle, samcntense, striée, presque dépourrue d'articalationa, portant des rameaux qui, 
sur notre échantillon, sont tous du même célé, courts et pourms de cicatrices de feuilles 
trta-rapprocbées cl presque annulaires. * 

U oilectiim mconnne. 
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C7««llal(e« liertoMeas, Pomel. 

C. ramotù, deairicibui folhntn ad basim ramorum taboMutaribuê a^razioMU 

rêUquiê iittanttbui, agi fibnsa teaai^a$eieuloi tatorum ad origimm fotiorum aittrmatim emiUtmtt. 
lOoftr, G«wra«(ipcciM, p. 322.) 

Localilé et gUemeot comme lee préeédeotet. 

Même synonymie. 

« Une tulre plente plus corieuse reesemble à une feuille traversée par une seule nervure, et 
ÜBéaire lorsqu’on ne la trouve qu’en fragmenU ; mars mieux conservée, elle présente uiio tige 
rameuse pourvue de cicatrices de feuilles presque annulaires è l’origine des rameaux, et ensuite 
de plus eu plus espacées à meeure qu’elles sont plus éloignées de rorigine. Elles ont dCl être 
herbacées, traversées par un axe fibreux, grêle» donnant des ramifications allemes qui se por- 
tent vert l'insertion des feuilles, t 

Collection inconnue. 


f^vUnlScn sMf«r*l4ea, Pomel. 

C. eauUéttS pore»# graeilibui itriatU; fotiis altaraii /Uiformiboi $Umgati$ aireis 

S-a éUtinctU partUMiê ^ttuUibiu, 

(tla|«r, dnsra •< ^pveist, p. 321.) 

Même synonymie que les précédentes. 

Mémo localité et même gisemenu 

« Empreiotea 61iformes très-allongées (1 à 3 décim ), marquées de trois ou quatre ner- 
Tures égales assex marquées, qui s’insèrent sur de petites liges grêles striées, portant des 
feuilles alternes assex espacées, et qui rappelleraient un peu les formes du genre /tuppia si les 
bases des feuilles étaient un peu plus larges et renflées. Ce sont probablement des débris d’une 
petite espèce de Zostera que nous désignerons sous le nom de C<iiu/iniVrs zasieroidei. s 

Collection inconnue. 

M. Pomel parait avoir observé de nombreuses feuilles qui, peut-être, appar- 
tieoDcnt & l'une des tiges précédemment indiquées, mais il n'enadit qu'un mot, sans 
les caractériser aucunement. 

SS* Gmu. — POTAHOGETüN, Un. 

Ce genre est représenté à l'état fossile par d’assez nombreuses espèces, qui toutes 
n'ont offert à l'observation que des feuilles détachées de leur tige; cependant 
M. Uugera rapproché da Potamogeton le Carpolilhet lhalictroides,\d. Brongn., en 
lui conservant le même nom de genre et d’espèce, et M. Brongniart ne désapprouve 


Digitized by Google 


M PI.ANTES FOSSILES DU BASSIN DE PARIS, 

pas ce rapprochement. Nous diviserons donc les Polamogtion en deux sections: 
les feuilles et les fruits. Toutes ces espèces sont réparties dans les divers étages ter- 
tiaires, sans descendre plus bas.M. Ad. Brongniart. le premier, a fait connaître dans 
le bassin de Paris une espèce; M. l'nger en a ensuite inscrit six dans sou Centra et 
ipeàes, parmi lesquelles en figure une d'AI. Braun, qui est restée à l'état do manu- 
scrit. Plus récemment, M. Hecr a publié quatre espèces de la mollasse de la 
Suisse, et, de son côté, M. de Saporta en a fait counattre et figurer quatre 
autres de Provence. On pourrait encore ajouter à cette nomenclature quel- 
ques espèces simplement annoncées , et quelques autres régulièrement déter- 
minées, tant les travaux sur les terrains tertiaires se succèdent avec rapidité. On 
retrouve ces plantes dans les eaux douces des contrées leni(iérées, et l'Europe en 
possède un assez grand nombre d'espèces. Nous ajouterons aux Polamogeton connus, 
dans le bassin de Paris six espèces du calcaire grossier de la même région et une 
autre des grès de Belleu, ce (|ui porte maintenant le nombre à neuf espèces. 


I. — Fbuilles. 

1. Po(«mosclon mnlUnerTls, Atl. Brongn. — PI. fig. t. 

P. /btiit elliplicti, nerttt plurimit conrerpeniibut, nertulit traMPertû conJunzOv, nervo emirali 
fortiori nullo. 

(A4. Brotigt)., Pro4r., |i. lU. — Eo4l., Gm, ptanZ., p. 33a.) 

PETUtnt ■ci.Tiscivis, Ad. Biongn., 1833. nesciipt. drs roviront de Paris, p. 360, pl. B, flg. 3. 

PoTAHupiTLUTts NPLT1NKKT1S. Ad. Brofign., 18^8. Prodr.t p, t<A. 

PeTANoceTxN Mi'LTiMCitvis, A<1. Broogn,, 1849, ToN. det genres foss.^ p. 119. 

* PoTAüOPiiTLLfm MCLTimiTis, Un^, 1899, Gmra al ifMdM, p. S99. 

^ Localité ; Momrouge. 

Gi8iM£5T : CMiciiire grossier. 

• * '• a ' ^ Ce Potnmogftnn,, te plus aïKiicniiement connu, a une forme qui le rapproche du P. natan$, 

mais il dillère notablement de tous ceux qui ont éié publiés depuis. Le seul échantillon conoa 
insiste en une feuille arrondie dont te contour ii'e-st (K>inl tout à fait déterminé : le sommet 
manque, et la partie pédoiiculaire semble aimonoef; une fe4iille seesile, ce qui rappellerait sous 
ce rapport le P. perfoliiüus. Les nervures, un pou plus Courbes sur la partie gauche que sur la 
droite, sont nombreuses, rapproclu'i'.s et parallèles, et un réseau ûri et serré de nervules Irani- 
rersalcs les relie entre elles dans luuie la longueur. 

Notre hgure est la repro«luclion de celle de la IkKriplion géologique du environ» de 
Pari». 

Collection de M. Ad. Brongniart. 
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2. r*rlHervl«, Watelel. •— PI. SI, flg. 3. 

P. foito otmio~obt 0 m$ù, ûemmiiuti^t pHiotmtOt MTtii fmrMttêUi rarii, 

LoCAi.iTts : Arcueil, Vaugirard, Montrouge. 

Gi&im».kt : Calcaire grosaier. 

Nous possédons de rrite espèce pluaicura apéelmena, el rëehanllllon de Montrouge est le 
plus vUibiemcril etnpriint; nous y rnpporlons les autres, parce qu'ils ont avec lui une grande 
inalo(!Îe de Tornie, qiink|u*iU ne monlrent que pt!u de nervures. Nous ne connaissons aucun 
autre orgitne que les reniiles de cette espèce; elles sont entières, ovales-oblongues, aiguës au 
sommet et atti^nuées iiirerit^uremenl. La largeur est contenue cinq fois dans la longueur; lea 
nervures sont bien marquées, élroitesf parallèles entre elles, tout en suivant la courbure du 
bord. 

Mous n’avnns pti voir aucune nervule transversale, parce que probablement elles élsieot 
trop légères pour laisser des empreintes viMbles. 

IVoui devons ers échantillons su dévouement de M. Micbelot pour la géologie. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Noire collection. 

S. P«liisis«Hgefon ciocealcMs, Walelct. — PI. 33, flg. I. 

P. fnliit OS 0 /O o&loNgis. oruminolû, ta petiolum infra aiUnuatis, ntroo madio êtUii fWlefo» 
t0l4TiintTcii parum eonêpiemù. 

LocAt iTÊ : Gelleu. 

Gisasanr : Grès supérieurs aux ligniies. 

L'espèce unique que nous avons rencontrée dans les grès de Ri lleu a quelques rapporta tfec 
lo Potnmoijrton fiuiiant, cependant les feuilles nonl pas absolument la même Tonne; elles sont 
ovales-tam-.fkdiVs eidières et atténuées inférieurement; la largeur est contenue cinq fois dans 
la longui ur. Cette feuille est entière et marquée par des nervures parallèles à peine distinctes; 
les nervnh^ ne so voient que peu cl sculum»*nt .«rus un ci’rtain jour. La dimension de celte 
feuille est beaucoup plus consiiiérable que celle de l'espèce précédente ; nous l’avons lait repr^ 
•enter de gramleur naturelle. 

Notre cotli'Clion. 

è. P*faim*scf 0 n emflue«N«, Walelet. — PI. 23, fig. t». 

P. fnlUi ocata-oiiionfit, apie» ohtmriê, imfra te foaioimm aUmmaiU, nertiê eomflatntihuit 
tenuibui, numeroiis. 

LocalitI : Vaugirard. 

GisiuaNT t Calcaire grossier. 

Celte espèce nous a paru distincte des deux précédentes, avec lesquelles elle présente cepen* 
dent des ressetnbleiicee Doubles. 
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Celte feuille Psl ovalc^blongue, arrondie au sommet et atténuée en pétiole è la partie infé* 
Heure. Les nerrtires parallèles au bord sont plus marquées et plus épaisses. Elle diffère en 
cuire du P, tocenîcus par son pédoncule, et du P, rarinervù par son sommet plus obtus. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Noire collection. 

5. Pol«ni*srt*ii crebrtaerTU, Watelet.— PI. 35, fig. 5-7. 

P. foUit MQtO’Oblongû, angu$ti$, imfra aîUnualit, turtit paratUlit, numerosis, iitdâm tt 
imprivHs tierva tMiio éisimclt notalis. 

LocALrrt : Arcucil. 

GisiutNT : Calcaire grossier. 

Ce Potamogetm diffère essentiellement de ses congénères, surtout par sa surface, et quoique 
sa forme le rapproche de quelques autres, nous avons pensé qu'ou devait le séparer. Cette 
feuille est ovale-oblougue, ayant un sommet arrondi et toujours rejeté sur le cdté. La ner* 
vuro médiane n'estpresque pas plus apparente que les autres, qui sont Ûoes, forées, fort nom- 
breuses et presque parallèles, loul en s'anastomosant cependant quelquefois. Tous les Poia- 
mùgtton d'Arcucii nous sont connus par l'inteitnédiaire de H. Micheloi. 

Figures non grandies. 

Notre collection. 

6. PoUrnioffctoM qaadrlIaSeru, Walelet. — PL 35, fig. 15 et lé. 

P. foUii otatii iu^quadrilaitrU, Uviitr aeumii^ii$t in pftiolmm ^ImnaiU, nmfis parum 
eoMpicuis. 

Localité : Arcueil. 

^ Gisimint : Calcaire grossier. 

Ce Pofamogeton est d'une forme qui le fait distinguer à première vue de ses congénères des 
environs de Paris et des espèces que les auteurs ont décrites. La feuille est en effet ovale 
entière, un peu obtuse au sommet et atténuée en pétiole ; elle affecte une forme subquadrila* 
1ère et porte une nervure médiane fine et peu marquée. Les autres ne sont point visibles. La 
surface est à peu près lisse, quoiqu’on y remarque quelques points peu proémineuls. 

I • La figure donne les dimensions naturelles. 

Notre collection . 

7. PataMsrtan mlcraphyllM, Watelet — PI. 23, fig. 15 
> P. folio parrOt tpotulato, lesiilt, MrrvIliKsarfiMf rcmip<euM,rrfi«ié«s. 

Localité : Arcueil. 

Gisimist ; Calcaire grossier. 

Cuto fet illc ne us paraît disliccle de celles que nous inscrivons par rapport à sa forme, É sa 
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lailte et k êct Dervum. Elle e<t fptluiée» très-entière, arrondie au sommet et un peu atténuée 
à la base. La surface est parcourue par une nervure médiane peu marquée et par un notnbre 
asses grand de nervures plus 6nes et serrées, presque parallèles, mais s'anastomosant par 
places, quoique aatet rarement. 

C'est M. Miobelot qui nous a faitconoatire cette espèce avec beaucoup d'autres de la même 
localité. 

Notre collection. 

». p*S*«a»«efoia cbcttIo, Watdet. — PI. 3S, 6g. S-12. 

P. folio otatO’Oblongo, epiW oèfuJiMtmo, Utitn ih peliabim ia/re erremiele. nrreo bmIio 
éiitineto nolcto, cfflarti nervis via compkuU, 

Localité : ArcueîL 

Gtsauinr : Calcaire grossier. 

Cette feuille nous parait bien appartenir au genre Polonto^eton, loua ses caractèrea sem- 
Uenl l'y rattacher. Elle est ovale-oblotigue, un peu en spatule et entière ; la nervure médiane 
est étroite et assez bien marquée, mais les autres ne sont pas apparentes. On remarque quei- 
quee plisaomeuts sur 1a surface, comme on en reoconlre si fréquemment dans les espèces de 
ce genre. 

Oon do M. Hiclielol. 

Notre collecUoii. 


II. — Fruits. 

9. P*lain*se<oia «liiiltclroid**, Watelet.— PI. 2S. flg. 19. 

P. fhtttu orefo, (mnvN fsHlrr m/ro orirNuafo : fatk loa^dinalifvr ilriatû pro/uadr, si ab- 
fHtmio üfieê oeMminola. 

CAaNLtmt tasiJCTaoiMs, Ad. Bronza., tSM, Itstvr. gM. dsssanrowf tfs Parité pl.Si, % . A, S. 

CiarouTSis tialictmims, Uagsr, tB5S, dsnsrasrijMctss, p. 834. 

LocautI : Longjumeau. 

GisciiBKT : Meulières supérieures. 

11 ne nous a pas paru poasible do conserver à cette espèce le dois générique de Carpolitlm; 
car, puisque ses affinités le rapprochent dea Potemogttm^ U en doit porter le nom. Autrement, 
à mesure que la nature des fruits serait reconnue, on les intercalerait dans un genre, et l'on 
verrait un même nom générique inscrit dans un grand nombre de {amilles, ce qui eat contraire 
à une bonne nomenclature. 

Voici l'opinion de M. Ad. Broogniart relativement k ce fruit : 

Watsut. — Pu5m rcM. et sasmü m Paaia. tt 
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• H. Unger rapprocbs «uni. peut-être arec raiaon, Ae cette bmille, notre Carpolilktt Utiie- 
Iroidn, qui diffère cependant trèf-notablcuent dea grainea de tout les genm acInellemaBt 
aiaants. > 

Ce fruit est orale dans son ensemble, mais un peu atténué ioférieoretnent; fortement strié 
longiludiiialement, acurainé an sommet dans reapioe type et arrondi dans la nriété. 

Figure prise dans la Description géologique des environs de Paris. 

Collection de M. Ad. Brongniart. 


APPENDICE AUX POTA.MOGETON. 

Nous .irons un grand nombre de reuillos qui semblent se rapprocher des Potamo~ 
geton. Elles en présentent les caractères, mais quelquefois aussi laissent des 
doutes. Les formes que nous avons observées sont très-multiples et rentrent plus 
ou moins les unes dans les autres. Dans la crainte de trop multiplier les espèces, 
nous aimons mieux laisser indécises plusieurs de ces feuilles; c’est ainsi que nous 
ne nommerons pas les empreintes que représentent les flgui'cs 16 et 17, parce 
qu’elles ne nous ont montré que la face supérieure sur laquelle les nervures no sont 
pas ordinairement apparentes. Celles qui sont sur une même plaque, figure 18, 
sont pour la plupart tronquées et no peuvent être sûrement nommées. Cependant 
il en est parmi elles qui rentrent évidemment dans les espèces que nous venons de 
décrire. Des recherches subséquentes, faites avec soin dans les environs de Paris, 
pourront aider puissamment à distinguer les espèces, puisque ces plantes ne sont 
pas rares dans le calcaire ; on vérifierait alors, on se demanderait si les caractères 
distinctifs que nous avons employés sont constants, et l'on pourrait, ou diminuer le 
nombre des espèces, ou en créer de nouvelUrs, si la nécessité en était démontrée. 

Le temps et de nouvelles observations en décideront plus sûrement que nous ne 
pouvons le faire on ce moment. 

IX' Classe. — SPADICI.FLORES. 

Dix-HciTiÈJiE Famille. — NIPACÉES. 

Le genre Nipa contient des végétaux encore peu connus. H. Oucharlre le phu» 
à la suite des Pandanées, comme genre aliti à cette famille {Dict. miv. iBùt, 
mlvT., t. IX, p. &80). 

M. Loger le rattache directement à la famille des Pandanées, et M. Ad. Bron- 
gniart, dans son Tableau de» genres de FégéUntœ fossiles, en fait le type d’une famille 
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qu’il nomme Nipacées. Un seul geure y est inscrit sous le nom de Nipa'Utes, pour 
indiquersans allirmation trop positive les aflinilds de œs fruits avec les.Vipa. Nous 
n'ajouterons rien à ce peu de mots, puisque les dt'tails se retrouveront dans l'histo- 
riquo du genre unique admis dons coUe (amiUu. 

Gis«e. — NIPADITES, Bowerb. 

Drupœ eonka, Mta-htiagona, ftbmsm, iasi Iruncala lactrœ, apiceaculo vel mamil- 
hri, vniloculara, mmosperma. 

(Bowerbu, ffùl. of (otu fntiu aad $ctd$, p. 1 .) 

Ce genre, primitivement nnmmtf Pandanocarpum parM. Ad. Brongniarl et rap- 
porté par lui à la famille des Pandmiées, fut iappri)clié des Nipacées par U. Bovver- 
bank, et ce cbaugcinent fut approuvé par notre rélèbre Uitaiiiste français, qui 
maintenant les clas.se dans la famille des Nipacées. M. Uiiger, tout en conservant le 
nom du Mpadilej, range res fruits dans la famille desPandanées,qui, pour lui, n’est 
pas distincte do celle des Nipacées. On voit qu’au fond les opinions sont les mêmes, 
et que la divergence ne |X)rte que sur lu groupement des genres en faniilles distinctes 
ou non. 

Le genre NipadUes compte, suivant M. Bovverbank, quatorze espèces toutes de 
rile de Slieppev, et dont quelques-unes ont été retrouvées à Bruxelles; il est par 
conséquent complètement tertiaire. M. Ad. Brongniart, dans son Tableau des genres 
de VigélausD fossiles, d'A: « Un tait reman|ual)le, c’est l'arrumulation de ces fruits 
dans le bassin tertiaire dcLoudres et de Belgique, tandis qu'on n'en a pas trouvé 
d'indico, jusqu'à ce jour, dans les autres terrains tertiaires d'Europe. Y auraient-ils 
été apportés par un grand courant analogue à celui qui ap|>orta encore les fruits do 
rAmérique tropicale sur les contnvs occidentales de l'Europe? » 

M. Hébert a récemment annoncé l'existence de NipadUts dans le bassin de 
Paris {BuU. de ta Soc. géotog. de France, si'ancc du 28 avril 1862, 2' série, t. XDt, 
p. S36). 

La présence des fruits de cette famille dans le bassin parisien semble éloigner 
l’idée des courants qui auraient amené ces fruits à l'tle de Sbeppey, puisque des 
espèces du même genre se trouvent dans des étages dilférents et sur les points 
divers. 

Les Nipacées sont des plantes essentiellement tropicales. 
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Nlpadllea HekerU, WalelM. — PI. 29, fig. 2 et S. 

JV. irtifa fuattrniutari, compreua, tutflateta, efiearpto leri. 

LooLiTi : biy. 

Gisivirt : Calcaire graaaier. 

M. Hébert a décourert daoa lecalcairegronaier liesenTirocude ParisIroiarruiUde Nipadila, 
tous trois à peu près de même grosseur. Ce genre n'arait point encore été signalé dans le 
bassin de Paris. Ces fruils sont elliptiques, comprimés et présenlent quatre angles obtusément 
marqués et très-ouverts. La surface parait avoir subi une décomposition partielle, ce qui est 
attesté par des abres plus résistantes, qui sa sont moulées dans la fossilisalion, et qui font 
saillie sur la surface. 

Les trois échantillons, asaes bien conservés, laissent voir le sommet et l’impression pédon- 
culaire. Nous avons fait destiner deux de ces échantillons sons plusieurs faces, ado de donner 
une idée nette de leur forme. 

Les Bgures sont do grandeur naturelle. 

Collectioa de la Paeullé des sciences de Paris. 


Dtx-NKUviËiiE Famille. — PALMIERS. 

La ramille des Palmiers, d'après l’opinion de M. Ad. Brongtiiart, a commencé à 
paraître à l'époque crétacée. Deux espèces ont été constatées dans cet étage, l’une 
en Silésie, parM. Gdppert, etl'aulre parM. Corda, en Bohème. Toutes les espèces 
rapportées à des étages antérieurs ont été contestées et semblent se rapporter à 
d’autres familles. De nouvelles études fixeront plus certainement l’époque de l’ap- 
parilion de ces végétaux. Les plantes de celte famille sont toutes ligneuses ; les unes 
sont d’une grande dimension et les autres fort petites. On ne peut citer jusqu’à ce 
moment, parmi les organes fossiles qu'on peut rapporter à cette famille, que des 
feuilles et des tiges. 

Dans les terrains tertiaires le nombre des espèces augmente, et l'on peut porter 
à une trentaine celles qui se répartissent dans toutes les formations de ces terrains. 
Dans l'impossibilité où l’on est encore de faire pour ces végétaux des coupes géné- 
riques analogues à celles qu’on a faites pour les Palmiers vivants, les géologues 
distinguent les feuilles en éventail, auxquelles ils ont donné le nom paléonto- 
logique de Flabellaria, et les feuilles pennées, qui prennent la dénomination de 
Phemieiles. 
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Les deux formée ont été trouvées en Europe, mais le bassin de Paris n'en ren- 
ferme qu'une seule bien constatée jusqu'à ce jour : c'est la forme en éventail. Nous 
avons néanmoins rencontré à Belleu un fragment de feuille qui a de l'analogie 
avec une Bgure donnée par M. Unger, et qu'il rapporte aux Pkœnicüet. On rencon- 
tre aussi dans le mémo bassin dos tiges que nous désignerons, comme M. Ad. Bron- 
gniart, par le nom de Pnlmacilet, puisque noos n'avons encore aucun caractère qui 
puisse nous les faire rapporter à l'une des formes plutôt qu'à l'autre. Nous confon- 
dons, à son exemple, sous la môme dénomination les PatektJüttdB M. Unger et de 
M. Corda. Quant au bassin de Paris, c'est dans les sables agglntinés de l'horizon de 
Bracbeux que M. Graves a constaté les plus anciennes plantes de cette famille. On 
connaissait depuis longtemps des échantillons qui provenaient des lignites et des 
calcaires grossiers. 


S5* Gtiai. — FLABELLARIA, de Siernb. 

Fronda petiolata, flaMIifida, lobû linearibtu bâti plicatù. 

(D« Stornb., 2, p. 27. — Eroofa., Proér., p. 110. — EndJ., Cm- pUnt., p. 267.) 

Sous le nom de FlabeUaria, les géologues réunissent toutes les plantes de la 
famille des Palmiers dont les feuilles sont en éventail. II est presque certain que ces 
restes fossiles renferment plusieurs genres; mais ils ne nous offrent pas de caractères 
assez précis pour faire de bonnes cou|>es génériques, puisqu'on ne dispose que de 
feuilles et souvent de fragments de feuilles dont les différences peuvent offrir tout au 
plus des caractères spécifiques. 

Il est prudent de s'en tenir au nom de FlabeUaria, jusqu'à ce qu’il soit possible de 
mieux faire. 

On doit donc considérer les FlabeUaria comme un genre paléonlologique qui sera 
subdivisé lorsque les connaissances seront plus complètes. 

Ce genre, suivant M. Unger, a commencé dans le terrain carbonifère, où il a un 
représentant ; puis, laissant un immense hiatus, il ne reparaît que dans la craie, où il 
montre deux espèces, pour se continuer dans les époques tertiaires par des espèces 
nombreuses qui, probablement, se relient à celles que nous connaissons maintenant 
dans la nature vivante. M. Ad. Broogniart n'admet pas dans les Palmiers l'espèce 
du terrain houiller, il la place dans la famille des Nœggératbiécs. L'époque du l'ao- 
parition de ce genre est donc pour lui la craie. 

Le bassin de Paris renferme un assez grand nombre do FlabeUaria; le plus 
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aocicDnomeDt connu a été publié par M. .\d. Brongniàrt, et M. Graves a ensuite 

trouvé une autre espèce. Nous en ajouterons quatre, ce qui portera le nombre èsix. 

Les Flabeltaria constituent une coupe générique artiBcielle. Ne pouvant étudier 
leurs analogues dans la nature vivante, nous renverrons à ce que nous avons dit en 
général des Palmiers, pour se faire une idée de l’habitat de ces végétaux. 


1. Flabcllaria pctrlslenals, Ad. Brongn. — Pi. 24, fig. 2. 

F. foiiû ptUotaiii fiaMUUi* muUtlobis, lokiâ angwtiorikiu, pttioto i4mi~poUieari. 

(M. Brofiffi., Frodr., p. 121. ) 

Palmacitu PAAisuuisis, ki. Bronfii.» 1A22, Prodrome, p. 131. 

Halmacitcs PAR1&UNU5, Ad. Broitgi)., 19U, üeter. p/o/. des envir. de Parit, pl. P, flf . 1 B. 

Harellaria PAAISU3S1S. Ad. BiMtifft., 18)9, TaU. det genres,^, ils. 

l'LARULARiA rA&i&tANsts, Loger» 18&0, Ge»ere et tpecie», p. 331. 

LocAUTi : Saiiil-Nom. 

Gisement: Calcaire grossier. 

Ce FiaO-llaria, un ries plus aiiciemiement connus, a <^10 déterminé par M. Ad. Brongniàrt. 
Cet échaulillon n'a laissé dans le calcaire qu'une empreinte peu nette ; cependant aucun doute 
lie peut subsister sur aa nature : il présente un pédoncule d'une largeur de 12 millimètres 
dans ti->ule sa longueur; les feuilles sont multilobécs, cl lus lobes, très-étroits, sont nombreuE, 
rapprochés et forment une fronde |>eu élargie. 

Cette espèce est restée fort rare ; 11 ne parait pas qiron en ait retrouvé d’autres spédmeos. à 
Boins que lÜ Pomel n'en ait tu, mais on ne sait où sont les échantillons 

La figure est de grandeur naturelle. 

CoUecLkui du Muséum de Paris. 

2. ruiKlIwfto CiMpIll, Walelel. — Pl. 24, fig. 3. 

F. pediCMlo 0*,038 lato, apice rotumîato: foUolii anguetimmii, muUiltdüt euh aiegulii paientii' 
sitnit petiolo ifuidentibus. 

Localité : Nojon. 

Gissment : Grès supérieurs aux lignïtea. 

Dédié à H. Goupil, docteur en médecine. Témoignage de reconiiaUsaoca. 

Nous ne connaissons cette espèce que par un dessin exact que nuui a fait pLirvenir notre 
ami M. l'abbé Lambert, à qui la science est redevable de nombreuses découvertes de fossiles 
et de travaux utiles è la géologie. Elle a de l’analogie avec le FtabtUaria paritiensie da 
M. Ad. Brougniarl, mais elle en diffère sous plus d'un rapport, notamment par la forme du 
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pédoncule à son sammel, qui, dini la ndtre, est elliptique. Cet écbanUUon prétenle un bel 
ensemble où l'on peut Toir li feuille presque entière, et si'ulement un peu mutilée eu tooimet; 
mtlgré cela elle a encore 26 centimètres de lougueur sur 12 de largeur. Le pédoncule, 
Oneoient strié, occupe les trois cinquièotes de la longueur et est large de 28 millimètres. La 
palme est formée par une douaaine de foliotes étroite, et dont les impressions ne laisseitt 
soir ni la largeur entière des l'oliolas, ni leur nervure médiane. Les folioles soûl écartées e( 
laissent entre elles un intervalle assea grand à leur insertion sur le pédoscule. 

Notre figure, de grandeur naturelle, est la rsproductiou du deaain de M. Lambert 

Collection particulière à Noyon. 

3. nabetllsréai nipItUWII*, deStemb. — PI. 26, fig. I, 

F. peliolo poUicari, Irrrti (t), foliit uifiu ai petiolum malU/UU, loèis tongtssfmts HMorltusi 
servis prominentibut striati*, 

(D« Slerub., V«ri., I, 2, p. S2; I, A, p. AA, tab, txi.) 

PtdiBClL4liA BAFir? 0 UA,dt Stemberf, 1821-38, FarmcA,!. XII, p. IV, p. AA. 

FLAmtAUA BAnnraLTA, OriveA, 18A7, Topogr. géofm. ée rOiw, t Xlt, p. 70t. 

FlAAu.tAliiA BAPBiroLU, 1850,Cfn#ra rt tpecin, p, SSA. 

Locavitb : Grisolles (Oise). 

CismiNT : Grès dans les sables intérieurs aux lignitet. 

Cette belle espèce a d’abord été décrite par H. de Sternberg, pu» retrouvée par Grevet 
dans l'Oise; rt'chantillon fait maintenant partie des collections du Moséum de Paris. 

M. Hecr réunit dans une seule des espèces très-nombreuses de plnsieurs auteurs; nous ne 
pourrions suivre ce célèbre naturaliste dans celte réforme, puisque les âgtires qu'il nous 
donne ne nous paraissent pas appartenir à un même t 7 {>e. Quoi qo'il en soit, réchanlillon de 
Grav(*s répond assez bien à la diagnose de M. de Sternberg, mais il nous paraît trè^rapprocbé 
de la figure donnée par M. Heer (t.I, pl SS.fig. 1-3). Le pétiole est large de plus de è centi> 
mètres et assez lot»g ; il e^t triangulaire supérieurement et fortement caréné. Les folioles ton! 
serrées, étroites à la base et pliées dans leur milieu; leur surface est striée. 

Figure de grandeur naturelle. 

Collection du Bfuséutn de Paris. 

U. Fl*lw-llsirln «neMlnneaele, Watelet, — Pl. 35, flg. 3 et S, et pl.2C. 

F. prdieulo apic« (rtamguiari, oMongo; folio tMximo, miwitfo fiufiierosisfimis foUolis apito 
0*,03 liUiSp éasi angu$Ht$imii, longüudinaUUr tiriatUp qmui adhartnlibus ùu$r m por magnum 
ipatium. 

Locaiirts : Basoches et Conrcelles. 

GiaauBKT : Grès supérieurs aux lignitea. 

Plusieurs échantillons de cette espèce ont été trouvés dans des loeslhés dîTersas; Tua d’eux 
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uout a été donné par M. Derhajrrs» deui autres par M. de Saint^Blarceaux, cl un autre fait 
partie de notre collection. Nous avons fait âgorer plusieurs de ces échantilloos, parce qu'ils se 
eomplèicnt Tun par l’autre et peuvent noua donner une idée plus exacte de oe végétal. 
Celui de la planclie 26 provient de Courcelles, les autres de BazocLes. La figure g, planchais, 
nous montre un pétiole étroit et rapklement atténué, qui lui donne une analogie trèa-grafide 
avec le Flobellaria rophifolio. Cependant l’identité ne nous parait pai suffisamment établie 
pour les confondre en une seule eepèco- Les folioles, très-étroites vers le point d'iitsertion, 
deviennent hientdt plus larges et sont fortement carénéee d’abord pour devenir ensuite beau* 
coup plus plates, comme le montre la figure 2, planche 25. Elles sont marquées pur des stries 
longitudinales fines, serrées et fort régulières. Si, comme nous le pensons, récbantillon repré* 
senté planche 26 est de la même espèce, les Folioles au sommet acquerraient jusqu’è S cen* 
thnètres de largeur avec une longueur considérable. 

Toutes les figures sont de grandeur naturelle. 

Collectiou de la ville de Soissonset la nôtre. 

5. VtailHellikrin ■alnlma, Watelel. — PI. 25, tlg. A. 

F. patma parea, $*plm fotiolii a ba$i digrtdi4%teb%u mnnita, nerto mtdiù leetfer noiato. 

LocALiTi : La Fère. 

Gisemint ; Sables de Bnebeux. 

Ce petit échanlillon présente une empreinte du sommet de 1a feuille, mais la partie rappro- 
chée du pédoncule manque. Il est caractérisé par une nervure médiane, fortement marquée, 
qui parcourt le limbe de chaque foliole. Los folioiaa sont réunies per leur base, mais libres au 
moins dans la moitié supérieure de leur longueur. 

La palme devait se composer de 5 à 7 folioles, malheureusement l’échantillon, en assez 
mauvais état, ne nous montre pas non plus le sommet des folioles. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Notre colleclitm. 

6. Vlal»etlsiH« rbMnMfcni, Watelet. — PI. 25. fig. i. 

F, prtU^lo fefe, comptenato, imprtiêitmikmi Imsarièwi tevit*r profvnéit, rhombpiéûiihu 
Norele. 

LocAUTi : Belleu. 

Gisbusst : Grès supérieurs aux lignites. 

Nous penaonsque l'échantillon que nous décrivons ac rapporte, non è une lige, mais à un 
l>éliole qui nous parait distinct de ce que nous avons vu, et la forme annance un FlùMIarta 
et non un PhanicitM. Ce pétiole parait aplati et large; mais nous ne pouvons en donner la 
dimeosioti. puisque notre écbaniilloo est tronqué; la partie supérieure n’est point non plus 
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Titible. Opendtiit, sur la partie è d^uverl, on remarque dea impn'uiona linëairet qui noua 
ont fourni un caractère apdeiOque, et qui ont la forme d'un rhombe. Ces lignes loni ünea el 
peu profondes el paralsaeol constantes, car nous avons vu un fragment de la même espèce qui 
lea montrait également. 

Cet échaiillllon est dessiné de grandeur naturelle. 

Notre collection et celle de la ville de Soissons. 

Il 


OBSERVA’nONS SUR LES FLABELLARIA. 

Les empreintes des grès de Belleu que nous avons étudiées nous ont montré 
plusieurs fragments de larges feuilles qui présentent toutes les caractères de celles 
des Flabeltaria; mais les fragments sont trop petits pour que nous osions établir des 
'espèces, non sur un groupe de folioles, mais sur un unique fragment de cette partie 
d'oigane. Cependant, pour appeler l’atlention snr ces plantes, nous leur consa- 
crerons quelques lignes, tout en nous bornant aux détails qui suivent : 

V Fragment de feuille large de 3 centimètres, portant une nervure médiane 
fine et superficielle; le reste du limbe est lisse. Cette feuille est figurée planche 27, 
figure 6, et provient des 'grès de Belleu. 

2* Fragment de feuille linéaire large de 23 millimètres, et au milieu de laquelle 
on voit une très-forte nervure ; les parties de droite et de gauche sont enroulées 
sur elles-mêmes; surface presque lisse. Grès de Belleu. 

8* Un autre échantillon que nous a communiqué M. Hébert, et qui fait partie de 
la collection de la Faculté des sciences de Paris, nous a offert quelques caractères 
différents de ceux qui précèdent. 

Ce fragment de feuille, de 3 centimètres de large, porte aussi une nervure médiane 
assex forte, mais vers les bords on remarque un pli de chaque côté ; la surface est 
marquée de nervures fines et serrées (planche 27, flg. 7}. Grès de Fieulaiiie. 

Tous ces fragments appartiennent-ils aux FMtlIariaf Nous ne pouvons l’affir- 
mer, el nous laissons à l’avenir à décider, lorsqu’on possédera des échanlillous plus 
complets. 

Dans la liste générale que donne M. Ad. Brongniart des plantes de l’éocène, il 
cite le Flabellaria maxima avec la localité Grisolles (Oise). Comme celte localité 
a été surtout étudiée par Graves, et que ce naturaliste ne parle pas de cette espèce, 
nous pensonsqu’il y a eu transposition de mot de localité. D'ailleurs, nous ne savons 
où voir l’échaatilloo, puisque cette espèce ne fait pas partie de la collection de 
Graves, et ne se trouve pas non plus au Muséum. Nous n’insérerons donc pas le Fia- 
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bellaria maxima parmi les piaules du bassin de Paris, jusqu'à ce qu’il soit Authen- 
tiquement constaté. 


36* Gim. — PHOENICITES, Ad. Brongn. 

Fronda peliolalœ, pinnala, pinnù lùteariàvt, gminalim approximalù, nervts 
tenuüsimû, obsoletû. 

(Ad. Broofo., Prodr., p. 121. — Eadl., Cm. p. 257.) 


La seconde forme bien distincte de Palmiers, susceptible d’une dispose suffi- 
samment définie, est celle de ces feuilles pinnées qu'on a rencontrées seulement 
dans les Icnains tertiaires, et qui sont beaucoup plus rares que les feuilles en éven- 
tail. Le groupe appelé Phœnicila est aussi un genre paléontologique qui n’a rien 
de bien précis, mais qui réunit tous les Palmiers qui affectent la forme pinnée 
dans les feuillus, ce qui ne peut sulfiro pour l’établissement d’un genre botanique. 

M. Unger a catalogué quatre espèces de PhcmiciUs, dont une de M. Ad. Bron- 
piart, qui se trouve en Auvergne ; aucune plante de ce genre n’a encore été signalée 
dans les environs de Paris, où cependant nous pen.sons qu’il en existe. Ce fait laisse 
néanmoins des doutes sérieux. On ne jieul établir aucun point de rapprochement 
pour l'habitat avec les plantes vivantes, si ce n’est avec les Palmiers en général. 

PhœnlcKra c*ccnlea, Watelet. — Pt. 27, fig. 1-5. 

f. folio Ittio, lit duat rarl«f dicito, «Iriû rix «nupTciiii nMato; Mno iMdis <■ 

nonnullit parliOut vix contpicuo. 

LociLiTt : Bclteu. 

CistmaT : Grès supérieurs aux ligoites. 

Celle impression (Bg. 1) nous parati appartenir à une feuille et non k une lige, car noua 
possédons les deux psriies; par conséquenl, on peul obeerver la surface inférieure et la surface 
supérieure, et prendra même une idée de l’épaiaaeur de cette feuille. Toutes les parties ne sont 
pas sur un même plan, car elle a été déformée dans la fossilisation. Celte feuille perati sa 
diviser, vers le tiers inférieur de ce que nous cannBuaon8,cii deux lanières, dont l'une montre 
supérieurement au moins 15 centimètres de longueur, tandis que l'autre est beaucoup moins 
étendue; la partie gauche est nettement limitée, la partie de droite, au contraire, est très- 
incomplète. Toute la surface est couverte de stries fines, serrées et parallèles, et l'on remarqua 
une carène très-peu raillante et peu prononcée sur la partie moyenne formant la commiasnrs 
dm deux lanières. Sur une partie de la surface, et surtout vers les bords, ou voit de légers 
entaocemeuta ronds, marqués d'un jaune plus intense, camme dans U figure 9, plancba 2S 
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(Flora tron Solika] de M. Uiiger, avec liquelle noire icbantillon • dea rapporta évidenta de 
forme, maia anr une échelle plua grande. 

L'échantillon planche 27, figure &, doit-il être attribué é ce genre et à la même eapèoe? Lea 
différencea paraiaaent asat-z aenaiblea, surtout par rapport é la surface, qui est ici marquée de 
neraurea assez fortes et nombreuses, re qu’on ne trouve pas toujours dans le type. L'échantillon 
delà figure 2 offre beaucoup de aimilitudeavcc ce dernier. La ligure 1 noua fait voir un autre 
écliantillon dont la surface est aillonmle par dea stries bien plus régulières et encore plua 
fortes. Le fragment figure S présente non-seulement dea stries, mais de gros aillons ronds 
Ters la partie droite. Soul-ce des Phænicitn? Nous devons avouer que ces déterminations 
nous laissent encore bien des doutes, même celle du type. Nous avons pensé qu'il était utile 
de donner les figures décès fragments de feuilles si larges et si amples, et qui déimtent, comme 
beaucoup d'autres que nuus aurons occasion de décrire, une ai puissante végétation dea Mono* 
eotylédones de l’époque éocène. Tous ces échantillons sont figurés de grandeur naturelle et 
font partie de notre collection. 


Ï7" Ginai. - ANOMALOPHYLLITES, Watelet. 

Folium striatum et erasso nervo média munitum; nervi ulrinjiie; part dextera 
parsque sinüira contrarie disposita. 

Nous avons rencottlré ilans nos recliorcltes sur la lloro tcrliairc du bassiu do 
Paris des empreinlre que nous ne pouvons rapporler qu’à des feuilles de Palmiers, 
mais elles nous prdscnletit un caracléro singtilier qui ne nous permet pas do les 
classer dans les FlabeUaria, malgré l'éla-sticilé du ce nom, qui peut admettre bien 
des genres différents. En effet, puisijuc ces feuilles nous offrent un caractère différent 
des FlabeUaria connus, ne vaut-il pas niieui les séparer tout de suitot Nous pensons 
cependant que c'est avec tes Palmiers que ces plantes ont le plus d’analogie. La 
nervure médiane ainsi que des stries parallèles et peu apparentes caractérisent ordi- 
nairement les végétaux qu'on rapporte aux FlabeUaria. Il n'en est pas do même de 
nos plante.s, qui présentent au moins trois fortes nervures et dont les deux moitiés ne 
sont pas disposées comme à l’ordinaire. Si l’on suppose que la fouille soit pliée sur 
la nervure médiane, et qu’ensuiteon fasse faire un demi-tour à l'une des moitiés, 
l'autre restant fixe, la moitié qui tourne conservera toutes les inflexions longitudi- 
nales de la partie fixe, mais disposées en ordre inverse: telle est la disposition des 
feuilles que nous allons décrire. Nous leur donnerons le nom d'AnomalophyllUet, 
qui rappelle la disposition anomale de ces organes. 

Ces plantes n'ont été observées que dans les grès do Belleu, c’est-à-dire dans un 
banc qui est un peu supérieur aux lignites. 
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i. AnonMloplijillOeii trfeurtMMtas, Watelel. — PI. 28. fig. 1>5. 

À, fier ro mtdio notato et uno nervo uirin^ue ad margiaem munUae : pars dextera 

peo'Sgae êiaistra contrarie ditpctiia. ’ ' / 

LocALiTt : Belleu. « 

GismiNT : Grès sopérieun aux lignites. • 


Nous n'aTons observé qu’en tronçons les échanlillons de cette feuille, les uns plus larges, les 
autres de plus petites dimensions, mais ils n’olTrent pas d’autres différences. Celle feuille 
(fig. 8 et 5), d'égale largeur dans toute son étendue, offre trois nervures : la médiane est très* 
saillante et fortement anguleuse, celle de droite est saillante aussi, mais un peu plus adoucie; 
elle a 5 milliinètres du bord; et enfin celle de gauche, qui se présente en creux, a la môme 
distance de l’autre bord. On voit par la coupe placée au bas de la ligure que la portion de feutlle 
comprise entre la nervure de droite et le bord se dirige en arrière, tandis que la partie cor- 
respondante vient en avanL Toute la surface de oeite feuille est marquée de stries fines entre 
les nervures. 

L'échantillon de la même espèce de la figure 1 nous offre une légère modification , car les 
atriea ont pris des dimensions plus coueidérablee etjonnent presque des côtes; U en est de 
môme des figures 2 et 6. 

Les figures sont de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la nôtre. i 


2. AaomailophylllSea daiiai«a, Watelet. — PI. 28, fig. 6*6. 

À. folio ercsfo, nerco medio mmoüo; utringue duo nervi eecundarii; spaiium wudium iriàue 
euteie conoexie dexirortum, (otidem concavie einietroreumt notaium. , 

Locautô ; Belleu. 

GtSBMENT : Grès supérieurs aux lignites. 

Cette espèce encore douteuse ne nous est connue que par plusieurs fragments très*courts, 
mais bien caractérisés. Ces tronçons de feuilles montrent des modifications analogties à celles 
de l'espèce précédente, c'est-à-dire qu’ils présentent cet arrangement remarquable que les 
(leux moitiés ont des dispositions inverses. Les figures de 6 à 8 font voir que les plis de chaque 
partie sont Irès-différenu du A. (ricannatuit ce qui noua détermine à en faire une espèce 
distincte 

La surface entière est couverte par des stries longitudinales asses Unes et assez serré<^s, 
M les coupes placées au bas des figures donnent une idée nette de la disposition que nous 
«goalons. 

Notre collection. 
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S8‘ Gnu. — PALMAQTES. Arl. Brongn. 

Trunei cyliaJrid, timplieet, ptiwlorum lemi-amplexieaulium basibas obteeti.' ■ ^ « 

(4d. Bron^u', Prodr.,*p. ISO. — '£o(U., P- * 

, , . . ~ . (I . .1 . 

Les troncs de MonocotyMdoiics qu'on peut rapporter aux Palmiers sont divisés 
par M. Unger en deux groupes, suivant qu'ils sont munis dé'reuiiles, au moins à 
leur base, ou qu'ils ne présentent qu'une tige. Les premiers pconpent le'nom de 
Palmaeitet, les autres sont des FaKiculitet. M. Unger décrit deux espcccl dü pre- 
mier groupe et on range un grand nombre dans le second ; mais là' idùpa'rl ne 
sont qu'indiquées sans être décrites ni figurées. ’ ., ., i 

M. Ad. Brongniart réunit les Palmaeitet et les Fatciculila, et leur donne le nom 
de Palmaeitet; nous adoptons cet arrangement. Ce genre, moins précis encore que 
le précédent, ne pourra être subdivisé que lorsque l'on connaîtra l’anatomie des 
tiges do Monocotylédones,' et qu'un travail aiuüogue à celui qu'a fait M. Unger pour 
les Dicotylédones sera exécuté. ■ •. ' 

Deux Palmaeitet ontétéenregistnls, mais comme trés-douteux, par M. Ad. Bron- 
gniart, dans les terrains houillers; puis, il n’en mentionne plus que dans la craie'. 

La loi de distribution des Palmaeitet est donc exactement la même que celle' des 
Flabellaria. I.es travaux do M. Unger conduisent à la même conclusion ; cependant 
il inscrit non -seulement des Palmaeitet, mais plusieurs genres de la famille des 
Palmiers dans le terrain houiller. ' ' 

Les Palmaeitet sont connus à l'étal fossile depuis bien des années dans le bassin 
de Paris. M. Ad. Brongniart, et ensuite Graves , les ont signalés les premiers. 

M. Pomel ii'a donné que dos indications vagues qui ne peuvent eu aucune façons 
contribuer A l’établissement d'espèces nouvelles. _ 

Nous ajouterons k celles qu’on conuatt les espèces qui nous ont été communi- 
quées, ce qui, avec les anciennes, portera le nombre à quatre. - — ' ' ' 

Nous ne pouvons pas établir du comparaison de climat avecics espèces jvivantes, 
puisque aucune anali^ic n’a encore pu être constatée. , . , 

Graves a simplement enregistré sous le nom d'Endogeniiet plusieurs fossiles 
monocotylédones de l'Oise; quelques-uns peuvent se rapporter aux Palmaeitet; nous 
en avons nous-même rencontré dans les terrains tertiaires de l’Aisne : sont-ils 
différents do ceux de l'Oiseî On voit que tout est encÿje.à faire pour ces sortes- de , - 
boil fossiles. , ■ - | i l -. 1 m • ' ' i .u; n.-.; • ti --> » : • ■ - 
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1. Palmaclfe» eelilaafaii, Ad. Brongn. — PI. 29, fig. 1. 

P. (miMD eyl^nro, rvdtiiwvuif taitfriw fttiolorum tpiraiüêr éitpo$Hi$, erêberr i mU^ eonti- 
g«tû (etrdfer 3 poUica lQngi$t 15'36 linMS m» mqjore diamètre, 9-1& lineo» <» mmoH diametrù 
trauii), traneversim acvminatr , iupra planiuicutit , iubtut concesiê, Ooiim vertui 

cra$i*ic$ntibui et latescentibus. 

(Ad. BroofD., irdfit. dtt Mut, d'MK. MU., U Vlü, p. 301.) 

EnKiCKmm BCiiNms, Ad. Bronfn., 1828, Prodr., p. 130* 

Zajiitu bROMCiiUftTl, de Sternberg, 182l>38, r«r»McA, U II, p. 198. 

EnoocrRiTCs scaiRATVS, Ad. Hrun(a., 1835, Dtscr. géotof. dm tntirous 4» font, p. 0A9, pi. B, flf. 1. 

PALMAaiTt ccHmATva, Ad. Bro«i|n., 1819, TaiÀeau det gmru fouüm, p. 115. 

pALiACrru canRATrs, loger, 1850, Cernera et tpener, p. 331. 

Localité : Vailly (Aisoe). 

Gisemekt : S-<bles supérieurs nus lignites. 

C« bel échantillon a été trouvé par H. de Noirfosae, qui a pris les mesures nécessaires pour 
qu’il soit transmis à M. G. Cuvier, et depuis ce moment il orne les collections de géologie du 
Muséum de Paris. Le Pa/t/iaci/es ecAina/us est un bon exemple de l'existence des Palmiers dans 
le bassin de Paris, ce qui (railleurs a été mis hors de doute par plusieurs espèces tout aussi 
caractéristiques. Ce Palmacitn consiste en une tige après laquelle adhèrent encore les basas 
des feuillés. 

Notre figure est la reproduction de celle que M. Ad. Brougiiiart a dessinée lui-méme pour 
•a ùeteriptien fosaHe Hh haasin de Parit, 

Collection du Muséum de Paris. 

2. PalMaAeltea «nnnlatoa, Ad. Brongn. — PI. SO, Gg. 1. 

P. fwma abtqut structura inter iore, omta, caniea, fertnte vestigia onauhiria tass rt i ' sn w 
foliorum tota longitudme et bâtit radùum, 

PALSAcms cocmroKKis, Ad. Broogn., nu. 

— eveoiroRUS, Pocnel, 18A5, AcAo dtmoadto munmU, ooUi, p. 83A. 

— ABSDLATDS, Ad. Brongii., I8A9, ToM. des genre» fottUm,p. 115. 
cocoiroaau, loger, 1850, Gm. et tpee., p. 8A0. 

Localité : Meudon. 

Gisement : Calcaire grossier. 

« Une tige qui me parait avoir tous les caractères eitériears des Palmiers a aussi été trouvée 
dans le calcaire grossier près de Paris; mais c’est un simple moule sans structure interne, 
portant les traces annulaires des insertions des feuilles et de l’origine des racines, et ressein- 
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fOS 

blâDt par c«t câractèrea à une jeiiM tige de Cocotier, à'Œnocixrpu» oa ^'Àrtca, On peut, |e 
crois, la désigner sous le nom de Palmœkn eamuUUut. > (Ad. Brongniart.) 

H. Pomel, diDS»c8 noies insérées dsns monde KRHmr, la désigne sous le nom de Pal- 

mocitn cocoiformit. Ce PaJmicites, en effrt, présente une tige ovale dans sa coupe horiiontale ; 
U est arrondi é U base et en cène tronqué vers la partie supérieure. Les autres circonstances 
sont énumérées par M. AdL Brongniart. Notis devons à M. Bayle de pouvoir figurer cette 
belle espèce. 

La figure est dessinée su quart de la grandeur naturelle. 

Collectioo de l'École des mines. 

3. PüliiBaeiSe» isreMrlM, Watelet. PI. 30, fig. 2. 

P. Cr««i«o arboTfo $trudura palmerum, cylindrim: rorftcali parte tatit ad utramque extnmi- 
taUm ofûto-acuminota spatia circumeeribtntibui muntfa; raionim fatcieuUt tpanis^ tenuibui^ 
Offroximatie, epUndrieù, atqiu$ ceniraU parte ad peripheriam ^uabiiiter distributii» 

LociLtri : Dormaos (Marne). 

CismiHT : Calcaire grossier. 

Les Palmiciies ont d’abord constitué un genre beaucoup plus restreint que nous ne l'enleo* 
dons ici, puisque M. Ad. Brongniart ii'admeltait primilivemeiil que les tiges munies de la base 
des feuilles; maintenant il y fait entrer tous les bois ayant appartenu aux Palmiers: c'est à 
cause de cetlo extension du genre que notre échantillon doit de figurer ici. Il consiste en une 
petite longueur du tronc qui montre sur la coupe un quart de la circonférence et qui paraît 
avoir été cylindrique. La partie corticale, qid existe encore en certains endroits, est formée 
de faisceaux qui se disposent de façon à circonscrire des espaces ovales-aigus en haut et vers 
le bas. Les faisceaux qu'on aperçoit sur la trancha sont épars, serrés, peiila, cylioünqttea et 
aussi nombreux vers le centre qu'à la circonférence. 

La figure eslde graiKleur naturelle. 

Noire collection. 

b. PalnMOftea «moMeaala, Watelet. — PI. 30, fig. 5. 

P. irunco arborée ttruetura patmarvm, ovato; eatomm faeciculU maxtma d4Sf(mftèsM, soffs- 
qae cra#«t«, $ eentrati parie ad peripheriam aquoMUer dislrièwit, 

LoatiTÉ : Quincy-sous-le-Nont. 

Gtsimirr : Terrain de transport. 

Cet écbantiUoa diffère des précédente par tous sm earaetères. Le tronc parait avoir été ovale ; 
1a partie corticale fait ici déCsut, et l'on na voit sur le pourtour que la place occupée par les fois» 
oeaux, qui ont laissé un vide où ils existaient. Les faisceaux vus sur les tranchas sont baaucoap 
plus écartés, moins nombreux et un peu plus gros que dans le P. arenarita, mais ils se répar* 
Üsaent de la même manière, c'est-à-dire d’une façon uniforme du centre à la ciroonféreooe. 
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Noue ne saurions dire A quelle romation il faut reporter cet échantillon, car il a été recueilli 
par M. de Saiiit-Harceaux dans un terrain de transport. 

Dessin de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

• . .1 I ■ . 

^ 1 ■: FalMcavx de «kaea de relmelSea. 

Locatiri : Belleu. 

Giaituirr : Ligniles. ' , 

L'étude des ligniles proprement dits ne nous apprend presque rien sur la nature des végétaux 
qui I es ont formés, parce qu’ils y sont tellement dénaturés, qu'on ne trouve plus qu’unemasae 
compacte présentant k peine des traces d'organisatiou végétale. Nous avons cependant ren- 
contré quelques fragments mieux conservés que les autres qui peuvent nous donner une idée 
de la famille à laquelle appartenaient quelques plantes de celte période. Nous avons vu un 
morceau de bois extrêmement friable, qui se réduit en pondre au moindre contact, mais qui 
cependant laisse voir une organisation qui se rapporte aux Palmiers. Toute la surface est for- 
mée de faisceaux de fibres rondes et allongées, séparées probablement par nn parenchyme peu 
considérable, de sorte que ces fibres sont serrées les unes contre les autres. Nous pnssédons 
aussi quelques fibres séparées de ce fragment. Les efforts que nous avons tentés pour en voir 
l'organisation au microscope ont été infructueux. 

'' l-es fibres sont charbonneuses, opaqiiés', et ne laissent apercevoir que l’eilérieur. 

ft T , é 

;J il . I* •» It l'il 1 ’ a al- «rjl U I -I f. t H , i... I I ..s 

• n ..1 I/- .--ii.M. t . . OBSEHVATJONS SUR LES PALMACITKS. 

a 1- 1 l'i î'i d i"i > .’i -- . • . . V. > •. I •> 

' On troave'dbDs la Topographie géognottique de l’Oiee par Graves, à la page 709, 
les indications qui suivent : “ 

1891. FateicvlUet biformû, Pomel,mss. Terrain do transport de l’Oise. Tarle- 
fesse, près Noyon (siliceux). 

1892. Foicicvliles gracitû, Pomel, mss. Terrain de transport de la vallée duThé- 

rain; Bury, la Caille-des-Grès, entre Balagny-sur-Thérain et Cires-lex-Meüo 
(siliceux). * ■ • ■' 

1898. Fiùcicuiiies Crai'esiT, I^mel, mss." Marnes argileuses paléothériennes, 
au-dessus du gypse ; Plailly (siliceux). 

Celle simple énumération n’apprend que peu de chose, mais cependant les numé- 
ros qui précèdent chaque espèce indiquent que les échantillons existent dans la col- 
lection de la ville de Beauvais. Peut-être, plus tard, ces matériaux pourront-ils être 
mis utilement en œuvre et compléter les connaissances que nous possédons déjà sur 
les Monocotylédones arborescentes ; mais il faut que l’anatomie de ces sorte.s de 
plantes ait été faite avant de rien décider sur ces végétaux. 
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I-REMIER CMBRASCRESIEST. 

DICOTl’I.ÉDOXEW GYWlfORfPEnMEM. 

I.CS Gymnospermes sont des végétaux dont l'organisaliou est fort remarquable et 
qui dilRrent des autres sous un grand nombre de rapports. La place ((u’il couviunt 
de leur donner dans la série végétale n’est pas encore bien déterminée : quelques 
naturalistes les mettent entre les Acolylédoncs cl les Monocotylédones ; d'autres 
entre les Monocotylédones et les Dicotylédones angiospermes; d’autres enfin les 
scindent en deux, pour en mettre une partie parmi les Acolylédoncs et l'autre 
immédiatement avant les Diculylédones angiospermes. 

Les Gymnos|)ermes renferment un assez grand nombre de familles, surtout si on 
les compte dans toute la s('rio des temps ; mais plusieurs laissent des doutes sérieux 
sur les princi|>aux points do leur organisation. M. Ad. Brongniart énumère les 
AttérophylliUti, les Sigiltariées, les Cycadéet^ les Nœggeralhiée.i, les Conifères et 
les Gnéiacées. Ge savant naturaliste conslalo les alllnilés des Astérophyllilées avec 
les Acolylédoncs, cl il les prend pour établir le pa.ssago aux Gymnospermes, qui 
alors viennent avant les Monocotylédones. — M. l'iiger fait un arrangement tout 
à fait différent, car il rattache aux Acolylédoncs la plupart des familles, qu’il 
entremêle avec les Lycopodes cl les Fougères ; puis il place les Conifères et les 
Gnéiacées après les Monocotylédones. La division des Dicotylédones en Gymno- 
spermes et en Angiospermes a une grande importance en géologie, car les premières 
ont paru sur la terre dès les premières épo()ucs géologiques, tandis que les secondes 
apparaissent seulement à la fin de la pr'-riode secondaire, pour prendre un déve- 
loppement considérable dès les premières assises tertiaires. 

Toutes les familles énumérite par .M. Ad. Bronguiaii ont des représentants 
dans la période carbonifère, les Gnéiacées exceptées. La période permienne n’en 
compte que deux, les Aslérophyllitées cl les Conifères. Dans la période vosgicnne, 
les Astérophyllitées ne sont mentionnées que comme douteuses, mais on y trouve 

Watioit. — ' Puurmrosi. wr uuiif di Paais. 14 
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des Conifères et des Cycadées. Pendant toutes les époques de la période jurassique, 
on ne constate que des Cycadées et des Conifères. l.a période crétacée offre les deux 
mêmes familles, et dans la période tertiaire les Conifères se continuent et les 
Gnétacées apparaissent. 

De toutes les familles composant les Gymnospermes, une seule a des représen- 
tants dans le bassin de Paris, c’est celle des Conifères. 


CONIFÈRES. 

La famille des Conifères a rempli un des rèles les plus importants h toutes les 
époques géologiques. Elle apparaît dès la période carbonifère, et se continue dans 
toutes les suivantes, sans jamais faire défaut. Elle a encore dans la nature vivante 
une très-grande importance. 

Les genres nombreux qui composent cette famille se répartissent dans toutes 
les époques, de manière que chacune d'elles présente un caractère particulier. 
M. Unger n’a pas catalogué moins de trente-sept genres do Conifères dans son 
Centra et species planlarum fossilium; M. Ad. Brongniart les admet presque tous, 
au moins en synonymie. 

Suivant M. Ad. Brongniart, la période carbonifère renferme les genres Walchia, 
Perter, Dadoxyton cl Pateeoxylon, Pissadendron ; la période permienne, le genre 
TPalchia. qui persiste. La période vosgietine laisse éteindre tous les genres précé- 
dents, et l’on voit alors a|)parattrc les Voltzia cl les Uaidingera. La période jurassique 
comprend quatre époques différentes ; mais en les considérant dans leur ensemble, 
on trouve qu’elles renferment les genres Taxodiles, Cunninghamilei, Peuce, llra- 
ehyphyltum, Paliisya, Pinites?, Thuytes, Taxiles, Juniperui, Abieiites. Tous sont 
nouveaux, à l’exception du genre Peuce. Mais on sait (ju’il n’a rien de précis, puis- 
qu’il consiste en des liges dont on n’a pas bien déterminé la nature ; on ne devra 
donc pas s’étonner de le retrouver dans toutes les formalioiis. La période ciétacéc 
ne conserve de la riche flore précédente que le genre lirachyphyllum, et elle voit 
naître les ff'iddringtimia, les Dammarües, les Araucariles et les Elœoxylon. La 
périoile tertiaire, dans son ensemble, ne le c*‘dc en rien aux précédentes, et elle 
compte aussi un ln>s-grand nombre de genres. Oti en trouve parmi eux quelques- 
uns (jui avaient déjà été constatés dans les pé-rindes antérieures et qui laissent ainsi 
des hiatus, et d’autres qui paraissent pour la première fois, eu laissant dans les 
épcH|ues supérieures des vides entre leurs diverstis manifestations. 
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Ce résultat des observations est très-instructif, il nous fuit voir la naissance et la 
disparition d’un grand nombre do genres dans les différentes périodes géologiques. 
Un fait qui serait bien curieux, si les explorations venaient à le confirmer, c’est la 
nouvelle apparition d’un genre qui disparaît pendaut une longue période, et reparaît 
ensuite en laissant un hiatus. Jusqu'à présent on peut supposer que les recherches 
n’ont pas été assez multipliées, et que, par suite de découvertes tiouvelles, chaque 
genre constituera une chaîne non interrompue depuis sa manifestation ju$(|u'à son 
extinction. L’élude menée dans cette direction ferait avancer la question de l’ap- 
parition des espi'-ces qu’on agite dans ce moment avec tant d'impatience et quel- 
quefois de passion. 

On |K!Ut prendre, ))ar ce qui précède, une juste idée de l’importance qu’ont eue 
dans la plus grande |>artie des temps géologiques, les Gvmnospermcs, dont les 
Couifères ne forment qu’une inrtie. Les Gymnospermes ont été, pendant uiie 
longue suite de périodes, les viyétaux les mieux organis«'*s, cl elles ont conservé 
cette prééminence jusqu'à l'apparition, a la fin de la période secondaire, des 
Dicotylédoni?s angios|icrmes. 

Les genres de l’onlre des Ojnifères, ([u'on a rencontrés dans le bassin de Paris, 
sont peu nombreux, et malheureusement nous n’ajouterons que peu de chose à ce 
qu’on savait déjà. Nous les avons divisés en trois familles, à l'exemple de tous les 
clas.silicateurs. En voici le tableau : 


CONIFÈRES 


! CÜPRESSINÉHS 

ABIÈTINÊES 

TAXINÈKS 


Cailitriten^ Èiull. 
Cryptonieria^ David Don. 
I Pinus, I. 

I Arnvenriten, de Slernb. 
(iiÿpi'titmtiitn, Eudl. 
Pitdticarplu, H<TÎt. 
TaxitfS, Ad. Hroiigit. 


ViNOTiuiK F vHuxE. — CUPIUiSSlN'LES. 

Les Gupressiniies renferment uu grand nombre de geures, environ dix-huit, 
iuscriLs dans les catalogues des plantes fossiles do toutes les époques géologiques 
L’étude des Conifères, en général, nous a montré l'ordre d’ap[>arition de ces genres, 
nous n'y reviendrons plus, et le tableau qui précède nous fait voir que le bassin de 
Paris ne renferme que deux geures rangés dans les Cupressinées. On verra que 
même l'un d'eux ne peut être qu'indiqué, mais que l'aulrc ne peut laisser aucun 
doute. 


l 
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39' Gmi. — CALLITRITES, Endl. 

Folia qttaiematimverliciUata,minima; tquamceformia, adnato-deeurrerUia. Slrobt- 
liis ùasi nudtts, (luadrioalvis ; vahis <B<]ualibut v. allemis minoribiu. 

{Eo41.y 5v«ci|W. Coni/., p. 274.) 

Le genre Callitris a été crtié par Ventcnal pour des arbrisseaux de l'Afrique 
orientale et de la Nouvelle-Hollande. Les botanistes géologues ont rapproché de 
CO genre des plantes fossiles auxquelles ils ont donné le nom de CaUitrilet, aGn 
de rappeler les rapports intimes qui les unissent aux Callitris vivants. 

M. Ad. Itrongniarl admet six espèces dans ce genre : le C. Brongniartii, Ung., 
qu’il a le premier fait connaître sous un autre nom, par une petite tige munie de 
feuilles provenant du calcaire grossier de Paris, et que .M. Ungera plustard retrouvée 
avec rameaux, feuilles et fruits ; le C. salicornioides, inscrit dans le Chloris protogen 
sous le nom de ThugUs, et dans le Cenera sous celui de IMmcedrites salicornioides 
Kndl. ; enûn le C. curtus, le C. Comptuni, le C. thuioides et le C. crassus. M. Bower- 
l>ank avait découvert les fruits de ces quatre derniers dans l'tle de Sheppey, et les 
avait décrits sous le nom générique do Cupressiniles, avec les mêmes noms spé- 
ciGqucs. 

M. Endlicbci' a créé un genre nouveau pour le C. crassus, qui devient en consé- 
quence Hgbothija crassn. .M. l'ngcr, ayant adopté cet arrangement dans le Généra, 
n’inscrit plus que quatre espèces du genre Callitrites. Ce genre n’a été trouve jus- 
qu’à présent que dans tes terrains tertiaires, et l'on n'en connaît qu'une espèce dans 
le bassin de Paris, à laquelle nous allons ajouter une seconde. 


t. CalIKrHea BroDKnliirtll, Endl. — Pt. 32, flg. 1-9. 

C. rami$ alternit, comprenis, ariicutatis, strialii ; foliit mim'mO, acuminatii ; strûOüù in ramo 
lalerali foiiato soUtariis, sulmuiantUnts, orato-tubglobosis, basi intrusis, fere ad batitn quadri- 
cairibus ; ralris <eqnatibufacutii dortoconrtxo rrrrucotis, muticii. 

(Endl., Synops. Canif., p, 274.) 

TnttA ncntCACUA, Ad. arnngn., Mim. du Uns. d'hitt. nui., t. VIU, p. 329, pl. 16. 

EntiAlTrn bhacbtodoï. Ad. Bronpn., 1828, ProdA.p. 37. 

Becuka rrachtodos, de Sternb., 1821-38,renue4, I, 4, p. 30. 

TsoïA xnblcAVUs, Nurch. et Ljrell, 1829, Nnophüot. Joum. Edinb. 

Eon-AETW BhACSTODos. Ad, Bronpn., 1830, Tram. Gevt. Sac., Vil, p. 372. 
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EQOUSTtM iRACaTOMMi, Ad. Brofifi., 18U» D0êeripl. fféolog. dn env. d$ Partf, p. 640, pl. R, fi|. 3. 

Calututu BftOKKUBTn, Ifldl., 5y<iopi. Coitif., 1836, p. 274. 

Ruxu KuraxA, Usfer, 1838, h$iamot, p. 27. 

Caixitus ÜRCifti, PpGoei, 1843, itkodià mondé tavûnt, p. 326. 

Tidttm CAUnnniA, Cnger, 1847, CUoWi ^rotogoa, p. 22, lab. f>, flic. 18; Ub. 7, 6f. 1-10. 

CALL1TKI9 BnoacmAiiTii, Ad. Broocn., 1849, roU. dmgtnrtt /bti., p. 115. 

— BioticRU*Til, Uofor, 1850, C«n«ro «IfpaciM, p. 345. 

— BioRCmAATii, H««r, 1869, Flora Miotioo, t. I, p. 47, |d. 10, 39. 

— Baorcruatii, de SeperU, 1803, Ètvd$t $urtû végéi. du tud~éü de la Froncé. 

Lociuris : Montrouge, Arcueil. 

GisiMBirr: Calcaire grossier. 

M. Ad. Brongniarl a découvert le premier celle espèce, mais il n’a trouvé qu'un rameau 
simple et isolé, ayant Tapparcnce d'une petite espèce Depuis, les échantillons se 

sont rencontrés plus complets, et même avec les organes de fmctidcalton, ce qui a permis à 
M. Ëndlicher de faire le rapprochement avec les CaUUm. On peut voir par notre synonymie 
toutes les fluctuations qu’a subies celle plante. 

Nous avons reçu de M. Micbelot de belles empreintes de cette espèce sur le calcaire d’Ar- 
cueil, et nous les avons fait figurer avec soin. Lies rameaux de cette espèce sont alternes sur 
la lige principale, comprimés et articulés, et les feuilles sont petites et acuminées. Ix*s slro- 
biles prennent uaissanre latéralement sur un rameau; ils sont petits, ovales et globuleux. Los 
organes mâles sont trop peu nets pour être décrits sûrement. 

Les explications dus planches donnent Téchclle du grossissement. 

Collections de M. Ad. Brongniarl, de la ville de Soissons et la nétre. 

% Cnllldrllr* ■jmmrtriea. Watelet. — Pt. 33, fîg. 10 et 11. 

C. ramts aUernit, articulatii, tirialit, et foliis minimii êerratig, 

LocAtiTi ; Arcucil. 

GisiMiirr : Calcaire grossier. 

Parmi les nombreux échantillons de Cailitriiet /?ron^nt<ir/<ïque nous avons trouvés dans le 
calcaire d’Arcueil, nous en avons rencontré un qui n'a pas pu sc placer à côté de ses variétés, 
parce que les diiïérences nous ont paru manifesles et suffisamment caractéristiques. Les 
feuilles sont, en effet, terminées régulièrement par des quadrilatères, dont les angles du som- 
met sont disposés en dents de scie. Les mérilhalles sont toujours très-resserrés ut nombreux, 
mais les rameaux, comme dans l'espèce précé4b'nte, naissent latéralement. 

Les figures sont sur différentes échelles, indiquées su détail des plunebea. 

Notre collection. 
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tiO* r.EMii. — CRVPTOHERIA, David Don. 

U genre Cryptomeria, actuellement vivant et créé par David Don, n’a point été 
justpi’ici enregistré à l’état fossile dans les terrain.s tertiaires du Dassin de Paris, et 
ce n’est que par la liste que donne Graves dans sa Topographie géognottique de l'Oite 
que nous en avons connu l’existence. Malheureusement, nous ne pouvons donner 
de ce fait intéressant qu’une simple indication. Il est fAclieux que Graves n’ait pas 
fourni plus de détails relativement à cette découverte, ce genre établirait un lieu de 
plus entre les terrains tertiaia-.s cl la nature vivante. Cependant M. Ad. Brongniart 
considère comme un Crypcomeritei le Cupressiles Vllmanni, Bronn, du terrain de 
Zechstein, et M, Corda a désigné sous le nom do Cryptomeria primæva une plante 
de la craie de Bohême. Ces deux espèces ont a-çu de M. Eudlicher des noms de 
genres différents, et .M. l’nger adopte ces désignations dans son Généra; du sorte 
que [lour ces auteurs il ne nous reste pas de Cryptomeria fossile. D’après cette 
maoiéi'e de voir, le terrain tertiaire seul en offrirait un exemple, et c’est dans le 
lassin de Paris qu'il a été trouvé pour la première fois. 

Le genre Cryptomeria vivant no renferme qu’une seule espèce qui habite le 
JaiKUi. C’est un grand arbre. 

Cry|il*merl» Bumlal, Watelet. 

LtxuMTÉ ; Gaiiiics, près do Noyon. 

Giscment : Grès inférieur» aos, lignttes. 

Il est bien fîàchcux do citer des espèces sans accompagner de tous les rcii.^cignemenU 
propres à les faire reconnaître, cl déjà nous avons été dans la nécessilé d'agir aiûti. 
Blais quand un iiouveRti genre annoncé dans une localité» il esl utile de le cataloguer, 
surtout si une autorité scienlilique est l'auteur de cette détermination. St ce genre est cité 
dan» un étage où on ne lavait pas encore signalé, rintérél s'accroît encore, et il devient 
indiapeiiaabic de l'enregi.strer: c'est le cas du Cryf^nmeria ffazim. On lit dans la /b/wçrofiàte 
fff^ffnosO'çue de par Graves, p. 709 : a 189ù, Cryptomeria, Empreintes dans les grès de 
la glauconie inCérieure, rapportées à ce genre par M. Ad. Brongniart. ■ 

A'üos ue savons si la collection de M. Baaiu est accoMÎbie; peut-être l'écliantilloo que 
possédait cet amateur distingué sera-t-il un jour publié par on natoralisleplas benreux que 
nous ; la lacune que nous laissons serait alors comblée. 

Collection de feu M. Bazin. 
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Vingt et cmiiu Famille. — ABIËTINËES. 

Les AbiéKnéas rmrerment quatorze genres reconnus àl’état fossile et inscrits dans 
le Gatm et $peeie$ ptantarum /bssilium de M. ITnger. Quelques -uns sont tris-impor- 
tants en espaces, comme les Pinus et Pinilcs, les Dadojylon, les draucari/e», etc. 
Les Peun sont aussi fort nombreux, mais on ne doit pas s’en étonner, car ils 
ooiBtitticnt éridemment im groupe géologique dans lequel on a fait entrer tous les 
bois qui appartiennent aux Conifères, sans distinction de genres, puisqu'ils n'ont 
pa encore être dilTérenciés les uns des autres. Le bassin de Paris renferme proba- 
blement des Pexice ; cc|)cndant on peut remarquer non-seulement le |»elit nombre 
de genres ou d'espèces de Pinut trouvés dans cette région, niais aussi la rareté des 
échantillons. Nous devons reconnaître que les recherches ne font que commencer 
relativement i la paléontologie végétale, cl que protiahlemeut on fera de nom- 
bronses et importantes découvertes, si les explorations sont plus assidues. On 
ne pevit inscrire que deux genres d’Abiétinées dans le bassin parisieu. C’est ce 
que nous montre le tableau des genres fossiles que nous avons donné plus haut. 

41* Ci»»B. — PINUS, L., et PINITES, Endt. 

Amenla slaminigera, slaminibus plurimù am imerlù, filamenta britmsima, an- 
therœ bilocularei, conneclivo tqmmulœformi supera'œ. Slrobili e squamis coriaceis vd 
lignacenlibus apice œgitniibus e. apnphijsi incrassatis compositi. Setnina ad basim 
tquamarum gemina, coUaleralia inversa nucu/iformia, basi bine in alnm membrana- 
ceam persislenlem v. rarius, semine malurilute a squama suluto, perUnacius cum 
squama cnhcerenlem pi oducla. Folia acerasa. 

(Eedl., StfHopt. Canif., p. 383.) 

Les deux noms ipie nous inserivous ci-dessus ont été employés par les géologues 
pour désigner des plantes fossiles (|ui, la plupart, ne laissent aucun doute sur leur 
nature; c'est pour cette raison que le nom de Piniis a été trouvé plius conveiinhlc 
par M. Ad. Brongniart. .M. lleer l’a adopté de préférence, et M. l'nger, (pii n'in- 
scrit dans son 6’e«er« ei species que des Ê’iniles, donne m'annioins le nom de Pinus 
à quelques e,spéccs qu'il décrit dans son Sgihge. Nous no dounnus au genre Pin 
que l’étendue que lui accordent MM. Itichard, do Cuudulle, Spach, Ducliartre, etc. , 
contrairement à la maniéré de voir de plusieurs célèbres auteurs, parmi lesquels 
on voit M. Fndlicher. 
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Ce genre est dans les Conifères l’une des dernières créations, puisque c’est seu- 
lement vers la fin de la période secondaire qu’il fait très-probablement son appa- 
rition, quoique MM. Lindley et HuUon en ait inscrit deux espèces dans le terrain 
houiller. M. Ad. Brongniarl pense qu’elles « laisseront des doutes tant que la dis- 
position des graines n’aura pas été observée » . Il croit aussi quele Pinüet elongalus 
du lias, ne présentant qu’un axe avec quelques fragments d’écailles, est trop incom- 
plet pour qu’on puisse affirmer rien de positif sur sa nature générique. Quelques 
espèces ont été indiquées dans la craie et le keuper, ce qui fait que M. Ad. Bron- 
giiiart est porté à admettre l’existence des Pins à dater des grès verts; quant aux 
espèces tertiaires, elles ne laissent aucun doute. 

L'anatomie des bois do Conifères a été reconnue en général, mais il reste à éta- 
blir des différences spécifiques; nous écarterons donc des Pintis tous les bois fos- 
siles pour les laisser parmi les Pruce, puisqu'on ne connaît aucun caractère cerUiin 
pour distinguer les genres les uns des autres. Les Pins sont nombreux daus les 
trois étages tertiaires, mais le bassin de Paris n’en renferme qu’un seul publié pai' 
M. Ad. Brongniarl, et un seulement indiqué sans figure ni description. 

Nous ajouterons une autre cs])èce dont nous avons trouvé des feuilles dans le 
calcaire grossier. 

Les Pins se rencontrent à des latitudes très-diverses, depuis les contrées les plus 
froides jusqu’aux régions méditerranéennes. 


1. Pinv* Ad. Brongn. — PI. 31, fig. 5. 

P. tIroMit tf/ll»drieit (8".16''), içuanuinim apophyii ronrvra. dario acuir rarinula, umbont 
obtuto, lato, rtcurro, patulo. 

(linfer, Oe« 0 ra et tpedei, p. 3Si.) 

Pms DentAMUi, Ail. BroRgo., i/ém. du Uut.tThia. «ml., I. Vlli, p. 325, p], 17, Ag. Ho. b. 

PiTTim DentA5Cit, Cupp. in Brofto, d. A'of., III, S, p. b\. 

DcntANCn. do Stemb., 1821>38, rfriwcA.,!, i, p. 30. 

PiTtA DrrBAMcn, l'ngprj 183A, .^Iptopr., p, 198. 

PiurTF.» DcniANCit, Efldl.j 1847, Synspi. Conl/., p. 2H5. 

LoccmtSs : Arcucil, B gneui. 

GiscMiST : Calcaire grossier. 

La saule esptee figurée et repré,<enlée par un cène, qui ail été trouvée dans le bassin de 
Paris, est aussi la plus anciennemcnl connue; elle a été annoncée dans le Prodrome el 
inscrite sous le nom de Pinus, puis sous celui de Pilipt par M. Uuger, qui l’a ensuite désignée 
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SOUS U dêuominstion do Pinilet. Co pou de fl&iiè duns U nomencîalure est regrcUablc, surtout 
lorsque tout le monde est d’sccord sur la nature de la plante fossile. Le beau ebue <(u'j 
publié H. Ad. Brongniarl est cy)indrii|tie, long rt terniiité par des parties arrondies aux 
deux extrémités ; il est forroé d'ècjiillcs convoies poriaiil une carène aiguè sur le dos. 

La figure que nous donnons a été prise dans la Oeicnpthn çMoÿique des ojicÔ'Ohi de Pafh. 

Collection de U. Brongniart. 

a. rinns W.itelct. — PI. 3J. fig. 16 et 17. 

P. fnliis çuaterHii gemimgtis, linearibut, nùtmmUU nerth hnfiluéiHglibus nunitit. 

Localité : Arcueil. 

rtisiuiKT : Calcaire grossier. 

Citle espèce ne nous est connue que par quelques emprdnlos de feoilU*s que nous avons 
découvertes dans des plaques de calcaire que nous a enroyéea N. Mkhelol. Les feuiPis 
paraissent être fascieulées par quatre; elles sont très-étroites, retativement. très-allongées et 
marquées <lans toute leur longueur par une nervure longitudinale assez peu uppirente, ttè*~ 
étroite et superficielle. L'espèce prérédenie, trouvée aussi k Arcueil, n’est connue que par si s 
cOiies. Ces feuilles proviendraient-elles de U même espèce? Nous en doutons. 

Les figures sont de grsmleur naturelle. 

Notre collection. 


S. PlMtaa ■sacruirpia. Ad. Brongn.. m>s. 


Piici lArROuris, Ad. Bronga.. iat7, bu. — Cratu, T-p^jr. ÿfojn. deVOi>e, p. 739. 

PiSiTU HAMALSUs, Ad. Bfaafii., tS)0, Têhl.d4$genteféet /mi., p. 416. 

tocaiTÉ: Cannes (OLic). 

GtsiuxKT : GK^s inférieurs aux lignites. 

Aucun renfdgnement n'txiste sur cette espèce, sauf l'indication des noms que lui a imposés 
M. Ad. Brongoiart; cependant elle ne peut pas être mise en doute, puisqu'elle a été enre- 
gistrée d’abord par Graves, dans sa Toipn^rgpkie péspnos/f^ue de VOise^ comroa trouvée par 
Bazin ; puis par H. Ad. Brongniarl, dans son Tahleetu des genres. Nous regrettons de ne 
pouvoir faire dessiner l’échantilloD type de celle espèce. Peut-être pubtiera-t'on ce qu'il y 
a de remarquable dans la collection laissée par feu Bazin, dont on a regrellé la mort préma- 
turée; celte espèce, qui parait irès-iotéressaote, serait alors complètement connue et aug- 
ro ‘iiteraii nos connaitsaocet sur le bassin parisien. 

Collection de Bazin. 
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PLAXTKS FOSSILES DU BASSIN DE PARIS. 


63' Ceniie. — AIÎAI'OARITES, <le Sternli. 

liami sparsi tuMichotnmi. Folia imbrieala pan a crassiiiseula, StrMlus o’.vi/i- 
siibroluntliis obliism, aquamis oliloagis deiisissime imbrictUh adpressis, apice aculo 
falciilo-recvnis. Amenla slaminigera cylindrica. 

(Vngw, Gagera et tpecies, p. 361 ^ 

Les Ijolanistes-géolügues oui rapproclié du genre .i4r/iucoiio des empreinlcs de 
piailles auxquelles ils ont imiMsé le nom ti’. irauenrites. Deux formes sont offertes 
par les Araucaria vivants : les uns ont des feuilles planes, les autres des feuilles 
tétragoncs; toutes deux paraissent avoir élii rencontrées à l’état fossile. Les échaii- 
tillons trouvés jusqu'à ce jour consistent tantôt eu rameaux, tantôt en fruits, quel- 
quefois uiéine en rameaux portant des fruits. Suivant N. Ad. Bixingniart , les 
.'Iruurai Iles paiaLsscnt puur la première fois dans le terrain crétacé, oà ils laissent 
deux es|«èces, puis ne reparaissent que dans la partie miocène de la période ter- 
tiaire. M. l'nger, avec d'autres naturalistes, fait apparaître ce genre dans les ter- 
rains carbonifères pour une espèce ; puis il faut arriver jusqu'au lias pour le trouver 
de nouveau, et alore il est rcprésentii par deux espèces, et ce genre, qui fait défaut 
dans les terrains jurassiques, se représente dans la craie et dans les lemins ter- 
tiaires. On voit qu’il laisse de nombreux et immenses hiatus. M. Ad. I!i-ongniart a 
émis dos doutes motivés sur la nature des espi'x'es trouvées dans It's terrains infé- 
rieurs à la craie, c'est ixiur cela qu’il ne les inscrit pas. Aucune espèce de ce genre 
n’a encore été citée dans le bassin de Paris ; nous eu décrivons une belle espèce 
déisDuvertc il y a (icu d'années. 

fais A raucaritet vivants ne se trouvent que dans les parties australes et lempi’uées 
«le l’Amérique. 

? 

ArnwcariCew BnrlMirirrl, Waleiet. — PI. 31, fig. 1 cH 2. 

J foliii imbricalii.litttaribMi^fakiformibuê, trigonts,nëmer9êis» douû, apéce^eulit. 

Locàuri : Calliouel. 

CiSEyEKT : Sables moyens. 

Dèiliê è M. Ducliartre membre de l'Instiiut. 

On connaît un afsw graïul nombre iVAraucaritei, mais notre espèce ne paraît pas se i*ap' 
porter ii aucun de ceux qu’on a publiés. Nous devons la connaissance de ce bel étdjantillon 
aux iccherclies de M. Tabbé Lambert et aux bienreillantea communications de M. Hébert. Il 


Digilucd by Coogle 





TAXINÉËS. 115 

coiisUtti «n un long rameau ass<'Z gros et ronJ, couvert de feuilles dont la disposition peut 
très-bien 8‘ubscTver uinsi que lu forme, tant l'imprission est nette. Ces feuilles août longues, 
imbriqu<’‘es, tétragones, falciforoies, nombreuses, serrées et aigués. La cassure de la pierre est 
faite de telle sorte qu'on voit à plat un grand nombre de ces feuilles, d'autres ne se révèlent 
que par le vide carré qu'elles laissent voir sur le pourtour de l'impression de la tige. La 
disposition des feuilles est ainsi rendue roaDifesto. 

L’écliantiilon est de même dimension que la ligure. 

Collection de la Faculté des sciena-s de Paris. 

YLtCT-uiunÈiit: FAHIU.E. — TAXLNEüS. 

Les Taxinées renferment, dans les divers étages, un bien moins grand nombre 
de genres que les groupes préeédonls, car on n’en connaît que quatre dans le (imera 
et species pinniarum [ossilium de M. Ungor. Nous avons inscrit trois do ces genres 
dans le tableau des Conifères fossiles du bassin de Paris, dont deux étaient connus 
depuis longtemps sous des noms différents de ceux qu'ils portent maintenant; le 
troisième est inscrit pour la première fois par nous ; c’est le genre Podoenrpus. 

ky liisu. — GLYbTOSTRUUlTES, Kudl. 

Flores monoici; ameuta tiiascula apicalia rolundala, mûUlfîoru; ameuta feminea 
in rumulis laleratibus sulitarie terminalia, ovata. S<itiamce ovuliferæ plures, axi 
abbreviata, basi cuneata inserla, imbrieata. Slrobilas ovaiù vel ooatus, lignosiis, 
e sipatmis arcle imhricatis dorse louyUadinaliter sukatis, intiis /bveolis duabus prn 
recipiendis seminibiis exsculptis. Semina margine auguste niata. 

M. Endlieher est le créateur du genre Clyptostrobites, et il l’a formé aux déjieiis 
des Taaxidium. La plante i|ue M. Ad. Itrongiiiart a tronvée dans les environs de Paris, 
et à laquelle il a donné en dernier lien le nom de Glyplostrobiles, élait connue dès 
1822, mais elle a porté depuis bien des noms différents. M. Ileer n’eniploie, dans 
sa nomenclature, que très-rareniciit la terminaison ites, aussi a-t-il appliqué le 
nom primitif h deux cs|ièces do la Suisse; nous no connaissons aucun autre auteur 
qui ait fait mention de ce genre à l'état fossile. C'est donc seulement dans les 
terrains teiiiaires qu’il on faut chercher les premières traces, et dans le miocène, 
puisque celle des environs de Paris est aussi de cet étage. 

Les plantes vivantes de ce genre liabilent la Cliiiie entre lu 2ft' el le 30* degré de 
lalilude. . . 
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|Mkrl«len«ls, Ad. Brongn. — PI. 31, fîg. 3. 


ti. rawit iimplict^ëi ; fotiiâ rkomboiétiê» ohtuiiiy rMuli arett applifatity nerco mtdio cix dittin'^to 

pt.'CHfiih 


ll nger, Centra ti ipeeltSy p. ât .} 


MrsaTM s^tAMATOf, Ad. Bron|., Hrm. 4u Èluu â'kiU. nût., U Vtit, p. 301, 1. 

~ — Ad. Bronza., 182S, Prftir., p. S3. SU. 

— — Ad. BroAfD.. 18SS, HkL 4et véf. fot$ t I* P* 

— — Gdpp., ûi ifMTcA. fwl.. p. 58t, pt- C, >C- 7. 

LYCOPoprru MHr'AMATt'i. Ad. 1835, Dtteripl.géoiog. âttmv. 4t Parity 3*AdU., p. IIS, pK 8, flf. 3. 

UtvpTonmttrTu PAtniucsn, Ad. Brooga., l8Af, ToUmu dtt gtnrtty p. 110. 

MiAUTU sQUAiiATi'S, Lufer, 1850, Gttra tttptckty p. Ai. 


Localités : toajumi^Bu, Nettiphle'le-ChAletu. 

(iistaiiTT : Meulières supérieures. 

Avuiil de porter le noen que cette espèce a et gardera trùs-probablemeol, elle a subi bien det 
vicissitudes. D'abord coiHidérée comnoe rooutse, elle fut mise ensuite parmi les Ly€o/iodite$t 
puis elle a passé parmi les Pins; elle a enfin pris le nom sous lequel nous riuscrivons. 
M. Ad. Broogniart ne counaissaii priroitireiaent que récbantilloo figuré dans la De$o iptiM 
tj^oyiqve de* enoirwtt de Paris et que nous reprodulsocts, mais il a observé à Neaupble-)e> 
Cbàiesu des échantillons beaucoup plus complets avec les fruclificalions. On ne peut donc 
conserver aucun doute sur tes affinités. La tige est très-grtie, cylindrique et couverte par des 
feuillea de forme rhomboédriquei appliquées contre Taxe et rangées avec beaucoup de régu> 
larité. 

Nous o'avoos pas vu la fructification. 

La figure S b donne récbantillon grossi quatre fois ; la figure 3 représente récbantillon de 
grandeur naturelle. 

Collection de M. Ad. Broogniart. 


46* CenaB. * PODOCARl»US, l’Hérit. 


Le Podocarpui constitue un genre vivant à IVpoque actuelle et qui a été limité 
par THéritier. La similitude des feiiiUes qu'on a trouvées k Télat fossile avec celles 
du type vivant a paru teltenienl évidente, qu’on n'a point songé k créer le genre 
géologique dérivé, puisque tous les auteurs qui le mentionnent sont d'accord pour 
ne pas changer U désinence du iwm générique. Ce genre u'a été rencontré k l'état 
fossile que dans les terrains tertiaires. Ce sont MM. Lindley et Lyell qui Tont 
signalé les premiers dans les terraiiis d'Asie ; depuis, une Mpèce a été retrouvée à 
Rudoboj, par M. Unger, qui n'a fait que la aoealionDer; M. Heer a décrit aussi 
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))lusieiirs esiW-ces i!e la Suisse, cl M. de Sagiorta on a njoutd plusieurs autres. Qucl- 
.(oes doutes ccpciidanl existent ena)re, car M. Ad. Brongniait déclare « ne savoir 
jusqu'à quel point l'identité de ces plantes avec les espèces vivantes dont elles 
portent le nom est certaine » . Toutes les espèces connues jusqu'à ce moment appar- 
tiennent au miocène, mais nous en décrirons deux espèces de l'éocène ; par consé- 
quent, nous en ferons remonter l'existence à une é|K>que bien plus reculée, puis- 
que nos échantillons proviennent do la liasc du terrain parisien. C’est pour la 
première fois aussi (|ue ce nenre est cité dans le bassin do Paris. 

Les PodœaTfnu se composent d'arbres de grandes dimensions, indigènes des 
grandes chaînes de l'Amérique méridionale, du cap de Bonne-Elsp4-rance, de l'Inde, 
de la Nouvelle-Zélande, etc. I.eur présence à la latitude de Paris et de Soissons est 
un fait remarquable avec tant d'autres déjà cilé's. 


1. t>a4*«rr<M aMnlaiieiial*, Wsleict. — PI. S2, flg. IS-IS. 

P. foUit ex utraque partt medii ntreis rofidti, iitferiore paru atlenuatiti apic$ tmar- 

L'iCALiris: Betleu et enviroiii Ue 

: Grè$ sapèrieors aux lignitâs ci au calcaire grossier. 

IMusieurs Podocarpu* ool été signalés à l'élal foaiile et tous <hH été déterminés sur feuilles ; 
nous narons rencontré également que ces organes. Quoiqu'on ne puisse étudier la dispoaition 
de cca feuilles sur les rameaux, puisqu’elles en sont séparées, il est cependant asaes probable 
qu’cites appartiennent è ce genre, leur forme générale et les détails perceptibles do rorgani- 
satlon semblent en donner l’assurance. Ces feuilles, eu effet, sont longues, épaissea, étroites, 
roulées sur chaque moitié, atténuées iufériourement et plus obtuses su sommet. La nerrure 
moyenne est, dans celle espèce, fortement marquée dans toute la longueur. Elles semblent 
dtITérer du P, eacenica de M. Unger par leur forme et leur largeur, 

1.1 figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


7. Ftl— orpi s ptomi, Walelel. — pl. 33, fig. 13. 

P. foUU cêmpiëKQtii, tmtii Imeièss, a«rco wuéio ai ptitâneaUm uatatUtimOi eito ai apiam 
itcructau. 

l..0C4LtTÉ : Arcueil. 

GisEiuniT : Calcaire groaaier* 

Quoique la déterminatioo spédfiqoe des feuilles do ce genre soit difficile, à cause de leur 
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grande «mililudc, on peut cependant reconnaltce que celle-ci diSteo notableaieot dea autrea 
et l'on peut être aasez arBrntalir sur sa nature spcciOquc. Cette feuille est longue, étroite, Irès- 
atlénuée aux deux extrémités; elle paraît assc-z mince et plane. Lu uerviire médiane, Irés- 
prononci'w vers le pédoncule, s'efface assez rapidement et est très-peu marquée vers le sommet. 

Communication de H. Miobelot. 

La ligure est de même dimension que i'éclianlillon. 

Notre collection. 

CsiraE. — TA.MTES, Ad. Brongn. 

Folia brevi-peliotata, articulabi, ipiratiler (î) disposita, subditUchu unintrvia. 

CPofer, Gentra et tpecies, p. 389.) 

Ce genre, dérivé du Tax-iis de Toiirncforl, a été créé par M. Ad. Bruugniarl 
pour rassembler des rameaux de plantes appartenant proliableiuenl ii des genres 
divers, niais ajanl l'apparence de ceux de l'If. L’auteur n’a pas cherché à faire 
quelque chose de plus précis; il ne veut (pie réunir sous une même ilénoinination 
des plantes qui ont entre elles une atUnité plus ou moins voisine. Les Taxila forment 
doue plutôt un groupe paléoutologiquc qu’un véritable genre botanique. Toutes les 
espèces qui ont été trouvées jiisrpi'à ce moment appartiennent à la période tertiaire, à 
l’exception du Taœiles podocarpoides, Ad. Brongniart, de Stouesfleld. M, L'uger en 
catalogue onze espèces dans sou Gniera et les rapporte toutes aussi aux étages ter- 
tiaires. Une espèce du bassin do Paris est depuis longtemps connue et va être décrite 
et figurée de nouveau. 

I.es Ta.rus vivants se rencontrent depuis le 58' ou le 00' degré de latitude jus- 
qu'aux bords de la Méditerranée, en Europe et dans des parties analogues de l'Asie. 

Tnsltos nelcniitrla, Ad. Brongn. — PL SI, llg. A. 

T, füUit tubdislichit linfaribvf obtutit. 

(l'nfer, fi«n«ra N ipteies, p< 3H9.) 

Locai tri : Environs de Pfiris. 

Gisiment : Calcaire grosaier. 

Celle plante fail partie de celles qui avaieiil <^tc primiiivemeiil «tiion décrites, au moins 
annoncées dans Ia Description <ies plantes fossiles du hattin de Pm i*, par M. Ad. Brcmgiiiarl. 
Considérée d’abord comme indéterminable, le nom d'espèce que lui aTait imposé son savant 
auteur indiquait bien que ses at'Ünilés naturelles avaient été aperçues et elle ne tarda pas à 
être rangée au nombre des Taxites dans le Prodrome. Depuis, tous les auteurs Vv ont 
conservée. Ce rameau, dont on n'a pas, à notre connaissance, retrouvé d'autre échantillon 
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ml cylindriqae, grtie el muni de feuilles presqne disliqoes, linéaires et obtuses; elles sont 
marquées d'une nervure médiane esaeu forte. 

Nous avons fail reproduire les figures de la Dtteriplim géologique dtitmimu de Parie. 

Collection de H. Ad. Rrongiiiart. 

OBSERVATIONS SUR lÆS CONIFÈRES. 

Nous sommes convaincu que les calcaires grossiers et les grés du Soissonnais 
renferment plusieurs esp<kes de Conifères que nous n’avons pas diicrites : la raison 
en est (ju'ils ne nous ont pas paru être dans un état do conservation tel qu'on puisse 
fonder de nouvelles espèces avec ces éléments, La plu|>art du temps nous n’avons 
rencontré que des feuilles isolées, étroites, présentant bien le caractère des Conifères, 
mais souvent tronquées et dont rempreinio n’était pas asseï nette. Quelques tiges 
IKiraissenl aussi avoir appartenu à cette famille ; malgré nos efforts, nous n’avons pu 
rien affiriner de positif sur le genre auquel on devait les rapporter. Nous avons pré- 
féré remettre la publication de ces matériaux à une époque ofi ils se seront com- 
plétés du manière à rundre biticbe plus facile. 


DECXitUS eilM.ISCIItlUI«T. 

AI«CM»MrKBmF.n. 

Les DicoMédoncs angiospermes sont les végétaux les mieux organisés ; tons les 
botanistes sont d’accord sur la place qu'il convient de leur donner, il ne [reut donc 
y avoir aucune hésitation; mais il n'en est pas de même do leur classification. On 
sait ([u’on divise généralement les Dicotylédones en Apétales, Monopétales el Poly- 
pétales. Cet ordre a été suivi par un grand nombre de bolanistes, parmi lesquels 
on distingue des noms illustres; d’autres, dont la réputation n’est jms moins grande, 
placent les Monopétales en dernière li^ic. Nous trouvons de cette, opinion deux 
nomsqui|X)urnousontune grande autorité, ce sont: Ad. de Jussieu el M. Ad. Bron- 
gniart. Les botanistes-géologues allemands et suisses, qui ont le plus écrit relative- 
ment à la flore tertiaire, tels que MM. Unger, Gôppert, Heer, ont adopté cet 
ordre : A}>étaUs, Mompétalee, Polypélalei. Nous le suivrons pour rendre la compa- 
raison des listes plus facile. Chacune des divisions qni pré-cèdenl u été séparée en 
classes, et chaque classe en un grand nombre de familles; nous n’examinerons en 
ce moment que les Apétales. 
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Ia?s vdgctaui que nous avons étudiés jusqu'ici se sont rencontrés dans les ter- 
rains même les plus ancietis, et si quelques genres n'ont fait leur apparition que 
très-tard, il n’en est pas moins vrai que qiKkpies plantes de la même famille avaieni 
déjà élé constatées anlérieurement Quant aux Dicotylédones angiospermes, aucune 
espèce no s'est montrée avant les grès verts, où l’on connaît un très-petit nombre 
de ces plantes. Depuis, elles n'ont cessé de se multiplier; en effet, dans les dernières 
couches de la craie, le nombre est plus considérable, et elles deviennent très- 
nombreuses dans les calcaires siliceux do Sézanne et les grès de Bellcu, qui dépen- 
dent des lignites du Soissonnais. 

Dans les périodes miocène cl plioo’mo, on voit apparallre dos familles nouvelles, 
do sorte que les flores sont de plus en plus riclies. 

L'étude que nous commcnwus est intéressante à tous les points de vue, puisque, 
d’une part, nous la prenons nu moment où les Angiospermes, aprra avoir donné 
un trt's-pelil nombre d’esi)èccs. peu l’cconnaissables dans les terrains secondaires, 
deviennent tout à coup , dans l’éocène inférieur , beaucoup plus nombreuses 
qu'on ne le supposait jusqu'à ce moment. Ce n'csl pas sans un grand étonnement 
pour nous-mêmeque nous avons vu, dans le grès de Belleu, qui représenlent un 
temps relativement très-court, apparaître simultanément un grand nombre de 
familles (pi'on pensait n'appartenir qu'au miocène. D'une autre part, les terrains 
que nous étudions servent de ly|)0, de point do comparaison, pour les étages ter- 
tiaires, et comme on ne conuaissait dans lu bassin du Paris qu'uti petit nombre 
d'Angiospermes, savoir: pour la partie ésicène, un VImiis, un BeUilinium, et qucl- 
(|ues plantes non déterminées de Sézanne, et pour le miocène un \ymphcea, la 
conipaiaison avec la flore des auti'cs contrées oITre un intérêt tout tiouveau. Nous 
espérons aussi, par ce même motif, que notre travail ne sera pas sans quelque 
utilité pour la science. 

On sait qu’à l'époque actucllo les Dicotylédones angio.s|>eruies sont en nombre 
immense cl qu’elles se réparli-ssenl dans toutes les régions où le froid n’est pas 
excessif. Nous examinerons l’étendue de chaque famille à mesure qu’elles se pré- 
senteront à notre étude. 


APÉTALES. 

Iais Apita'es ont commencé à paraître ilans le qiiadcrsandsleiu et d.ius le grès 
vert par le genre CreJneria. Yoici comment M. Ad. Brongniatl s'exjirime relative- 
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ment à ces plantes : « Ce qui fait do ce genre, qui parait fort naturel, un groupe 
très-remarquable, c'est que ses espèces, probablement assez nombreuses, appar- 
tiennent toutes à la formation la plus ancienne dans laquelle on ait trouvé des 
traces positives de Dicotylédones angiospermes, au quadersandstein et au grès vert 
de la formation crétacée de rAllemngno. • 

Dans la formation ca'tacéo supérieure, on constate un certain nombre de nou- 
velles familles apétalées. telles que MyricneMt, BétuUuéa, Cupttlilirei et SaUcinérs. 

Dans le terrain tertiaire, le nombre en augmente d'une manière notable. Il est 
remarquable c)ue tous les genres fossiles (pii appartiennent à cette seclien se 
retrouvent à l'état vivant, il faut en excepter cependant les Credntria cl un liois 
fossile auipicl .M. L’nger a imposé le nom de Roahomia. 


Xr Classe. - AMENTACÉES. 

VixGT-raotsrtna fahille. — MYRICACÈES. 

famille des Mrricacées a été créée par L. C. Richard et a généralement été 
adoptée. Elle ne comprend qu'un seul genre, suivant un certain nombre de bota- 
nistes, qui néanmoins la divisent en trois .sous-genres ; Clarittia, Ruiz et Pavon ; 
Gale, Tournefort, et Complonia, Banks. Les botanistes-géologues font du Comptonia 
un genre distinct. I.es Myrica et les Complonia ont seuls éb; trouvés à l'état fossile, 
et ils ont une inipurlance véritable par lu nombre des cs|)éces qu'on a découvertes. 
Nous examinerons successivement ces deux genies. lai famille des Myricacées a 
commencé à paraître dans les derniiircs forinalions crétacées, où l'on a reconnu un 
Comploniles, mais c’est dans les terrains tertiaires qu'elle a pris iin développement 
considérable, l-a partie éocène compte maintenant un bon nombre de Uyriea et de 
Comptonia, qui jusqu'k présent n'y étaient point connus, piiisi|uo M. Ad. Brongniuit 
n’y mentionne pas celte famille, et l'on sait que M. Unger classe la localité de 
Radoboj, ainsi que plusieurs autres, dans l'éocènu, taudis que la plus grande partie 
des géologues les meitont dans le niiocéoe. Cetlu confusion amène nécessairement 
des différences considérables dans l'ordre d’apparition des espèces. C’est pour celle 
raison que M. Unger cite des Myricacées dans féocéno. 

Myricacées se trouvent à l’état vivant dans les contrées tempérées aussi bien 
que dans la zone interiropicale : on sait que le Complonia est originaire do l’Amé- 
rique seplculnonale. 

WaTEUTT. ~ PUMTU rOKS. oc BMAIl N PAIff. 
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'><* Geitai. — COMPTOMA , Banks. 

La ijUiparl des bolaiiistcs conroiulcul le ((eurc Compumia avec lu gema Myrica. 
mais les IwlaiiLsIes-géologues les iulmeltent tous dciis; les nombreuses es|jôc«s de 
Complonia néccssiteul celte disliuctkm. Neuf espèces ont, eu effet, été cataloguées 
ju.v|u'ici par les naturalistes, mois l'une d'elles, laissant des doutes sur sa véritable 
nature, a pris lu nom de Complomtcs; c’est celle qui a été constatée dans les 
dernières assises de la craie. la:s autres, d’après le prodrome que M. Ad. lirongniart 
a dnnué dans son Tableau des geiire-i, laissent un hiatus, puisque aucune ne figure 
dans l'éocène; mais nous le comblons en établissant les six espèces i|ue nous avons 
trouvées dans les grès de lielleu. 

On sait que les espèces inscrites dans réocène |wr M. l’iiger appartiennent n'elle- 
ment nu miocène, d’après la classilicalion des localités adoptées par la plus grande 
partie des géologues. 

.M. lleer semble ne pas admettre le genre Cowptoaia; il on [dace tonies les espèces 
dans les Myrica. 

Une seule espèce de Comptonia vivante a été trouvée. 

Toutes les espèoes que nous allons décrire sont nouvelles |K)ur le bassin île Paris. 


I. C«iup(ou(ii sncKsIoucasIs, Watclut. — F1.33«tlg. 2. 

C. foUis ptO'ololii, oèfongchfaneeolatis : hth profundis,suêrAombo-rotun(Iit; nercû tecuadarih 
oètitUliSt renuUi rrticu/atit. 

toCiUTÉ : Bclleti. 

liisiMENT : Grès sup<îrieurs aux lignitcs. 

Oi bk-l ccluniliUon, 4 peu près entier, présente dans son ensemble uoe feuille longue, ovale, 
atténuée vers la base, et munie d’un pétiole asiei long; elle est rormôc par des lobes à peu 
près opposés et presque coni|itéicment scpiircs ks uns îles autres jusqu’à Taxe. La nervure 
métluncest assez fine cl sépare la feuille en deux parties égales. Les lol)«t sont plus longs 
que Iwuls, arrundif vers le sommet, quoique quelques-uns soient plus aigus ; sur U surface 
de cliRcuii d’eux on observe un réseau fin plutôt que des nervures secondes; il est d’ailleurs 
peu visible. 

La figure est de grandeur nuturelli^ 

>'oirc colleclkui. 
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2. Woielel. PL 33, fig. S. 

C. ftAiii orof<M>HoMgit ; (ofrû iMfiite, Hrcmlwriur koêi Walffniw; nm'iit 

»tcunâariiiara»$it tn $Mperion forit Uip<triiiii ; ttnuU» rtUtuluiit, 

LockLtTÊ : Bi^llcu. 

Gi^emekt : Grès supérieurs aux ligiiites. 

LespUuU» de oeUe espèce étaient probablaiOGsit rares, car nous n'avons jamais vu que 
i’éclMatiiloo que nous déorivoos. Nous ne saurioos le rapprocher d'aucun de ceux qu'on a 
publiés jusqu'à ce jour, mais il a dee rapports avec l'espèce vivante. Cette feuille, priM dans 
son ensemble, est ovale obloogue, et forlenMCit lobée; les 1 <^ms, au nombre de quatre on 
cinq de chaque côté, sont grands, cunéifoniMS, aigus et illernes avec ceux de l'autre moitié. 
Le sonm^et devait être subaigu, et la partie inférieure sUéouée quoique arrondie. La nervure 
muyeime est assez mince et droite. L«a nervures socondes, d'abord distinclet et au nombre 
de trois dans chaque lobe, s'anastomosent bientôt avec le réseau, qui forme des mailles angu- 
ieufri s cl Souvent carrées. 

La figure est de graudeur naturelle. 

Notre eollectioo. 

3. C*iup<«iil« CMaclMS, Watclel. — P). 33, fîg. 1. 

C. /oiiii tintaribuêy otcity-oblongit, basi Mtenuath: margitu tn foàù interdum trianguloriktti 
quandoguf obtusis ineiio ; nrrro nudio gratili, nervis ueundariis eètolefis ; iraw rrfteulo. 

Loc&utI : Belieu. 

GtmMBfT r fkès supèheun aux Itgntiea 

Nous plaçons cette espèce à côté du C wtogni/icot parce qu'il eu rappelle la forme sous uu 
plus polit volume. Nous remarquons néanmoins d'autres difiérences dans le nombre des lobes; 
leur forme, etc. Le Compfonia cxmcisa est fondé sur une feuille linéaire dont nous pe connais- 
sons que la partie inférieure ; elle porte, sur sou contour, des découpuies qui forment des 
lobes iiMnbreux, assez profonds et aigus su sommet, au moins sur l un des deux côtes; les 
autres sont plus arrondis. La nervure moyenne est assez fine et partage, malgré son irrégula- 
rité, la feuille en deux moitiés égales. Les nervures secondes ne sont pas apparentes; elles 
sont remplacées par uo réseau fin et analogue it celui des feuilles de ce genre, 
figure en de grandeur naturelle. 

Natre collection. 
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h, Watelet. — PI. 33^ flg. A. 

C. foHii orAcK^Moiifû, loMi «eporalit, triat>gut«ri-oeulii: venuUi rttieulêlit, 

LocalitI : bcUea. 

ChiMiNT: Grès supérieurs aui lignites. 

Nous ne possédons que U pertie inférieure dé celle e5pèce, qui paraît difTérente de toutes 
celles que noua Tenons de décrire. Elle est coosiituce par une feuille ovale oblongue» arron- 
die inférieurement, el terminée par un pétiole asict court, mais qui paraît mutilé. Les lobes 
sont peu nombreux, triangulaires et aigus au sommet de la partie libre; ils sont séparés jusqu'A 
très-peu de distance de la nervure médiane. On ne voit, sur chaque lobe, que le réseau qui 
est très- fin, sans pouvoir distinguer Detteanent aocuite nervure aecoode. 

Ce Comptonia est rare, nous Tavons fait 6gurer de graiidüur naturelle. 

Notre collecüoo. 


5. C«aii|»f*islo |M:4aiie«il«tai, Watelel. PI. 33, tig. 5 ol 6. 

C foiiiê longé prliololia, /iaeorH«are»l«lti; Mi* paulo profunditt oppo*iti$ tt roimnâalii, la 
ulrogu* Monervii numéro rariantibn* : rtnuli* retieulûd*, 

Locauté : Belleu. 

l'iisiuEKT : Giès supérieurs aux lignites. 

Celte espèce parait assez rapprochée du C» rotundata: cependant il nous est assez dilllcllc de 
ridentifier. La forme générale est à peu près la même dans les deux espèces. Les deux échan- 
tillons que nous possédons nous montrent une feuille ovale oblouguc, loogoement péüotéo. 
atténuée aux deux extrémités, un peu arrondie au sommet, et terminée inféricurementpar 
un long pétiole. Les lobes opposés no sont pas profondémeut séparés les uns des autres, et le 
limbe parait étred'une senle pièce. La nervure médiaue est fine et porte des nervures secondes 
lin peu douteuses parfois, et en nombre’ variable dans chaque lobe; supérieurement, ces ner- 
vures font plus nombreuses. 

Celte espèce parait rare ; nous t’avons fait figurer de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

6. Cm»p<«isI« rotandata, WalcIcL — PI. 33, fig. 7. 

C. foin* lineori’lanceolati*: Mit numerotif, purum profundié, rcXuaéalia tl ûUtmit^onflutémbu* 
ailainén maxim* eontpieuti; nervi* **€um4arH* tripartitUt inlerdum obtoleti*; uenuli* reticuleti*, 

LoesLiTi : Belleu. 

GtsmiRT : Grés supérieurs sui lignites. * 

Ce beau fragment nous fait connaître une espèce bien distincte de toutes ses congénères du 
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même lMS<in, nuiscliu sc rtp|iroclic ilu C. ocutifalia de M. Ad. Rreujiii. Colle feuille e»l lon- 
gue et nssez étroite; elle est divisée en lobee iiombrcuK. arrondis et nlleriics; ils sont peu pro- 
fonds; une iofleiion de la feuille, plulél qu'une nervure, semble elfcoiuer la séparation jusqu'à 
la nervure médiane. Cette nervure est asaei 6ne relalivi-ment, elle |x>rto des nervures secondes, 
fines et peu distinctes qui, dans le pins grand nombre, se confondent bicniétavec le réseau. 

Cette feuille paraît rare , nous ne l'avons observée qu'une seule fois en fragment. 
Figure de grandeur nalurellr. 

Notre col lectiou. 


kV Ctüai. — MYRICA, Linn. 

Co genre, qui coiisliluo avec les Complonia la raiiilllu des Myricacéu.s, ii'a poiut 
été inscrit par M. Ad. Brongniart dans l'éocétie, mais M. Uiigcr un inscrit deux 
espèces; cela provient des diiïéreules manières de classer les localités, soit dans 
l'éocènc, soit dans le miocène. M. Unger est presipie .seul de son opinion; nous 
pouvons donc assurer que c’est pour la première fois que ce genre est inscrit dans 
■ l'éocènc. D'ailleurs, nous l’avons rencontré dans les parties les plus inférieures do 
bassin parisien et dans des localités qui ne peuvent laisser subsister aucun doute, 
l'eu d’espèces constituent ce genre à l’élat vivant, mais les espèces fossiles sont 
beaucoup plus nombreuses. 

Les formes affectées par les feuilles sont peu différentes les unes des autres ; 
toutes sotit ovales oblongues et pres<|uc linéaires. lais Myriea vivants se trouvent 
au nord et au centre de rEuro|>e. 

Ix bassin de Paris renferme six espèces; elles sont décrites ci-après pour la pre- 
mière fois. Presque toutes celles que nous avons rencontrées, bien que différant 
spe'ciQqucmcnt, se rapportent à un même tv’pe, et il faut les voir comparativement 
|K)ur les diviser. 

1. UjrUm Watelel. — PI. S), flg. 12. 

if. fuliiJ baurtàiM, oaguilùjjaiii, terratu, dtalihit ixignit U appnximatii; ntrto mriio 
tali* inferior* paru eratio, nertU tecundarUt vûxfJiviiHV, numtro$i$t paratltUnœptfU4 aUtritix 

LoCiurt ; Vervios. 

Gisiviirr : Grès intercalés dans les sables de Bracbeox. 

Celle espèce se disiiogue facileoienl de ses oongéairat ; elle présente une feuille très-longue 
relativement et qui conserve sa largeur dans presque toute sa longueur; elle porte, sur son 
contour, des dents sssez petites, irrégulières et nombreuses. Lt nervure médiane eat fortement 
marquée inférieurement, et s'atténue vers le bsut; sur elle s'insèrent les nervores secondes. 
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qui sont simples, fines, nombreux, panllèles et souvent sUemes ; elles se terminent datis 

l'angle des dents. 

Nous u’avoiis jamais vu que cet échantillon. Nous Pavons fait figurer de véritable grandeur. 

Collection de H. Papillon. 

2. Hyrlen Vcrblnmete, Walelet. — PI. 33, fig. IJi et 15. 

M. foUit outlo-lanceoialtâ, denlibut perum contpieuit : nervomedio nolûlûtimot ntreis Mcnn- 
àariii pmeafts, $imp(icibu$ et parnlUtis; venulù reticuiaUt» 

Lociurà : Vervins. 

Gisbmint : Grès intercalés dans les sables de Bracheux. 

Les grès de Vervins, de beaucoup plus anciens que ceux deBolIcu, nous ont révélé un assez 
grand nombre d'espèces de Myritn^ et ce genre semble se présenter beaucoup plus rarement 
au-dessus des ligniles. 

Celle nouvelle espèce se rapproche, pour ta l'orme générale, du Èi. arguia^ Saporla, mais les 
dents qu’elle porte sur le contour de la feuille sont moins saillantes, beaucoup plus nombreuses 
et disposées très-régulièrement. La nervure médiane est assez forte, et sur elle s'insèrent des 
nervures secondes, fines et parslièles, qui émergent sous un angle assez ouvert. Le réseau est 
fin et se rapproche beaucoup de celui de# Myrica vivants. 

Celle feuille se rencontre en fragments dans les grès tendres de Vervins. Les éctatotilloos 
sont figurés de grandeur naturelle. 

Colleciion de M. Papillon. 

S. Myrlca aflcDaiito, Walelet. — PL 33, fig. Set 9. 

H. foliit orotO'/nnceofa/M, éail attenvatU ; terrato ambitn, dentibui marime distantibut, pantin 
profundit: eirro mvdio valde natato, ntrrit teewt^dariü timpUtibut, fbrt paraUêliM, nb attpuh 
oétiMO cmvrgMUiéMS. 

Localité : Vervins. 

Giskmint : Grès intercalés dans les subies de Braclieux. 

Nous ne pouvons considérer cette espèce comme identique avec le Èf. Hogiwi, les diffé- 
rences que présenlcnt CCS deux cdiaiililloiis nous paraissent trop considérables. Lenippro- 
ciiement qui nous paraît le plus naturel serait avec le M. bankti folia; mais dans la figure de 
M. linger il n’y a point de nervure, de sorte que la comparaison rigoureuse est difficile. 

Le M. aUenuaia est une feuille ovale oblongue, dont le périmètre porte des dents trèa-peu 
saillantcsct écartées, et rintervalle qui les sépare est rectiligne L.v nervure médiane est droite 
cl très-prononcée ; elle porte des nervures secondes à peu près parallèles, émergeant sous un 
angle asaet ouvert, et n’aboatôsantque rateoient au sommet des denta. Le résoau eatmilidme- 
meot fin et trés*dinicile h apercevoir. 

Cette espèce se rencontre quelquefois en fragments; figure de grandeur nitorelle. 

Collection de M. Papillon. i 
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U. Myrte* CartIcelleMte, W»ld«t— P), ik, flg. t>3. 

If. lintaribuit lanceolato -aCHtit, ienlibut aeufit, dennuimit et nvmerotit ; nerro medio Ueiter 

fhxuùio, tatii rratiOf nercù tfcundarii$ uumerotit$itni» (t paraUeUs; rflieula tenui et parut» 
ecnapicuo. 

fx>CAUTcs : Bellüu, Courcellei. 

CiiâtuBrrr : Grès iiitercaU^ dans les sables de Braclioux. 

Celle espèce a beaucoup d'aoaJogie arec te M. Jiuginei; mais U en diüère sous plusieurs rap« 
ports. Deux des éclmniillotis nous montrent la partie supérieure, et un autre, la partie infé* 
rieire; tes dents du (x>iitour sont beaucoup plus serrées, plus aigues, et, par couséquent, 
i’inUrtallequi les sépare plus profondque dans respê<ce que nous prenons pour point de com> 
parsiion. 

La nervure médiane, un peu Ûexuause, est assex lorte; elle porte des nei vures 
«Iroites , parallèles, également marquées dans toute leur longueur et su P rminant au sommet 
des dents. Ije réseau est très*peu visible. 

réelle reuille parait rare; nous l'avons fait figurer de graudeur naturelle. 

Collection de ta ville de Soissons et la nôtre. 

5. Myrim W*clnclt Walelut.— P1..33, fig. 10 et 11. 

M. foliit elongatis, linearibuf, longe acHminatif^ denlibut numeroiUt parue» pro/midis, aptVf 
dtMiortbut; nerto medio $impUct et Ui'tter infiejo^ nercit eecundariU timpikibu» et alterttii; 
(enei Irregvlarigue retinUo, 

l^oCAUTBâ : Vurvins, Fieulaioe. 

Gisxmikt : Grès intercalés d.inslcs sables de Draclieux. 

Nous devons aux rediercbes de MM. Papillon la coiinausance de cette remarquable espèce, 
qu’ils ont trouvée dans des rognons de grès disséminés dans les subies de Braclieux, et dont on 
trouve des lambeaux aux environs immédiats de Vervins. Celte feuille est longue, étruite et 
longuement acuroinée; mais la partie inférieure nu nous est pas connue. Le périmètre porte 
des dents nombreuses, peu saillantes et plus serrées vers le sommet que dans la partie infé- 
rteure. La nervure médiane est simple et un peu courbe; les nervures secondes forment, sur 
la médiane, des angles aigus inférieurement, et plus oovefta dans la partie supérieure; elks 
sont alternes et se terminent sur cbtque dent. Le réseau est fin et irrégulier. On tiuuve assea 
fréquemment, dans les localités citées, des fragmeuls de celte feuille. 

Collection de N. Papillon et de lu Faculté des seitMices de Paris. 
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PLAyrES FOSSILES ut) BASSIN DE PARIS. 


G. tijirleii Marcransl, Watelrl. — Fl. AS, Og. 13, 

1/ fuiiiê toagiiiimis^ angviti$ tt acMvûmalit; iertlibui urratiM Aali difftiitfiAul. agita étn~ 
tiuiibut: pfdunrulo *utit nolêlo ;ntrrû medio ia infrriore partt cralio, mperiorc lentii; ntrcm'ii 
trrundarifs obMOÏrlh ; rrticuto ifflui. 

LcxulitL : Courcelli-*. 

OisiaiNr : Grés supérieurs uux lignites. 

Nous nous raisons uu plaisir de dédier celle belle espèce à 11. de S.iiijl-Ntrc>Mui, qui n‘ii 
li/'gligé aucune occasion de nous faire connaître les la'aux écliantilloiis do plantes fossiles qu'il 
a di'courcrtsdaiis les gris de sa localité. 

Gelto feuille est très-longue, très-éiroile, et longuement atténuée aux deux extrémitis; 
lin voil, sur le contour des dents en scie, écartées inférieureuieiit. et plus serrées sers In sont* 
inel, |>eu creuses et peu saillantes. Le imloiiculo lat assez fort; il se prolonge en une nervure 
médiane qui diminue, petit k petit, jusqu'il dercnir presque insensible au sommet. Les ner- 
vures secondes ne sont pas visibles tant elles sont Hues, et elles constitneni un réaeau formé de 
veinules qui s'anastomosent et se perdent b'ienlAt dans le porenctivni". 

La figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


VMGT-Ol'ATRtÉ»E Famille. — BÉTIJLACRES. 

Démenibrée des Amentac^s, celle famille mifcrnie deux gcnr.’j vivants, qui 
ionl: Beliila et AInvs. Tous deux se retrouvent û l'élat fossile, et M. Ad. Brongitiarl 
a signalé le premier le genre Betitla. Il a été retrouvé depuis, ainsi que le genre 
AInus, dans plusieurs loralilés. Plus do Ironie espères de Betu/a sont mainlenant 
ralalogui'os, ainsi qu'une douzaine d'A/mu. MM. Ad. Rrongniart et linger sont 
il'accord pour faire apparaître cette litmille dans les dernières assises crétarées ; o» 
retrouve aussi dans les mêmes auteurs un Ahws et un Betulinium p-mr réocène. 
Depuis les piiblicalions de ecs célèbres iiatiiralisles, le nombre des espères s'est 
accru doits nue grande propoilio.i, mats c'est surtout dans lo miocène que les 
découvertes se sont faites. On sait d'ailleurs que les localités rapportées à l'époque 
t'-ocène ne sout pas encore communes, et celles de Belleu et de Verviiis ont, par 
celle raison, une véritable ini|)oi taure. Ia famille des Bétulocéet, il l’élal vivant, a 
lies représenlanls dans les climats tempérés; ils bravent aussi les climals froids, 
soit en lalilude, soit en altitude. 
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(i8' (;ia«F. — BETl'I.A, Tuurti. 

Touliis les parties tic c»‘ genre eut été trouvées ii IV’tat fossile : feuilles, fruits, 
iiint'rescenccs, bois, rien ne nijnqiie; son existeiiec dans les terrains tertiaires est 
donc une des mieux établies et ne («eut laisser aucun doute. M. Ad. Brongniart, 
le premier, a signalé, sous le nom de Be(u/a i/rÿiu/Mm, des fruits de Bouleau trouvés 
i( Arniissan. M. Tiiger a retrouvé celte es|M-ce, avec des chatons et des feuilles, à 
Radi'boj, et il a en outre fait connaître deux autres espèces dans son Généra et 
epecitt. Ktifiii, M. ('.roizet a cité, dans le Bulletin de la Société géologique de France, 
une espi'ce du mont d'Or, mais sans lui imiK)ser de nom d’espiVe ni la décrire 
aurui.emenl. Depuis ces travaux, do nombreuses découvertes ont porté à plus de 
quarante les espèces connues, mais presque toutes appartiennent au miocène. Ce 
genre n'a |s)int encore été constaté à l’état fossile dans le bassin de Paris, aulre^ 
ment que par un Belulinium. La riche localité de Belleu est la première qui nous 
en ait montré îles écliantillons, et nous avons ensuite trouve une espèce différcnle 
à S*‘zanne. Ces déixiuvertes prouvent que l’existence de ce genre sur la terre doit 
être re(iorlée à une é|»oque beaucoiqi plus reculée que ne le faisait supposer 
même le Belulinium comiu. 


1. BrlaUt Mmclaa»*!», Walelel. — PI. S&, Sg. & et 5. 

t. folut oraloaMoofù (?), dmiiui parum nolalù; lurro medio mIm crotté, nirrit leeundariit 
ruvfitrofit. in angutot obtutiittmoi tgrtdieniibut, réélit, odexiiemilatei parum currit. 

I.ocurrt : Belleu. 

Gl.^I>|[ST : Grès supérieurs aux ligiilles. 

Les deux éctianlilluiis que nous avons observés ue iiioulrcnl, l’un et l'autre, que In partie 
Miférieure de la feuille ; quoique l’un suit plus complet que l’autre, nous ne pouvons dire que 
peu de cliose de la forme générale, car le contour ne nous est pas bien connu ; cependant on 
peut allirmer que les dénis étaient peu niarquéi's. I.s nervure moyenne est asseï forle et porte 
des nervures secondes qui émergent sous un angle très-ouvert; elles sont drolles ou un peu 
courbes vers leurs extrémités, qui néanmoins n'stent libres. Le réseau est bien ea rapport avec 
relui du genre auquel noua rapportons ces empreintes, malheureusement bien incomplètes- 

Dessin de grandeur naturelle. 

Notre cullci'tiou. 


VVAna.r‘. — Ptsvi,» fo*s. si- issev sv. Pas;*, 
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l'LANTES KOSSIW» DU BASSIN DE PARIS. 


3. BcIhIii Wdclet — PI. 3A, fig. 6. 

B. foins irregulariter serratis; Brrtomtdio graciii, lurris ÊKussiÆrHê pmrum 

Humorosls. 

LociUTt : S<^nn«. 

Ukevixt : Calcaire siliceux du lac île Rilly. 

Nous ilavoua aux bienveillantes ooiumuoicalions de U. Lebrun, umatcur bieu connu des 
géologoet, la conuaiasanoe de celle espèce. Mallieureusemeiil, nous n’aToos qu'un simple, nuis 
beau fragmenl de Feuille, dont le sommet et la partie inférieure ont été mutilés. La forme géné- 
rale est ovale-oblongue, et le contour est irrégulièrement denté en scie. La nervure moyenne, 
assci grêle, divise la feuille en deux parties inégales ; les nervures secondes, esses peu nom- 
breoses, sont alternes, excepté les supérieures, qui sont opposées, et toutes fornunt sur la ' 
nervure moveniM des angles aigus pius petits dans uiu moitié que dans l'antre. 

Notre dessin, de grandeur uaturel le, n'est que la copie de celui que H. Lebrun nous a fait 
parvenir. 

Collectlnn Je H. Irfliruti. 


é!>' liiSBi. — BETÜLINIU.V, l'ng. 

fjÿni slrala cniiceiilrica minus cons/iicua, ultra lineam lata. Hadii metluUares 
uniformes, angusiiisimi, couferti e cellulis bi-triseriatilms conflati. Vasa porosa 
nngustiora, implela, .replis dislanlibus cimlinva, hine inde binatim tematimve eoalila, 
oeterum ceguahililer dirtribula. Cellulit ligni prusendujmalosœ nuinerosrr, septabr, 
leploiichæ. 

(l'tigfr, iii Kitdl. Otnen Suppl,, 11,]». t9t.) 

Ce j^eme est dustiné à rassembler tous les bois fossiles qui sc rapportent lui 
içenre Betula. M. Ungor, dans ses précieuses éludes, a reconnu trois espèces, dont 
l’une appartient aux environs de Paris, et les autres à des formations qui paraisseni 
être de la même époque. 

Il est probable que |dus tard ou i«oonuallra beaucoup plus de bois silicidés qui 
appartiennent aux Bétulacées, mais cette élude difficile n'est encore abordée que 
|iar un Irès-pelit nombre de naturalistes. 
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MeiatlIalüM |Mirl»ira«e, 

B. radiii medHllaribu* t celMi$ triurialibu* n>nfialit, va$tâ vafuh (?), tepîit i<aUrif'nrmtbuf^ 
ftlhht Ufni iubpachylichiê. 

(tflfcr, G*nara h tpeciei, p. 3S8.) 

£si»ccHin.», Ad. Hroiifn., 1832, DûiChpt. det enciromtdt Parût p. 112. 

•cîtiniiN rARi»iiN>e, tnf., 1816. ^n. plant. fon., p. 315, a" 2. 

— rAaiMfKüC, l^ravei, 1817, Topcgr- grvgn. de TOix, p. 769. 

— pAïuicnt, Ad. IronfD., 1819, TuV- dei genret fats., p. llti. 

— pAii&ie>sc, ( 1859, Généra et tpecies, p. 398. 

LocAini : Enrirons de Kviris. 

Gisintirr: (jilcaire grossier (?). 

Noos ne pouron.<i que eiler la diagnose donnée par M. linger, puiaque ce sont ïm aeuie ron- 
•eignemenU <|ue |>0SM'i)el8 science. Aucune Ûgure, mailieureusemeut, u't encore < U donnée 
rte ce bois. ,, 


r» 0 * GI.N 8 E. ALMJS. Tourn. 

L existence du genre Aimtsk Télal fassili^ présente toute certitude, puisciu’on 
trouvé des fcuitles et des fruits. Ce genre a commencé k paratli'e dans la partie 
éocène du terrain tertiaire et même dans les parties les pUrs anciennes, puisque 
nous l'avons trouvé dans les grès qui recouvrent les lignites du Suissonnais. 
M.Cnger, dans son CcNenie/iyx'ciei, distingue les A/nuides AlaiUs; nousûu&avons 
pourquoi, puis(|ue la diagnose tpril donne de ce dernier genre est ainsi conçue : 
a Fo/ûi penninervia, foliis Alni simitia. • 

Nous conroodrons, k roxemplu de M. Ad. Bronguîart, ces deux genres sou.s la 
dénomination unique d'Alnw. M. l'uger compte quatre . 4 /ruu et iroh Atniien; c*üst 
deux do plus que M. Ad. Ui-ougniari n’en avait inscrit daus son Tableau ties ÿenres. 
Maintenant le nombre des espèces du genre s'élève à une dixaine, ilont la 
plupart ont été déterminées par MM. Vnger, A. Braun, Ad. Brongniaii, de 
Saporta, etc. 

Ce gêna*, k i’élal vivaul, se trouve actuellement dans rKurope méridionale, et 
n^isie à une lemp«*raliire assez froide. 
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PLANTES KOSSILES OÜ BASSIN DE PAlUS. 


1. AIuum «rluer^liiÿ Walelet. PI. 3&. fig. 7. 

À. fuUiê ftrg rotundii! tUiUibu* ôi ffmi(7n parum notatis ; nei co tnedio tatit di*tin>lo, Inlut 
nervis secundariitf quorum uittu lertiarVs nervis tn inftriore perle munilus. 

LtiCAUTB : Séztnne. 

GtsBMiNT : Calcaire lacustre de Riliy. 

Celle feuille» iimlgréson gisement, nous parait sc rapporter d^jne malt:^rcec 1 ‘ta'mca;l genre 
ce qui n’est pas improbable, puisque déjà, dans la craie, il a été constalê d>'S MniUs. 
Oti lui trouve do nombreux points de ressemblance avec VA. giulhose^ Cltrtncr. 

Cette feuille est presque ronde, quoique atténuée vers le |Kitole ; elle porte, sur son contour, 
des dénis peu marquées, mais certaines. La nervure rocdiaiiu partage le limbe ou deux parties 
Il peu près égales; les nervures secondes, au nombre de trois paires, sont presque oppuséies, 
excepté les deux inférieures, qui montrent des points d’iuserlion un |x^u écartés. Crs deux 
nervures portent aussi plusieurs iiervules sur leur ciRé extcriK', nu nombre rie quatre ou 
cinq. Le réseau est analogue à celui des feuilles de ce genre. 

La figure représente les dimensions de récliantillon. 

Notre collection. 

2. Aluua pr9ptsM|Mii, Wntdit. — Pt. 3^, Qg. 8. 

A.f9tHsovato-obhngiit fert integris^ apiee o^tusis ; nerro medio tatis erasto, Irièus nrrvis «tcun» 
dariir otremût, simpberèw#, in/ertoriSus nrrrNlo# frfiurs r«/rifuirn'i.t prebenii^es. 

Loc;iLtTÉ : Bel leu. 

GiSBMtitT ; Grès supérieurs aux ligtiites. 

Cette espèce a de l’analogie avec celle qui précède ; (a forme est ceiiciidaut différente, mais 
le nombre des nervures secondes est le rotoie. Entière, cette reuille devait être ovale-oblongue, 
arrondie vers la base et obtuse an sommet Le contour laisse apercevoir, dans la partie supé- 
rieure, quel(}ucs pu>tile$ dents peu visibles; il est bien entier vers la moitié inférieure. La ner- 
vure médiane est assez forte et ne diminue que peu au sommet; i Ile puriage la feuille en deux 
parties qui paraissent être à peu près égales. Les trois paires do nervures secondes sont alter- 
nes, avec des points d'insertion assez écartés; la paire inférieure porte extérieur rbs 
nervules fines et simples au nombre de quatre ou cinq. 

1^ figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 
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3. Aloiu Walelet. — PI. 33, Bg. 1. 

,1. foin» ofatv-oblooÿi* (T), ombitu terralo [7> ; ntrto mtdio in ioferiorr paru tali» trasso, nrrru 
«fniHrfartIj Mine rrrtü fl pmrûlMi», in anpula» arvtot tgredienlibn», fïliaf Ih inferiore part» fUjuo- 
Jif, in nperior» raeii». 

LociliTl : Sézaime. 

Cisiviürr ; Calraire ailio'oi du lac de Rilly. 

LV-cliaiilillon i|uc nous poiaMons esl recourbé, incomplel, et, par conséquent, ne nous 
donne qu'une idée asseï vague de sa rorme. Le contour est roulé, et ne noua permet paa de 
noua a.saurer s'il est denté , on voit donc que la détermination de cette espèce eat encore fort 
douleoae. La nervure méiliane, d'abord forte, devient liientAi assez grêle, et elle parait diviser 
la feuille en deux parties assez égales. Les nervures secondes, d'un cété simples et droites, 
forment des angles assez aigus; de l'autre, elles sont flexneuses inférieurement et plus droites 
vers le liant. Elles sont irrégulièrement alternes, laissant quelquefois des intervalles assea 
;«rands entre les pointa d'insertion, et d'autres fois beaucoup plus petits. 

Figure de grandeur natnrelle. 

Notre collection 


Vixr.T-ci.sQfiKME Kamii-I.ï. — CUPI'UFKRKS. 

I'retu|uu tous les genres de 1» ruinille des Cupulifères ont été coustulés ii l'état 
rus.sile, ù re.\t'eptioiipeiit-élre du Liihoearpu» de Bluni. Elle a commencé à 
paraître diins la rurinntion rrélacéc, où l'on trouve, en effet, un Carptnifea,' puis 
elle ineiid dans les terrains tertiaires un dévelop|>ement très- remarquable. 
M. .\d. Itrongniart n'iiLscrit ilans l’éocz'iie qu'un Corpimlei et un Qutreta; 
mais M. lliqrer en inscrit un plus grand nombre, puisque, dans son 6'enero et 
»pede», on trouve siqit (éufrciir, un Faijus, un Osirya et deux Corpinut. On 
sait que celte différence provient de la manière do classer certaines localiti^ riches 
en cspè-ces fossiles, et que M. Unger met dans réocèno, taudis que M. Ad. Bron- 
gniart, avec les géologues français, les place dans le miocène. Eu lécapitulaut 
toutes les espèces qui ont été décrites depuis In publication des ouvrages de ces 
célèbres naturalistes, on trouverai! une notable différence dans le nombre des 
es|)èces, puisque l'iin des genres (Querciu) contient plus de cent espèces, et que 
les autres sont aussi eitrémomont nombreux; mais il ressortirait toujours de ce 
catalogue qu'elles sont peu nombreuses dans l'éocène, tandis que le plus grand 
nombre se rapporte au miocène ou au pliocène. La dc'couverle des flores de Belleu 


PLANTES FOSSILKS OU BASSIN DE PARIS, 
et do quelques aulres localités moins riches, comme celle de Vcrvins dont nous 
devons de nombreux spécimens à MM. Papillon et R(^ne, démontreraient que ces 
localités, qui ne laissent aucun doute sur leur époque stratigraphique, coutiennent 
beaucoup plus d'espèces de cette famille qu'ou n’était habitué à ea compter. 
L'apparition de la plupart de ces genres doit donc remonter à Téocèoe. C'est prin- 
cipalement dans les climats tempérés que, à l’état vivant, ces espèces abondent, 
et sous les tropiques on ne les trouve guère qu'à une hauteur assez considérable 
sur les montagnes ; elles s'avancent jusqu’à des niions très-froides, soit en éléva- 
tion, soit en latilude. 

SI' tissai. — OUKKCUti, Linii. 

Les Chênes, comme ta plupart des autres genres de la famille dos Cupulifères, 
ont laissé dans les couches tertiaires toutes les parties essentielles de leur organisation : 
on y a constaté des feuilles, des fruits et des chatons ; des bois siliciOcs ont aussi été 
reconnus ; mais aucune de ces parties n’avait encore été trouvée daus lu bassin de 
Paris, si ce n’est un Çuercimum, signalé pour la première fois par M. Unger. Nous 
pouvons maintenant décrire un bon nombre d'esixices de Çwmu trouvées dans les 
grès qui recouvrent les lignites do Soissonnais, et montrer (jue la partie éocène de 
notre bassin ne le cède en rien aux localités les plus riches des autres contrées. Dix- 
huit espèces sont inscrites dans le&e«?ra et tpeci'es de M. l'nger, dont onze sont figu- 
rées dans le Chloris prologea , et une dans le Sylloge du nièine auteur. M. Ad. Bron- 
gniart, dans son énumération insérée dans le Tableau des genres fussiles, ne cite 
qu’un petit nombre d’espèces et u'en donne aucune qui ne soit dans le Généra. 
Maintenant il convient d'ajouter à ces richesses les espèces de M. O. Huer, décou- 
vertes depuis dans le.s mollasses de la Suisse ; celles de M. de Saporta cl des divers 
auteurs, dont les travaux sesucW-dcntavei.' rapidité, et l’on arrive au chiffre vérita- 
blement prodigieux de plus de cent. 

Nous sommes obligé do répi'ler presque à chu(|ue article que la plupart des 
espèces se trouvent dans le miocène, ce qui uo peut étonner personne, puisqu'on 
sait que Monte-Bolca est presque la seule localité étudiée qui soit certaiiieineia 
éocène. 

I.a présence des Chênes dans les terrains tertiaires, mêlés à des espèces étpiato- 
riales, est un sujet d’étonnement pour les géologues, puisque les Chênes n’existent 
que dans les contrées tempérées du gkiUî. 


Digitizêd 


apruKÉRi-». 


135 


I. 4|tterc««<i l^Mlberll, Wftlelet. P). 55, flg. 3. 

Q. imt^uHattreltbui^ ot^io-ohhnfit, apiet aUettualiSt h<ui roiundaii»: 

Hertii $ecundarHt irrtgutoritfr adrrAÛ, tierri* intermt^iU lemêiorihH» et hreriorihu$. 

Ukautb : Bclleu. 

OismiMT : ltrè« supérieurs aux ligiiites. 

Nous oocDpüfons celle espèce k celles qui virent dHn& dos bois ; elle nous prés*.-ntc Intnt J«s 
poiuU de sknilUude, nitis elle reste distincte; il suftU d'en rapprocher les Agoras pour en reetttr 
ooovâuieu. La feuille que noos ponëdoiis est ovale oblongue, péiiolée, atténuée au sominet et 
arrcMidie vers la base. Le contour est un peu sinueux, sans former de lobes, et la partie 
gauche est motos large que celle de droite. La nervnre médiane est coorbe, assex forte infë- 
rseurement, mais elle diminue à peu jusqu'ao sommet. Lt>s nervures secondes sont irrê~ 
gulièmnent alicmea et sinueuses, et, enira les inférieures surtout, on en observe qui sont plus 
Anes el cessent vers la moitié du limbe. Le réseau est formé par des veinules transversos entre 
les nervures secondes, et est tout à fait analogue à celui des espèces vivantes. 

C'est avec plaisir que nous fsisons hommage de cette csimVcS noire ami M. rabb»' l^nih-rl. 

Le dessin est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


'2. %«ere«iO ocp«»ll«. Walelel. — IM. 33, flg. 7. 

Q. foUiê oc«to-taneeolaHit ntaxime in<tqHUatrraHbuê; uerrit ttcuniariit poruM uuiNcrtww» uv» 
partUilii, iUxMCtit, inftriçrikvi tvh anguto aevio rgrtdûntibu*. $uperhrihàt oèrvsiors onfofo, 
rum rHkulo se fuunisreaiiéus. 

Localité : Belleu. 

GisBuxaT : Grès »upértour8 aux ligniies. 

Notre échantillon, bien entier, est cependant iin^gulicr et a subi dans stm déreluppoflieni 
iina délbrtnaiion éridenle. Malgré cela, cette feuille est oval«ylancéoléc et assex large; le 
contour est sînui'ux, surtout dtns la partie supérieure. La nervure médiane sépai'e le limbe 
en deux pertiea IrèSHnégales; elle est d'ubord assex furie, puis grêle superieuremeoL Les 
nervures aacondes, asset peu nombreuses, sont loin d élie parallèles; les iiifcriuurrs suivent 
presque le bord, mais les suivantes forment des angles plus üovarts. 

Toutes sont fiexuouses cl vont en diminuant en Inut, où elles sc confondcnl pn-sque avec le 
reseau, tant elles deviennent Anet. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 
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PLANTES FOSSILES IH) BASSIN DE PARIS. 


S. 9«creu« Watelet. PI. 35, iig. 8. 

Q, foliit oralo-oblongit, inœifuHatfraltbu*, utra^uc extrtmilatt ûlttHUOlii, apitt paulo rotun- 
ilütif, ambilH ttciter fifXUo*o; nerris mundarii» non parallehs,irrigulariter inKrtif, 

l.or.aJT* : Bollcu. » 

(^issMiüT ; Grès supérieurs aux ligniiw. 

Celle feuille nous présente tous les caractères de relies des CliéneSt et elle diflere de 
toutes celles que nous connaissons. Elle est ovale-oblongue, longuement atténuée aux deux 
extrémités, mais un peu arromlie au somiiiel et pourvue d‘un pédoncule. Le contour est qss<’/ 
entier, quoique vers la base on remarque une petite saillie, et que la partie supérieure soit un 
peu ondulée. Ln nervure mé<liane est, dans notre éciianiillou, généralement courbe, assez 
marquée du côté du pédoncule et plus fine supérn ureroenl. Les deux moitiés sont loin d'étre 
égale.^; les nervures secondes ne sont pas parallèles, elles s'insèrent irrégulièremi nt et forment 
des courbes parfois un peu accidenUius. Le réseau ne présente rien de particulier. 

Üi'<$in de grandeur naturelle. 

Notre crollectioti. 


h. %urrena MfMillialiila, >V<iU-lct. — PI. 35, Og. 6. ' 

Q. falUt pfUolaiiit in:egri$ et tpaifiulatû ; ntrvie eeri:;ular/ii ftre perpendicufaribvs tum nereo 
irprfio. 

la)CAMTK : Bellcu. 

Gisemc.nt : Gii'S supérieurs aux ligniles. 

81 M Unger avait donné la figure du Q. tiûpfmc avec les nervures, nmnt aurions pu nous 
assurer de l‘identilë de son espèce avec la nôtre; mais ce moyen de comparaison nous maiw 
quant, il nous reste toujours beaucoup de doute, quoique la forme générale de ces deux 
espèces soit trèa-rapproebée. Notre feuille est ovale-oblongue, spatbulée et eulière; la partie 
siip*Vieure est arrondie cl un peu émarginée, Uindis que la partie inférieure s’atténue réguliè- 
rement en pétiole. Les deux moitiés sont à peu près égales et sot»t «épurées par une nervure 
médiane un peu onduleuse. Les Dervtircs secondes forment des angles presque droits, et sont 
simples, libres et un peu courbes; elles sont irri^uUèrerneut alternes et à peu près égales. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 
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i. yaerraa priaca, Wal«le<. — PI. 3<, fig. i. 

Q. foiüi fjfamHricittOrmio-obtonÿiit wJragM trirmitalt ngutariiir ailmiMit; iurrûMmit4é~ 
Hii Itmihu, feri fartlUUs, (olù titmirotU, tl ftXMCIit. Ittrvornm «maalll in part»ckfii>att 
natuttofU, iliï niit «iMnii, oM afpotili. 

LoCALtTi : Beiku. 

CimisT ; Gri> luptrieon lux lignlUt. 

Cet fchanÜlloD, tout iocoinplet qn'il Ht, notti prétenk cependant dee partiea anei inlaclH 
pour nous permettre de préjuger de an caractères. La feuille est orale-obloogtie, régulière- 
ment atténuée aux deux extrémités, et le contonr entier nous parait présenter de rarea ondo- 
lations, d'aillenra peu imporlanles. La narruro médiane divise k limbe en deux parties à peu 
près égain ; elle est fine et droite ; elle porte dm nervurM secondm, Snes, presque parallèl», 
ssset nombreusH, ooorbH et flexueusH, mais non pas toutes d'une égak importance; qnel- 
qnes-unH en eflet se perdent dans le parencltyme avant d'arriver au bord . Elles sont pour la 
plupart sltemm, quoique quelquH-uoH soient opposées. 

L'échantillon «t Bgnié de grandeur naturelle. 

Colkct'ion de la ville de Soissons et la nétre. 

t. CsMrc» ^rasIteitaesHie, Walelel. — PI. 35, fig, h. 

0. folüi ottUt-MomfU, haH aUnuatU, pitMatif, éralatii ; «rrvi's sccuaderfii infniort parlt 
rrctis, aicdk te|lrxja, «uprHora eaaffoniesflartèuj. 

LoCAUTi : Belleu. 

CiseiixiiT : Grès supérieurs aux lignites. 

Beik et élégante espèce, très-analogue su Queraa IMm de l'Inde, an moins pour les 
parties que nous poaaédooa, car le sommet mauqur. Cette builk aat ovale-obloogns, atténuée 
inférieurement et pétiolée. La contour porte des dents eoinine dans l'Hpèee qui nous sert de 
point de comparaison ; la nervure médiane est d'abord forte, mais elle diminua assez vite et 
est fort grêla su lommH. Lh nervures secondM sont aimpka, droiles inférieurement et plus 
courba dans la partia supérieure oè riks te terminent presque aoaalomoaées par leurs extré- 
mités arrondies. 

La figure est de grandeur nalurelk. 

Notre collectiaa. 


W*mCTa MM. M KAMIP M Pâlit. 


U 




Digitized by Google 


13H 


PLANTES FOSSILES DU BASSIN DE PARIS. 


7. Qnerea« dlvevcen*, Walelet. ~ PL 35, fig. 3. 

Q. folii» ptlioialiê, inttgrii^ undali$: nertù medio tontorlo, nercù «ecundarM* dittrgtnUbust 
/u3 oAgHlo ûd toxîii oMniùaimo of^we ffd (tpictm ocu^o 

LoCAtrri : Belieu. 

Gisemi{«t : Grès supérieurs aux ligntles. 

Nuus grons rapproclié celle espèce: du Q. caUamû de l'Inde; les deux formes ont en eflet 
beaucoup do ressemblance, tout en laissant voir des différoiiccs assox notables. Notre feuille est 
ovale^longue, atténuée au sommet et à la partie inférieure, mais alors moins rapidement ; elle 
estpéUolée, entière q^ioique montrant de très-larges sinus. La nervure médiane estassex forte, 
contooniéo dans sa longueur et divise le limbe en doux parties à peu près égales. Les nervures 
secondes sont assez nornbreusea et forment inférieurement des angles obtus, puis en $e retires* 
sant peu è |>eu elles émergent vers le haut sous des angles aigus, surtout du cdlé gauclie; ces 
nervures sont tm^ulièrement alternes et courbes. 

La figurées! de grandeur naturelle. 

Colieclioii de la ville de Soissons. 

R. ^nereu* Watelet. — PL 35, fig. 9. 

Q. fxtlii* ptiiùlatii, liveari-obhnÿiê et intefrisi aeno meàio erguo êt recto, nervi* tteunâarii* 
nuaurosif. rotundi ad ambitum matiomosantibu*. 

Localité : Pernant. 

GisBMBtrr; Grès su))érieursaox lignites. 

Nous trouvons dans la Flora Mvetica une espèce de Quercus qui nous rappellé la forme de 
celle-ci, ainsi que la disposition des nervures; mais le sommet denotre feuille nous manque, et 
d’aÜUHirs l'ideolité ne nous parait pas oompièle, noos en faieons donc uoe espèce distincte. 
Elle est cnnslituée par une feuilUs longue, étroile, terminée inférieurement par une partie 
atténuée en pétiole ; la nervure moyenne est forte et droite et elle porte des nervures 
secondes nombreuaes, un peu courbes, qui s'anastomosent en s'arrondissant près do pM* 
mètre; elles sont irrégoUèren>ent alternes et opposées, et Ton voit entre elles quelques nervures 
plus courtes qui se perdent dans le pareochyme. Cette feuille a laissé dans le grès une couleur 
brune caractéristique. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


Digitized by Google 



CÜPULlFÉnES, 


i59 

9. •■erem Wnteict. — PI. 3S, 6g. 3. 

(). foHii ptliolatiit otatthlauteoUxtii^ bâti aUtHumi§; dcitit^ux parte irregularibu*; menit 
$(cun4ahii ttnuibu$ finunurntii. 

LoauTÉ : Bellea 

GtSRifiNT : Grès supérieurs aux lignilcs. 

CeUe espèce, dont nous ne connaissons pas le sommet, ne ressemble par les fenilles à 
aucune de ses congénères du bassin de Paris; mais elle se rapproche du Q. furcinervii^ Rossm. ; 
elle est longue, atténuée régulièrement vers le pédoncule (|uicst long et assez gros; le contour, * 
dans la partie moyenne, porte des dents assez marquées^ mais irrégulières, auxquelles abou- 
tirent lee nervures. La nervure moyenne, fine et peu marqut^, divise le limbe en deux parties 
I peu près égales. Les nervsres secondes, assez nombreuses, sont irrégulièrement altomos, 
toujours fines, surtout vers leurs extrémités libres ; elles sont, comme dans la plupart des espèces, 
un peu accidentéos dans leur oourtwre. 

Le destin est de grandeur naturelle. 

Collection de la rille do Soissons. 

10. t|uerc«a p«isieliier<ri«^ Waleict. — PI. 30, fig. 3. 

Q. foliii feré rotundù^ulraqwfXtrtmUau rotunetatiftapice ('harginatittambUrt taxe dentaio: 
nerrii ncundarih rarit, trrrj^u/artfrr cUernU. 

LoCàLiTÉ : Belleu. 

Gisimikt : Grès supérieurs aux lignites. 

Cette petite es[)èce se distingue à première vue de toutes scs congénères fossiles, mais elle a 
des rapports évidents avec le Q. aspera, Gag. Elle oe Doua est connue que par une feuille ovale, 
arrondie aux deux extrémités et un peu émarginée au sommet. Le contour est faiblement et 
assez largemeot denté sur presque toute la circonférence ; la nervure moyenne, assez forte, 
partage la feuille en deux parties presque égales et porte on petit nombre de nervures 
aecondi^ dont Tune prend naissance presque sur le pédoncule, les autres, irrégulièrement 
alternes, sont un peu courbes et se perdent dans le parenchyme à une petite distance de la 
marge. 

Cattoespèce est figurée de grandeur uaturelle. 

Moire coUecUon. 

APPENDICE AUX QÜERCÜS, 

' Dans DM rechen^tee des empreintes des grès de Betleu, noos avons rencontré 
phssiears échantillons que nous avons été tenté do placer parmi tcs^crcui, mais 
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l'état de ces empreintes trop incomplètes nous a engagé à les placer provisoirement 
à la suite de ce genre. Nous préférons les laisser là, jusqu'à ce que d’autres échan- 
tillons, plus complets, aient pu permettre une étude qui donne plus de cbanoes de 
déterminer exactement. 

Les deux échantillons douteux sont figurés de grandeur naturelle, planche 36, 
figures 5 et 6. 

Ils font partie de notre collection. 


52' (tms. — FACCS, Tourn. 

Les Fagxu n’ont laissé, dons les couches tertiaires, qued'asseï rares espèces com- 
parativement aux Quereut et àuxCarpima; nous n’avons pu en cataloguer que sept ; 
toutes ont été déterminées par H. Unger, mais l’une d’elles avait été figurée par 
Faujas de Saint-Fond, qui l’avait confondue avec une espèce vivante. On peut 
encore citer, comme se rapportant à ce genre, quelques Fegonium de M. Unger, 
Toutes les sept espèces de Fagus proprement dits appartiennent aux terrains supé- 
rieurs à l'éocène; c’est donc pour la première fois que le bassin de Paris montre 
les Fagiit dans les terrains tertiaires les plus anciens. Nous allons en décrire deux 
espèces représentées par des échantillons incomplets, surtout l'un d’eux , de sorte 
qu’ils nous laissent encore quelques doutes. 

Les Pagut vivants se trouvent dans les contrées tempérées, surtout de l’Enrope et 
de l’Amérique. 

1. Fbjiviii dIvMii, Wlitekt. — PI. 37,'ng. 7. 

F, otat<H>blon§it (t), equilaltralHus et inteçrie; nertie muttdarne nvinfrMit 

et reeUtt m obtueiuimot exntntibui: peliolo parüm proltmqatù. 

LoCALTTt : Bellea. 

Gistiiurr : Grès supérieurs aux lignUes. 

Nous avons souTCot renooniré des fragments de feuilles qui semblent se rapporter aux Fogutt 
et le hasard a toujours voulu que des parties inférieures seules qui se présentent à notre obser^ 
vatioa Noos ne saurions afQrmer les affinités de ces fragments et nous ne les inscrivons ici 
que pour appeler rattention sur cette espèce. Nous reuvoyonsle lecteur è la planche citée 
plut haut pour*prendre une idée d'un de ces fragments que nous avons fait figurer de grindeur 
naturelle. Nous nous c<mteateroDS de faire remarquer la grande analogie que préaeote notre 
échantillon arec le F, Deucciionie, avec lequel nous n'avons vu de diflérence, véritablement 
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•pprAcUbIc, qua du» le nombre dee nervnree secondes qni, dans notre eeptee, sont plus 
serrées et plu nombreuses. 

Collection de k Tille de Soissora et k néire. 


3. rrntma enenml— , Wetelet. — PI. $7, ftg. 8. 

P.foliii Mero-oMenpti, cebU ssrrelo-dmletù, iuftrior* paru miMritis si ctsnstoritiu,- Mieii 
uemiariU farvm curealii, àiM sué «sutas plus plusfus ad eptesH ocurst tirMnaihu, itline 
Hcarttlü, pn'mtM cmeorts, dsùuls cenMxi's. 

Lociurt : Belleu. 

Gisuskt ; Gréa tnpérienrs eux ligniles. 

Mous sommes, pour celle espèce, un peu plu heureux que pour k précédente, puisqu noos 
possédons un écbtotillon plu complet mois pu encore iultcl, k partie pédonculaire faiaani 
défaut. Cette feuille derait éire oraie-oblongM et fortement dentée sur son contour, de 
manière que les dents soient plus petilu et plus serrées dau k partie inférieure. Le sommet 
ne noos ut pu connu, nous ne pourou pu non plus Térifier ai celle feuiik est pédonculée. 
La oerrure médiane est aaiex forte, elle porte des nerrures seconda généralemeni peu.courba 
if un cété, et qui forment du anglad'autant plus aigus qu’on se rapproche phia do sommet ; 
de l'autre cMé, lu nervuru préunleut à peu près la mtma oundilions, mais ella ont une 
double courbure qni, d'abord oonrare rera l'aio, derient ensnile conrexe. 

Figure de grandeur naturelle. 

Moire collection. 


5S< Gimi. — CASTANEA, Tourn. 

.M. Uiiger, dans .son Chlorü proiogea, bien qu'il ait une feuille présentant une 
très-grande ressemblaoce avec celles des Costonea, l'a inscrite parmi les Fagtu par 
la raison qu’il n’a point rencontré de Châtaignes fossiles; plus tard il a inscrit deux 
espèces de Catlanea dans son Gênera et speciei, et M. Massalongo en a indiqué 
quelques autres. M. Ad. Brongniart n’en mentionne aucune dans son Tableau des 
genres. On voit que les espèces do C'tulanea fossiles sont encore peu nombreuses; 
presque toutes appartiennent au miocène, et il est presque inutile de faire remarquer 
que nous signalons ce genre pour la première fois dans le bassin de Paris, puisqu'on 
n’y connaissait jusqu'à présent que deux espèces do dicotylédones angiospermes : 
un Vlmut et un Belulinium. 

On trouve des c^ièces de Castanea vivants dans les parties tempérées et extra- 
tropicales de l'Europe, de l'Asie, do l'Amérique boréale, dans l'ilo de Java, les 
Moluques, etc. 
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i. Mtaanneaal», Watelet. ->P1« S6, fiÿ. 1 el2. 

C. foUi$ equilaUralibui, magnU el iargU, omto-oblongix, lancfota{(haeuti*, ientai(h$erratiSt 
dtnlibus iparnt, media parte mtmewofioribtu , narcù mmad^ie faralMi*, parum curvis, mroqae 
latere m aquot angulci eantibut atqve ad alternos dentet emergentibue. 

U>calitê : Séianiic. ^ 

Giseubkt : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 

Nous devons au tèle pour la science de noire ami, M. Ilarant, la connaissance ds cette 
magnifique espèce qu’il nous a communiquée avec une grande complaisance; nous aimons à 
lui en témoigner ici toute notre reconnaissance. Nous avons comparé celte grande feuille avec 
les jeunes pousses du C. mtigaria qui donnent lieu h un grand développement, comparable en 
tout point à notre échantillon, et nous avons reconnu une similitude Irès-remarquable; 
presque tous les accidents de la nervaiion de notre espèce fossile se retrouvent dans les 
feoHlee de l’espèce rivante, surtout si Ton en consulte plusieurs. La feuille fossile est simple 
aC large, ovale-oblongne, lancéolée>aigué et atténuée inférieureinent Le contour porte des 
deata en scie, peu proéminentes el assec espacées, plus nombreuses vers le milieu que dans la 
partie supérieure et la partie inférieure ; U nervure médiane est forte et droite, elle partage 
te limbe en deux parties à peu près égales et elle porle des nervures secondes parallèles el un 
peu courbes, qui forment des angles égaux de chaque cété, et vont se terminer le plus 
ordinairement à une dent, mais elles en laissent une enlre elles, surtout dans la partie 
moyenne. On remarque quelquefois de petites nenures tierces à l'extrémité des nervures 
secondes, et au'dessous on voit aussi l’une des nervures secondes s’arrêter brusquement et 
venir s’anastomoser avec la précédente. Enfin, il en est quelques-unes qui semblent naître 
doubles, mais elles se réunissent presque aussitél. Tous les accidents se sont montrés dans 
l’eapèce vivante qui nous a servi de point de comparanoo. 

La figure 2 nous a paru une jeune feuillede la même espèce. 

Nos figures sont de grandeur naturelle. 

Collection de M. Haraiit. 

2. Castnncii AVateIct. — PI. 58, ûg. A et â. 

C, faHia avaié^lQitgiêy utraqme eeetmtHûté atttnwatiê; «mèifii tu mrdfo parte dentaiotnerva 
«udio rrstto «i raefo, fwmû Mmndarua «ènpltciteu, ractia. po'alUHi H muneraaiê, 

LocalitI : Befleu. 

Gisinurr : Grès supérieurs aux lignites. 

Nous BOUS faisons un plaisir véritable de dédier cette espèce à H. de Saporta, qui nous 
honore do son amitié, et dont les travaux sont si utiles à la paléontologie végétale. 

La feuille nous parait avoir des rapports évidi nti avec le C. vulgaria, et nous ne pouvons 
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cSBtUtarqucdadiffirencei peu lanublra. Eu effet, elte est ovale-oblongoe, asseï étroite et 
réguliéremeiu euéauèe aux deux exteénitda. Le ooteur porte des denu tite-fortement mar- 
quées »m le milieu de la feuille, plus obtuiea vers le sommet et preaque Bollet inférienre- 
roeiit. La nervure médiaiio est assez forte et divise le limbe eu deux parties égales; elle porta 
des nervures secondes qui sont presi|ue droites, parallèles, nombreases, ot qui aboutisseat à 
disque sommet des dents; entre ces nervures, on voit aussi un réseau très-fln, analogue à 
celui des Casfanm f ivanU. Une faible partie du sommet manque à nos éclianlilluns, ainsi que 
la partie inferieure qui approche le plus do pédoucule. ' 

Figures de grandeur naturelle. 

Oolloctiou de la villede Soiswna et la ndtre. 

3. Caslaura «aerulea, Wateiet. — PI. 38, lig. 1-3. 

C. foliif atato-obtongù, apiee Uciler oèiuso, Offlèiru in mréia parte âenlato, deniibut parum 
profmdù, nerme paraUieHe, rutie el nuatcrosis, ta mfulai aaniorte m om letars enntüui. 

Locslits ; Bolleo. > 

CisiasaT : Gris supériears aux liguilea. 

Celle espèce diffère de la précédente par plusieurs caracièros et doit, ce nous semhLi, 
constituer une espècedistincte. Elle est beaucoup plus large, plus grande et atténuée supérieu- 
remenl, quoique la sommet reste ua peu obuis. Le contour porte dus dents beaucoup moins 
pronoDcéts et moins creuses, et le sommet en parait dépourvu ainsi que la partie inférieure. 
La nervure médiane est forte el droite, elle porte des nervures presque droites, parallèles 
ot uombreuses, qui forment des angles un peu plus aigus d’un cété que de l'autre. Les 
trois échantillons que nous avons fait figurer sont tous trois mutilés, mais ils se complètent 
l’un l'autre. 

Les figures sont de grandeur oaturelle. , . >,• 

Collection de la ville de Soissona et la iidirc. 


5i' Canal. — CARPINUS, Linn. 

Un cotmalt à l'élat fossile au moins une quinzaine d'espèces de ce genre qui a 
laùaé dans ieoooucbes tertiaires des feuilles et des fruits, peub-étn mteiedes troocs 
siliciBés, M. Ad. Brongniart est le premier qui l’ait signalé, il l'aTait constaté à 
Armissao. Depuis, presque tous les botanistes géolqguea en ont recostau chacun 
quelques espèoci qui n’ont point toutes donné la môme œrtitiMie, car plusieun 
01^ été désignées sous le nom de CarfMtet ; l’une de celles-^ a été rencontrée 
dans les dernières strates crétacées, d'autres ont été inscrites dans Téocène, mais 
c'est le petit nombre; enflo, plus des deux tiers sont rapportés au miocène et 
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quelques-uoes au pliocéue. Les riches localités de Belleu et de Sénuue vont enri- 
chir ce genre, et surtout l'éocène ainsi que le hassin de Paris, où l'on n’en connaissait 
nulle trace. Les espèces rivantes sont assez peu nombreuses, elles habitent les 
parties tempérées et même froides de l'Europe et même de l'Amérique boréale, 
mais deux croissent dans l’Inde orientale. 

1. C«rplnwK seaMuiciMl*, Waletel. — PI. 38, fig. 6. 

C. foUù o»ICHo3l<mgt<, ItmctoUilo-Mcvlü bah rhunéatû et iim^uiUueratibut: eurrie 

teeaaiariit sut aeuloe minorée ad apieem qnam bahn eqredienlibae, eimpHcibae el Uberit. 

LocilitS : Siunne. 

Gisiusit : Calcaire aiticeux du lac de Rillj. 

Noua ne poaaédoiia de celle planle qu'un seul rragmenl, mais il nous parall bien caracté- 
risé: c’eal pourquoi noua en donnons la deacriplioa. Cet échantillon consiste en une feuille 
ovalo-ohlongue, lanoéolée-aigoé au sommet et arrondie parla base; nous ne pouvons presque 
rien dire do coittour qui manque à peu près complètement, cependant on voit vers le sommet 
qu’il devait être entier. La nervure médiane est d’une force médiocre, elle partage le limbe en 
deux parties inégales, ce qui est facilement reconnaissable à la différence des angles que 
forment les nervures aecondes. Ces angles sont généralement aigus et plut petits au sommet 
qu’à la bue. Les nervures secoodea sont simples el libres, el le réseau est bien analogue A 
celui des feuilles vivantes de ce genre. 

Le fragment est deuiné de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


3. Cardin» I«hraatll, Watelet. — PI. 37, ffg. 9. 

C. foUle inaqnilaleralibae, elonpatie, matie, baei altenaaUe, petMalie el deatalie; nirtie eeenn- 
iarUeeimpHeibue el paralUUt, in angntoe ealieoblaeoe exenniibne, 

Locaurl : Séianne. 

Gisum : Calcaire silicenx du lac de Rilly. 

Dédié à M. Lebrun, amateur distingué dont lu uvanles rscberciies ont rendu de grands 
aervioM à la paléoolologiA. 

Noos décrivons cette eepèoe sur nn bon dessin que nous lui devons, et aprèa noua être assuré 
de H parbite exactitude. Kile est fondée sur l’impraasion qu’a laissée une feuille longueel ovale, 
atténuée infériauramant et pédoocoléa. Le contour est doublameirt denté, comme on l’obaerre 
sauvant dans les Carpimu, mais les danteluru août moiaa apparentes dans la partie ioHrieure. 
La nanrure médiaila est Hexaeose et aasea forte, elle partags la feuille en deux parties qni ne 
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EXPLICATION DES PLAXCHKS. 

Ft«. I O. Partie groMie du même échantilloQ. 

Fi6. 2. Autre édunlillon moolrant I uili^inîté deâ feuHIeâ , grandeur oalureM^. 

C>prrl(M Wak'let (|>. 60), 

Fie. 3. Êc-hanlUIOQ de grandeur naturcüi*. 

C' 7 P«rltc« cariMis», Watelel (p. 69). 

Fie. 4. Fragment do feuille de grandenr oaturoKe 

Po*rl««a d«M«a, Walelel (p. 67|. 

Fio. 5. Grandeur naturelle de l'échaotillon. 

«•Mclllf«r, Watele! (p. 67) 

Fie. 6. Ëcliantilloi} portant un Mllon; grao^leor naturelle. 

Fie 6 <j. Fragment de même tige i grandeur naturelle. 

Fk.- 6 6. Autre fragmeet préaeoiam un ailkm; grandeur naturelle. 

piMÉcéacrvIa, Wald4 (p. 67), 

Fie. 7. Partie de Ctïuitle, grandeur naturelle. 

P»aeJ«re p r— g e— . Walelet (p. 66). 

Fie. 6. Fragment de feuille de grandeur naturelle. 

P«n«ltca deleiau, Wdlelet (p. 66), 

Fm. 9. Fragment de feuille de grandeur Bitorelle. 

^••clie* «benlriM, Watelel (p. 66). 

Fn«. (0. Échantillon de grandeur naturelle. 

PLANCHE XIX. 

(Echelle !/l.) 

•■allAeiten Ljeltl, Watelel (p. 70). 

Fie. I. Type de Teepèoe. 

Fie. 8. Autre édtanlillon pour DKmlrer le périmèlre du limbe. 

Fie. 3. Petite feuille lupérieore, même espèce (?}. 

€•■**■* i*« iMnriiMtM. W'alelet (p. 80). 

Fie. 4. ÉehaDtilloo va en desaua. 

Fie. 4 O. EehaaUIlon vu en deasouf. 

dtKUaUm, Walelet (p. 81). 

Fie. 5. Éihanlilloo montrant les ligee et iee feuillM. 
fiG, 6. Même écbanltllon sous une autre face, montrant les tigesavec poncloalions et quelques radno*. 
Watxlxt. — PLi.nM ros«. di* taystt oa Pasi«. • 



lu PUNIES FllSSILES DU BASSIN DE PARIS. 

Fie. 7. Aulro échanlillOD préeemanl les cicâlriceddee /euilkaet l'exlrémité de II Ug«k 

Fie. 8. Autre échmlUloo pohioi due rieiMe. 

tthfc wi. WitekH (p. 6 1 ). 

Kte. 9. Échantillon noalranl l« lige ei un fragment de reoille. 

PLANCHE XX. 

(Êfhelte 1/1.) 

CmUaIivs ipftriaImMl») Ad. Brongii. (p. 78}. 

Fie. I .. ÉchaDlUloo bien compiel de cette eapèce. 

Fie. â. Parties latéralea f^ua défeloppées que dana réchaniillon précédent. 

Pie. 3. Partie de lige de la même espèce. 

CaaHi^i— mmémmm, Unger (p. 79). 

Fie. 4. ÉcfaulilloA type de Teepéce. 

LmwMmHrm «t fchw— WateUt (p. 81 ), 

Fie. 5. Échantillon montrant les feuilles. 

CiavIlBttca m»m détmwwmimém (p. 83). 

Fie. 8. Plaque montrant des fragmenta de feuilles. 

C'Mllailiee uil»lg»eep Dnger(p. 80). 

Fie. 7. Échantillon type de reapèoe. 

PLANCHE XXI. 

(Kchdic i/l.) 

CViMllaUee WatcScil, Ad. Brongn. (p. 8i). 
Dispoaitiona naturelles des divers fragmenta dea tiges. 

PLANCHE XXIÎ. 

(ÉchfUc 1/1.) 

Caiwllnlfce l a f ae — , Walelel (p. 83}. 

Divers Irag meila de liges portent dea feuilles. 


EXPLICATrnx DI» PLANCHES. 
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PLANCHE XXni. 

( ËdKile 1/t. ) 

P*4mh«c«<m MaO«lMrvl«t Ad. BronfD.(p. 86>. 

Kic. 1 . Kmpreiite de feuille lor sa pierre. 

P^i ume get— i*rla«r«to» Walelet (p. t7). 

Fie. S. Figure bien complète de ceite espèce. 

P et e m enei— e»e— k— , WtleUl (p. 17). 

Fie. 3. Ëoipreinle bien complète. 

Pelianecesoai ratlTtaw. Walelet (p. 87). 

Fie. 4, Feoillo un peu tronquée à la base. 

P*t««koce(M crvbfl'lBrrvIe» Walelet (p. 88). 

Pio. 5. Partie supérieure de lâ feuille. 

Fie. 6. Partie supérieure de la même feuille, plus petite. 

Fie. 7. Empreinte bien complète. 

PoMMeceteii «««rvla, Walelet (p. 89). ^ 

Fio. 8. Feuille fe peu près complète. 

Fib. 9. Feuille tronquée au sommet, proportioonelleaneiit plus grande. 

Fis. 40. Feuille un peu tronquée au sommet et pins petite. 

Fie. 4 4, Empreinte de la feuille bien complète. * 

Fig. 42. Feuille presque cmmplète, mais plus grande. 

Po4*MM|ei<Mi 4 m»drll«fenMt Walelet (p. 88). 

Fm. 4 3. Empreinte complète de cette espèce. 

Fie. li. Autre feuille plus grande. 

l**WkaMigt!<*ci Witelel (p. 88). 

Fis. 45. Feuille entière de cette petits v&ftéce. 

PoSAMoceioa Is4èlcrmlaé« (p. 90}. 

Fi6. 46. Coolre-partie de feuille indélerminéo. 

Fie. 47. Autre coDtre>partiè d’uns sepècedifféreoU. 

Fie. 4 8, Plaque portant plusieurs des osiicces précédentes, mais tronquées pour la ploptrU 
ro4«H»*Be«Mi duOkSawMeih Walelet (p. 8f). 

Fie. 49. Empreinte de CO fruit. 

Fie. 49 a. Contre-partis do même. 
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!>l.\>rrES FOSSILES DU BASSIX DE PARIS. 


PLANCHE XXIV. 

(Êdicilc l/l.) 

riAlMillarla r*plilloll», ôt Stomb. (p. 95}. 

Fie. I . Bel éciiaDltlIOD de celle espèce. 

P l ah pll ari* pwl«lcB»l«, Ad. Brongo. (p. 

Fie. i. ^hanlilloa lype de l'espèce. 

rtmhtUmHm CioaplU, Walelet (p. 94). 

Fie. 3. Type de celle belle ei>pèce. 

PLANCHE XXV. 

(Èihvlle l/l.) 

rk4»»Mfeni. Walelet (p. 96) 

Fie. 1 . Partie do pédoocule avec la base de qudqDes folioles. 

Fkib^rllsria «MMloaeMlet Walelel (p. 95). 

Fie. 9. Partie moyenne de la fronde. 

Kio. 3. Partie de la fronde avec te soininel du |•6dof»coie. 

MlBlata. U'alelel [p. 96). 

Fia. 4. Partie moyenne des folioles. 

PUNCHE XXVL 

(Echelle 1/1.) 

Pl«kell«rbi eae«Al4M»eHi*i», Walelel (p. 95). 

Fis. f. Grand écbanlillon avec parties aopérieores de quelques folioles. 

PLANCHE XXVII. 

( Erhelle 1/1. ) 

PhSMlcisea eA«cal«tt, Walelel (p. 98). , 

Fie. 4. Fragment de foliirie fendu longilodinalomenl. 

Pis. 9. Fregaeot de 1a mAme eep6ce(t) moins complète, portani trace d'une fenlo loogllodinalc. 

Pie. 3. Fregmenlde feuille de même espèce, probablement séparée par une large fente loogilodieale. 
Pie. 4. Aolre fragment conloumé de la même espèce. 

Fia. 5. Petit fragmoolde la même espèce (t). 
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EXPLICATION ÎIES PLANCHES. 

In4é(crmlaé« (p. 97). 

Fie. A. Fragment de feuille d'une oocore indéit'rcninê*. 

Fie. 7. Autre fragment d'une espèce différente. 

PLANCIIK XXVIll. 

(K*»u*«h' t/i.) 

trlmrlMtes, VV’ltelet (p. 499). 

Fie. 4 . Tronçon d'ttee feuille, avec le pUn aa-de^eous pour montrer la direction des pliMemenU. 

Fie. S. Autre fragment a«ec coupe. 

Fie. 3. Fragment plu» grand avec coupe, montrant lee pli» fortement mart|oée. 

Fie. i. Variété de la même eapéce avec la roupe. 

Fig. 5. Autre échaotillon avec plia moin» marquée. 

AiaaiiiIfliyliH»» éMmm, Watelel (p. 4 00). 

Fie. 6. Petit écbanlilloo decelte espèce. 

Fie . Êchanlilloe de la même eapèie A plis plue largee. 

Fie. 8. Autre échantillon intermédiaire. 

PLANCIIK XXIX. 

PalaMkcItra fvhlMilm, Ad. Broi>gn. (p. 102}. 

Fi«. 4. Dessin très-rédoilde réchaotillon du Muséum d histoire natorellede Paris. 

He^rU, Waleict (p. 92). 

Fm. 2. Ècliinlillon de ce fruit, vu par l'une des fare». de grimieur naturelle. 

Fie. 2 a. Même échantillon, vu par l'autre face. 

Fie. 2 9. !.« même, vu par deeaus. 

Fie. 3. Autfeéch.inülloo, vu (»ar l'uncdei fices, de grandeur naturelle. 

Fie. 3 0 . Même échaoUllon, vosur lefaceuppoau'e. 

Fie. 3 9. Le même, vu par dessus. 

PLANCHE XXX. 

Paleeaieiaee eMalntos. Ad. Brongn. fp. 1 02). 

Fie. 4. Échantillon de i École des mines réduit au quart. 

ihnJ«MM‘itc« arewM^Mr 'Walelet (p. 4 03). 

Fia. 2. Échantillon vu sur sa longueur, de grandeur nsturelle. 

Fie. 2a. Mémeéchanlillon, vu surlscoop#|iour montrer IsdUpoeitioo des fsisceaoi, grtDdeurostnrelle. 

ralnerHea »s*»cMile, Wstalet (p. 403). 

Fie. 3. Éclisniillon vu per les parties Ulcrales, de grandeur naturelle. 

Fie. 3 a. Échsniinon vu sur la tranche pour montrer les faiaceeoz, grendeor nslurelle. 
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PLANTES FOSSILES DU BASSIN DE PARIS. 


PLANCHE XXXI. 

D«clMirtrFlt Walelol (p. 144). 

Ki6. 4 . Dm&Io de grandeur naiurelte du bèl écbioUllon de la Faculté des aeieBOM de Pirif . 
Fia. S. Contre-partie du même échantillon, grasdeor uatureUe. 

4Bl7y4»et»e M« — peHeie»ilet Ad. BrOOgft. (p. 4lê). 

Fia. i. Ecbeoblloo de graedeur naturelle. 

Fie. 3 e. Même échamilloo, grossi quatre foU. 

Tftxliee «dcailMrl*. Ad. Brongn. (p. 448). 

Fie. 4. Échantillun de grandeur naUirelle. 

Fio. 4 a. Feuille Isolée grossie deux fois. 

Plaaa »efreacll« Ad. Urongn. (p. 4 42). 

Fin. R. Type de cette espèce, grandeur oatureUe. 

i»l.\m:hk xxxn. 

C!«Ullptie* Bro«ceiler<ll, Endl. (p. 4f8j. 

Fie. 4. ÈcbanlilloD de grandeur naturelle. 

Fie. 4 d. Même échantiUoa, trois foiagrotai. 

Fie. i. Autre échantUion. de grandeur nalurelle. 

Ftu. i a. La même, triple do grandeur. 

Fie. 3. Autre échantillon avec inériihalle Iréa coarl. grandeur naturello. 

Fie. 3 O. Mémo échantillon, trois fuis grossi. 

Fis. 4. Autre échantillon, mérithalletres-alloogé. 

Fie. 4 O. Le mémo, grossi troia fois. 

Fie. 5. Échantillon avec fleur m4l e. 

Fie. Sa. Même échantillon triplé. 

Fie. 6. hUAiantillou montrant dos méritbaÜes trê»-!oogs, grandeur nalurelle. 

Fie. 6 a. Même échantillon. Irois fois grossi. 

Fie. 7. Petit échantillon do la même o^co, grandeur naturelle. 

Fie. 7 J. Uénic échantillon triplé. 

Fie. 8. Petit échantillon avec fleur mSile. 

Fis. Su. Même écbanlilloo, grossi trois fois. 

Fio. 9. Tige dénudée avec strobile, grandeur naturelle. 

Fic. 9 a. Mémo écliantilloQ gros») trots fois. 

C«UltrUce >Valol«i<p. 409). 

Fie. 40. Échanütloti de grandeur naturelle. 

Fie. 40 < 1 . Même édianiillon, trois fois grosri. 


KXPLICATION DES PLANCHES. 

Fia. h. ÊchtniiUoa ptos pttil delà même eepéce. 

Fm. Il a. Même écbiolîHon au triple. 

f Walelei (p. 117). 

Fie. 11. Feuille complète, graiMtoor nalortlle. 

Poe«e*rpM Watêlel (p. U 7). 

Fie. 13. SomfAitd'oM feoille de mécM espèce, grandeur netarelie. 

Fie. 4 4. Partie Mpèneere de la mène espèce, graodeur nalorelle. 

Fie. 45. Partie iDrérieare de graodear naturelle. 

riMi «««MMMMla, ^'alelet (p. 4 1 3). 

Fie. 46. Fcbantiltoa de graodeur naturelle. 

Fie. 47. Autre éclianlilloo de la même eepèce, grandeur naturelie. 


PLANCHE XXXm. 

{tciieWù l/t. 

Caips«l* eMMèM) Watelet (p. 433). 
Fie. t. Feuille tronquée au aonmel. seule connue. 

CmÊK§é»mim w e— Se ir— l e. Watelet (p. 431). 
Fie. 3. PeoiDe presque complète. 

Coiptawl* BMi#»l*e», Watelet (p. 4 33). 
Fia. 3. Bel èobautUloo de cette eepéoe rare. 

C— plante trlaa|«a*eey Wêlelei (p. 4 34). 
Fie. 4. tcfaentilloo preeque complet, aeol coono. 

€•■•^«•• 1 * iiedaaralam, Watelet (p. 134}. 

Pm. 5. Petit échiolillon de celle espèce. 

Fie. «. Bel écfataUUon eatier, arec sommet et pédoacule. 

t . Watelet (p. I3t), 
Fm. 7. Fragment de feuille bien eanctérifé. 

■yHen Watelet (p. 43è). 

Fie. I. Feuille tronquée eux deux exUmilèe. 

Fm. 3. ÊcbeutUloa avec se basa. 

■ 7 sf«n maglaei, Watelet (p. 437). 

Fie, 40. Fragment saoi extrémiléa. 

Fie. 4 4. Bel écbantilioo avec le aommet. 


cuPULirÉaEs. i«s 

eootpu Bjroétriqae», et porte dei nerTuret seconde! simples* droites, libres et psrallèlw, qui 
émergent tout un angle asses ourert. 

Le dessin, copié sur celui de M. Lebrun, est de grandeur naturelle. 

Collection de M. Lebrun. 

3. Carviua MeaelMemels, Watelct. - Pt. 37, Bg. 8. 

C. foUù iiurfuilMiratitui. ocaliH>6loa;ii, stapais, utrofiie esirtmilalt strmualû. apiesfvs 
sisngelis.' turtit iteuniarlit aumeraiù, pareUstii, irrtgulariter aUtrnit aiqme tttpt oppoiÜU, in 
mtdio nsree eurvatU, fmeiéut, Utiur infiexii. 

Locauri : Bellcu. 

Gisinattr : Grés supérieurs aux lignites. 

Cette espèce nous présente une belle feuille qui a, quant k sa nerration, des rapports arec 
le C. predneirt, Ung., mais die en diBrre par sa forme générale. 

Elle est orale-oblongue, grande, atténuée aux deux eitrémités et effilée au sommet ; le 
contour porte quelques dents assez obscures, mais non sur tout le périmètre. La nervure 
médiane est line, surtout dans la moitié supérieure, et elle partage le limbe en deux parties 
inégales. Les nervures secondes sont nombreuses, parallèles, irrégulièrement alternes et sou- 
vent opposées; elles forment des angles plus aigus sur la partie la plus large, et sont légère- 
ment courbes, fines et un peu infléchies sur la nervure médiane. Le réseau est extrêmement 
fin et analogue à celui des Cûrpinut. 

La figure est de grandeur nslurdle. 

Notre coHociion. 


55' Girrsx. — CORYLCS, Tourn. 

Ce genre était connu depuis longlemps h l'état fo&sile, mais seulement dans de.s ter- 
rains tellement récents qu’on doutait qu'il efit précédé l'époque actuelle. On avait, 
encITet, constaté dans les tourbières de véritables Noisettes que l’on considère encore 
comme identiques spéciflquemcnl avec l'espèce qui vit dans nos climats. M. Unger 
a reconnu doux espèces de Corylui dans le miocène, mais, si notre détermination 
est exacte, c'est maintenant dans les strates tertiaires les plus anciennes qu'il en 
faut chercher les premières manifestations; ce genre aurait donc paru sur la terre 
è une époque beaucoup plus reculée qu'on ne le pensait. M. Ad. Brongniart ne l’a 
point enregistré dans son TMeuu des genres. 

A l’état vivant, ce genre se compose d'un petit nombre d'espèces ligneuses; elles 
croissent dans les parties tempérées de l'Europe et de l'Amérique septentrionale; 
on en a cependant découvert dans le nord de l’Inde. 


Watulr. — Plantes rota, sv lAsaiN ot Paim. 
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C'orjrius rlecanii, Wdlelel. — PI. 37 , fîg. 5 . 

C, foliit ùrafo-oblongit. masime inirguitatfraUbut, inferiore parit nMymtlabh, tnp4riof$ 
nuatii, (um dfnlibuf profundii et aeulie, intenlum duplicibut; nereit feeundariie uno talere undulatit 
et curvatiit altéra rectie, bine tub aarjult» acuta», iUiae maxime rolundato», egrcdienlibus, Mon- 
nulli» nerci» terliarili in neriil eeeaudarii» inferioribu». 

LociuiÉ : St'2amie. 

Gi»£u&ar : Calcaire siliceux du Uc de RiUy. 

Ce magnifique ccliaiitiliuu. que le Aluséum d'iiisluire naturelle de Paris possède dans sea 
coUeclions, est bien cuinplel. Ou ne cuiniait celle espèce que par sa reuiUc qui est ovale- 
eblongue, très-inéquilaléraic, arrondie par en bas, surtout sur l'une des moitiés, et atléiiuée 
Mpéneoeesnent. La contour est ilécoupé par des dents prorondes sur run desedtés allurt 
aiguéi, parfois doubles et luoiiM prolbiKlas sur l’autre. La oerTure médiane sa prolotiga ou 
pédoncule; elle purM des uervures secondes généralement eu peu onduleuses, qui sont droites 
d'n* odié et foriMul des tnsles aigus, tandis qu'elles se courbent, sut tout les inférieures, de 
l'antre cMéb On remarqne dans les deux moitiés des iisrrures lieroes sur les secondes inlérieuMS. 

PigUfS de grandeur iialuraUe. 

Galleetioa du Hueéum de Psris. 


V1XGT-S1.XIÛIK F.SMI1.LE. — liLMACËIüS. 

Nous n'avons pas rinlcnlion de faire ici |■histoil•c des VImacées, en énuméranl les 
différentes manières de voir des nalnralislcs; il nous siifQra de dire que les genres 
qui la composent ont fait d'abord partie des Amentac^et, cl que lors du dèmembre- 
oMJDt do oe grand groupe ils ont, pour l«s uns, constitué une famille distincte, et 
pour les autres, ils ont formé une section des Urticacccs; M. Gaudichaud est un de 
ceux-ci. Il divise eusuite celle secliuii on deux Iribiui: celle des VlmttUctel celle des 
CôUUéei. M. Ad. Itrongniart aduple des familles sé|iaices et élève chacune de ces 
tribus au ruig de tainilles. M. Uuger suit les mêmes idées, nous adupleroiis ropiuioii 
de ces célèbres naturalistes. 

Doux gourés coiistituenl la famille dus Llmacéet; Vlmut cl Planera ;lam 
deux ont été Irouvés h l'état fossile, mais dans le liassiu de Varis nous n'avons que 
le premier. 

On sait que les genres de celle famille se renconlreul siirtoul dans les parties 
tempérées du globe. 
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46' Guu. — ULHL'S, Uuu. 

Le genre VImiis est un üc ceux qui oui laissé tuules les parties essentielles de 
leur organisalion dans les terrains tertiaires ; on a ti ouvé en elîel des bois siliciüés 
décrits sous le nom iVVlminium, des feuilles et des fruits; son existence dans les 
temps géologiques ne peut donc laisser aucun doute. Les terrains éocénes, en suivant 
la classification des localités comme la plus grande partie des naturalistes, lie ren- 
ferment que peu de traces de ce genre. M. l’omel nous parait être le premier qui 
l'ait signalé dans celle partie des terrains tertiaires. D'ailleurs, M. Unger ne cite que 
trois espèces pour réocéne, dont deux de Itadoltoj, et pour troisième celle <le M. Pouicl 
trouvée dans le calcaire grossier de Paris. On ne connaît jusqu'il pis'^sont que colle 
espèce dans ce bassin. Noms |muvüiis niaiuleuaiit faire remonter plus liant le 
temps do l'apparitinn du genre l'Imns, puisipio nous avons trouvé, dans les grés du 
ncllcii. un fruit dont la nature ne nous laisse pas de doute. I.e nombre des Vlmui, 
depuis la publication de M.M. .\d. Drongniart cl l’nger, s'est augmenté d’tiiie quan- 
tité assez cousidcrable ; ces célèbres auteurs ne comptaient pas plus d'une douzaine 
d'ospécos, ot maintenant le cbitTro s'oii élève à plus de vingt. 

luis Ormes vivanl.s croissent dans les contrées tempéréus do l'Kuropc et do l’Auié- 
rique septentrionale. 

I. — Fkcits. 

1. lima» BronsniMrdI, PumcI. 

f*. fruetu magun, orato-hnetotato. tinf nerrin, (tla membranitftû afçiM rofunfif? ir*'. net 0 . 

(lvos BaufM.!n.AftTti, Boom], IH15, 6cht> ■tonife mronf, p. S33. 

— BK05c;nABtii. Ad. Orc>n|n., 1^)9, fnM. genre» fîmitet. 

— Bno^CBiARTîi, ritjef, 1850, fîonfra ff Iptrwr, pi p. Ml. 

f»CAUTB: KnvironsiU) Paris 

CiSBuc.'iT I Calcaire gro^ier. 

Relie et remarf|ual>le espr{»oe Irouvéc par M. I*umel et décrite succinctemefit dans une note 
insérée daiwVXv//» Htt monde sornnt. Nous ne pouvonsen ré4iigpr<]u'urte diagnose lrès>courte 
l)uis4}iio les rcnsiignoments sont insuff1snnl<i ;iious regrettons aus«i de ne pouvoir en donner 
un dessin, mai.s on ignore alvsolument où sont 1<>s échantillons trouvés par ce naturaliste; 
nous devons donc nous borner à rappeler les quclfpies mots qu'il a dits de cette esftéce. U 
s’eiprimc ainsi : • Le genre tUmvs se trouve représenté dans la flore du ealeah^ grossier par 
une espt'cc difTérentc de toutes celles que l'on connaît. La grandeur de son fruit, l'étendae de 


Iftft PLANTES FOSSILES DU BASSIN DE PARIS, 

son Aile membranente, qui est dépourvue de nervure et presque ronde, It forme ovale- 
lancéolée de son fruit, la distinguent des Vlmu$ kicùmii, prÎKü et Ztlkowtftdia de H. Unger, 
de notre f 7mv« Lomothti des terrains pliocènes d'Auvergne, et de celle d'Annissan, près 
de Narbonne. Nous la oommeroiu l'imus Brongniartii, » 

Collection Inconnue. 


7. t'iMiie «Ville, Watelet. — PI. 37, flg. 6. 

V. frucin Mit perte, rtçml^riter oreio, salis cresso, cuw oie ftrt lottm parttm ineolesa/s, 
nrrrOges trawIéHS m (olamfadsm rmrrgcnfiéus, mstmcfo. • 

Localité : Belleu. 

CiscMirt : Grès supérieurs auxHgnitcs. 

Un ne peut douter de U présence du genre Cimut dans la riche localité de Belleu, puisque 
nous y avons rencontré un fruit. Celte circonstance donne une probabilité de plus aux détermi- 
nationsdes feuilles que nous rapportons à ce genre, mais rien ne peut nous dire si l'une d'ellet 
est do la méine as|>èce que cette sainare. Ce fruit, asseï petit, est. pris dans son ensemble, 
régulièrement ovale, il parait asaea épais. L'aile, qui occupe la plus grande partie du fruit, 
porte en son milieu, quoique dans la partie inférieure, une graine longue, étroite, atténuée 
vers les deux extrémités, et de laquelle partent des nervures fines et asseï nombreuses qui 
rayonnent et se répandent dans toute l’étendue de l’aile. 

Figure de grandeur naturelle. 

Collectiou de la ville de Solssoiis et la ndtre. 


II. — Feuilles. 

3. Vlmmm uofclUs, WateteU — PL 37, fig. 3. 

l\ fotiit moÿnit, ovütO’^ongit, tiuaf aitafsralièui, teauiter terralo^denisHt ; piduneuh totU 
tloHfûio : nervit teeundoriit timplieibut, taiii ttumerotit,im$ulariter allirnis,apiceqit4 oppo$iHr 
aà extremitatet guam ad inttrtionit locumcwviorilmt. 

Localité : Belleu. 

Gisimint : Grès supérieurs aux lignites. 

Celle belle et grande feuille, dont nous ne connaissons qu’une partie, le sommet étant 
mutilé, est ovale- oblongue et inéquilatérale. Le contour est finement denté eu scie, mais oetta 
modification n'est apparente sur notre échantillon que sur l’un des céiésel è la base de l'autre. 
Le pédoncule est assez long et fort. La nervure médiane divise le limbe en deux parties è peu 
près égaies, mais non è la base oà l'une des moitiés est sensiblement plus longue que l'autre. 
Les nervures secondes sont simples, assez nombreuses, irrégulièretnent alternes, excepté vers 
I e baut où elles paraissent s'opposer ; elles sont beaucoup plus courbées vers leurs extrémités 
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qu« da cdté de leur iniertion, et elles forinent des angles k peu près ègtut dans tonte la loo> 
gueur de la médiane, mais non dans les deua moitiés. 

Ce beau fragment est figuré de grandeur naturelle. 

Noire collection. 

h. VlMnia •pp»el«lsi«rTla, Watelel. — PI. 37. fig. S. 

r. fotiis intequiUueralHui, ceato-ohiongii, tatû 9nguHit,intoto $ 0 rrato-denitii$ ; nervit 

ssrimdartia Utiîtr in instriionii tofo curvit, tmb angulos obUiot exmnlUut, 

LocAUTi ; Sésanne. 

CisreiHT : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 

Celte élégante feuille, dont la forme se rapproche de plusieurs espèces dn miocène, spécisle- 
inenl de 17 Vmw qwrrcifolia, üng., est ovale-oUoiigue et assez étroite; son contour est régu- 
lièrement denté en scie fine dans toute son étendue. La ncrnire médiane, assez forte, perUge 
le limbe en deux parties inégales. Tune s'arrondit en dessous en dépassant, et l’autre rient sa 
terminer presque insensiblement sur Taxe. Les nervures secondes sont simples et un |>eu 
courbes, surtout dans la partie la plus rapprochée de la médiane; elles forment des angles très- 
onrerU inréneuremenl, un peu plus petits vers le haut et inégaux dans les deux moitiés. Ces 
nenrures sont régulièrement alternes vers la base et, avant le milieu, elles s'opposent presque 
constamment 

L’échantillon est figuré de grandeur naturelle. 

Colleclion du Muséum de Paris. 

5. l’Inam» maéiceS*, Watelet, — PI. 37, fig. 1. 

17. foliis am igmnutricii, ovat<hohlongit, subito apice atUnuatis, bâti trrr^/ortlsr rotunâaiiê, 
inferiore part* monnuHit itntibut; arma Hcundarüt satit ttnuibut, tub angulot obtutiont èosi 
quém apice «aalièas, ae in mirague parts instgualiter iaeurvii. 

Locairrè ; Belleu. 

Gisiaxirr: Grès supérieurs aux lignites. 

Cette feuille, dont nous ne connaissons qu'un seul échantillon, et qui a des rapports asaes 
rapprochés déformé avec V nimu punetata de M. Heer, est ovale-oblongoe, subitement atté* 
nuée au sommet et irrégulièrement arrondie à la base; elle est pédonculéeet non symétrique. La 
nervure médiane, assrx forte et courbée en S, porte des nervures secondes simples, miîs quel> 
qurfois bifurquées, courbes et uses fint'z; elles forment vers la base des angles plus ouverts 
qu’au sommet et sont plus inclinées dans une moitié que dans l’autre, ce qui étaUit une 
dysavinélric que nous ne pouvons pas constater aolccment, puisque le contour de notre 
échantillon n'est pas très-complet. La partie supérieure, plus netio, laisse cependant voir 
quelques dents semblables k celles que présentent plusieurs espèces de oe genre. 

Dessin de grandeur naturelle. 

CollccUon de la ville de Soisaooa et la nfitre. 


Digitized by Google 


PLANTES FüSSILKS DU BASSIN DE PARIS. 


tM 


VlNCT-SEPTIÈlIK F.\MIU.E. — MORÉES. 

Les bolanistes sont loin d'ètre d'accord sur l’existence de ce groupe comme famille 
distincte; un assez graïul uoiubre en fout uae section des Urliciuées, d'autres la 
considèrent comme faisant partie des Artocarpécs, d'autres enfin fout des Morées et 
des Artocarpécs deux familles distinctes. Ce n'est point ici lu lieu d'outrer daut dei 
considérations qui militent en faveur do l'une ou l'autre manière de voir, et nous 
rangerons sous la dénomination qui |)récédo les deux scids genres Ficus et Aflo- 
carpus, que l'on connaît jusqu'à ce moment it l'état fossile. M. A. Brongniart no 
ment'ionne aucune espèce de celte famille dans l'éocène, tandis que M. Unger, au 
contraire, inscrit dans U“s dépôts de celte époque six Ficus; On adéjà vu bien des fois 
la cause de cette différence qui, pour le cas présent, est la même, puisque tous les 
Ficus sont de Radoboj ou de Solzka. Les espèces que nous allons décrire sont donc 
presque les seules qui apparlicTineut sans conlt'slalian à répcK|ue éocèue. Aucun 
des goures de la famille des Mon'ss n'a été signalé jusqu'ici dans lu ba.saiu de Paris, 
la^ deux genres que nous y inscrivons saut abnmlants dans les régions tropicales 
de tout le globe, et li’ès-soHvent dans les contrées extra-tropicales les plus chaudes. 
On sait cependant qu’une cspi'jce de Ficus cultivé croit presque spontanément dans 
l’Europe ausltale. 

• .'Î7* Gishe. — FICUS, Toum. 

Les Figuiers, conunc presque tous les genres de Dicolyhalones augùispermes.ont 
(ommcrcé à paraître dans les terrains lerliairi>s, oi'i ils sont nombreux en espèces. 
Suivant qu'on placera telle ou telle loralilé dans réocène ou dans le loiocoue, les 
Figuiers seront dans l’une on l’autre fomiatiwi. Ainsi M. .Vl. Brongniart ne les 
mentionne jias dans réocène, tandis que M. Unger y meiitioimc six espèa-s do 
Hadoboj et de Sulzla; im grand iiumbro ligurcul dau-s des localités appurloiuul évi- 
demment au miocène. Un peut donc dire i|ue ce geiue ii'a éti* cité dans les euucbss 
tertiaires inférieures que d'une nmiiièro eiieoie assez douteuse. Noos alkms décrire 
quinze espèces des grès du Snissnnnais et de Si^zanne, ainsi ipie de quclipies autres 
lix’alités moins connues, ce qui donnera îi ce genre une antiquité qui u’avait pas 
encore été constatée. Les Figuiei-s sont liès-iioinbreux à l'étal Ibssile comme à l’état 
vivaut; on couple plus du crut espèces vivantes daus lou dilTéreutcs eonlré-cs du 
globe et un pmi moins rians les divers étages tertiaires. 

la» feuilles des Figuiers nlfeclcnt des firmes •xlrômcmonl variik's, dc|«iis la plus 


Digitized by Google 



f " 


H0RËE8. 

«roilc, comiuu «rtuiusSaulœ, jusqu'il la plus aiiipfe, comme la Vigne; tautdl elles 
sont entières, tanlèl lobées d’une nMiuèro oxlraordmaire et qnelquefbis très-irré<ni- 
hèroment. U nerrailM prtsenie au»i des modiBcalions nombreuses : au milieu de 
celle miiHiplicilé on peut distinguer dos types que nous retrouvons à l’état fossile ; 
les penniiierves, les palminerves, et enlin les feuilles qui tiennent le milieu outre l'un 
et l'autre modo. 

Les Figuiers babiteut les contrées iulertropicales; on eu rencontre cependant 
dau* le parties estra-ttxipic.les l«. plus obaïuh», et l'on sait qu’un* eapèce croit 
pres<iue spontanément dans plusieuis contrt-cs d« l'Kurope. 

Aucune espèce n’avait encore été citée dans le ba.ssin de Paris. 


I. W.ielct. — PI. J», 40 0» 41 , Bg. i. 

f. fithitoratfhibhnfftt, fUtiolalù, majime patutit et inteaerrimiÉ • «n.» j . 

•4 KiMniMH» 1«HMr «mi, . 4 «»»«•»>• in angnio, oUntMmni ennltbm , rtnnti, reticulalU. 
LocMiTt: Bcllm. 

tùHBiiiT ! Grès npértsan soi Ugnltes. 

Dédié éM. C. P. Düslityes (#). 

Nous somme» heureui de trouver ici l’ocaision d’oITrir à l’éminent .uteor de I. Beecrù^ioa 
d„ eyuille, foutlee du boseeu de Par», des Animaux mm rertfirm du même bassin etc etc 
un lenmignage public de notre admiration cl de notre reconnaissance, pour louu» les bmmes 
leçons que nous en avons reçues, et les témoignages d’amitié qu’il nous a si souvent domas 
Celle rnagnimiuo feuille ,w s«i enoore trouvé, «nüère, oms par le» divers fragmenU 
qu on en possède, on ,«ut prendre une idée nette de sa furmo. Elle a des rapport, irèsdn- 
ume av« uua aa,«oi de Hamlle, que nom avofn vue dans l’herbier du Muséum, mais qui 

f . Memluti de lit. Gnger, et se rapproche aussi du F. iafermti, de Mass, et Vis , par sa taille 
et a d«pos.l,on de ^s nervures, mais nous iseiisons qu’elle reste distincte de c« trois espèces • 

Nolro^feudle'"'! Permet pas uneconquireison ii.inunw.s«’ 

fl rosi! 1 «''“‘e-oWopgue très-ample et lrés-.nlüre ; «>. «.mmet s’arrondit lentenwni 

que dau d autre», il se inonire.lléuué iri éguliércmonl; elle est longuement péliolée. La ner- 
vure médiane droite et forte est marquée de stries longitudinale». Le. nervure, aeoonde. sont 
fortes au«i surtout a kprinsertion.elaeicrmineot en se courbant légèrement ver. le péri- 
mètro ouellesM perdent dans le p.reiicbjme. Elle, s’iruèrw.l dan. I. mirvure médUoe 
en faisant un angle Irèa-ouvert, et sont asaea droite, et opposées, simple» e< libres 
Quelquefoia. sur un même point de la méiliaiui, on voit naître deux nervures aecond«' l’une 
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detdeoK reite ptrallèle aux autrea, mab Tautre B'on sépare eo dessous en formant arec elle 
un angle Irèa-aigo. Le réaeau eit formé par des veinules. 

Le plus bel échanliilon, 0guré de grandeur Dslureile (pl. 39), appartient au muséede Soia- 
soos. ainsi que celui de la planclie 61 ilgure 1 , et les autres sont de notre collection. 

3. ViesM •rdaaiaerTla, Watelel. — Pl. 63, fig. 1, 3. 

F. foHi$ ova:o^hlongii, inferiort parte atttnuaiii, ambitu inUgro quandoque Utiter fiexuoto } 
uirto m9dioeatitcra$ia,n4rtii tecundariiiirrtguiûriter altemie, fiexuoeie, adambitmm brtvUer 
rotuadatii, in rectos angulos emergentikus. 

LocALrrà: Belleu. 

GissMiitT ; Grès supérieurs anx ligniles. 

Ce tronçon de feuille noos a montré, dans les deux échautillous, des rapports tellement 
évidenU avec tin Fievs de la Nouvelle-Hollande que nous avons vu dans l'Iierbier du Muséum, 
mais sans nomd’esp^o'que nous nous sommes décidée leBgurer et à le décrire. Celio feuille 
parait avoir été ovale-oblongue, cl simplement atténuée iuférieuremeut. Le contour est entier 
quoique un peu ondulé, mais le sommet nous est inconnu, puisqu'un quart environ de la 
feuille manque. La nervure médiane est asscs fortement marquée, les nervures secondes, irré- 
gulièrement alternes, petites inTérieurcment el plus longues à mesure que le limbe s'élargit, 
émergent sous un angle à peu près droit ; elles sont flexueuses et s’arrondisaeut brusquement 
tout près du bord, sans cependant s'anastomoser avec les supérieures. Quant au réseau, U est 
difficile à a^usreevoir. 

Les figures de ces fragmcnissont de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons el U nétre. 

3. VICM s^sanmcnslN, Watelet. — Pl. 61, fig. 2. 

F. foUi ovatO’Oblongi (f) fraçmeiilo eogniius: ambitu inlegro; nerro medto eaiiâ eratso, neroie 
ftcundariis bâti irrrgu/arlfrr allernit,.apic« oppvtUit et eureis, 

l.ocsUTt : Sêznnne. 

GistMi^T : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 

Il n'en est point delà recherriie des plantes fossiles comme des mollusques; il faut, pour 

• • .se iss procurer, recourir à une vchlable explnitalion; on ne peut donc obtenir des échaiitiU 

Ions assez complets que lorsqu'on est sur les lieux pour profiler de toutes les bonnes occasions. 

• Par sulle rioo’S difflculU'», personne n'a fait de collecilon véritablemeDl scientifique des im- 
pressions de Sézanne, et les plus grands élablissetnenls ne possèdent que des exemplaires im- 
parfaits. Le b -au fragment que nous avons fait dessiner au Mu.^êum nous présente tous les ca- 
ractères des Fins, c< [>cndani le sommet de la feuille manque. Elle nous parait être ovale- 

* oblongue et de ditnensum fort grande; la oervore médiane est très-forte et n’a presque pas 
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diroioué «n baul de noire échantillon, ce qui prouve qu'il manque une partie notable de cette 
feuille. La dispœition des nervures secondes rappelle celle de notre F. Dnhatjesi, mais elles 
•ont irrégulièrement alternes d’abord, opposées et d’ailleurs plus courbes. Ënlru les princi- 
pales de ces nervures on en remarque de plus courtes qui se perdent bientôt en s'Hiiastomo- 
sant avec les veinules. Le réseau est très-remarquable; il forme, par des veines parfois n«sci 
nombreuses et transverses, des espèces de quadrilatères irréguliei's entré lesquels on trouva 
un réseau plus fin. 

Ce bel échantillon est Bguréde grandeur naturelle. 

Collection du Muséum. 

It. «ftoneMla, Wulelet. — PI. è3, flg. 1. 

F. folun otato^blongis, apice rotuniatit, elongatitiiinix, ambitu tinuotiâttmo nui tcèato,' 
lurro medio itmptûi, parwm crasêo; nervU teeundariit m loia longitudine curtiit tatis iparsis, 
p^ralUUt. 

LocàurÉ : Belleu. 

CisiHtnT : Grès $U(>èrieurs aux lignites. 

Ce fragment ne manque pas d’imalogie avec celui qu'a fait connaître M. Heer sous le nom 
de F, Giebfiif mais les nervures, dans la figure qu’il en a donnée, sont beaucoup plus nom- 
breuses et plus semées que dans notre espèce. La feudic du F. axonenti$ est ovale oblonguc, 
arrondie et émarginée au sommet, au moins dans notre cchaiiltilon, cl fort longue. Le contour 
est très-sinueux, sinon lobé, ce qu’il est difficile de décider, car notre ccli:mtilioii a été dé- 
formé dans la fossilisation. 1^ nervure médiane est roediocrcuient forte, elle doime naissance 
à des nervures secondes courbes dans toute leur longueur, ass*-x L«|i;tcéés et parallèles ; elles 
sa terminent sur le contour et reateat libres. Le réseau est |)cu visible. La partie inférieure de 
1a feuille manque. 

Figure de grandeur naiurella 

Notre collection. 


S. IPtcao donner, Uog. — PI. llg. 3-5. 

F. foliû lctv-tanc 0 OÎatii, obtusii^ in pttiolum èrareiN crairutii^ue alltnuatUtdtntatQ ertnukaii; 
n*rn>primario rahido, nenrii ucuniariit ineon$pieui$. 

(t'nger. Dis fouite Flora uon Soutra, p. 36.) 

ficus ascoxB, l'Dfsr, 186S, Gmrra Hsptcies, p. SIS. 

Ficet BtcxuER, Unfer, 1860, Flora iKnSotika, p. 166, pi- 13, Qg.1-7, 

LoCAUTi : Vcrviiis. 

CismsitT ; Grès inlercaléi dans les sables de Bracheui. 

Nous ne voyons de différence saisisMble entre les deux figures, qu’en ce que celle de 
Watxut. — Puism FOU. ou ausci os Pasi*. 30 
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H. ünger poilfi quelqu«6 dtiuU vers le sommet, ce qui manque dans notre éctiaiiiilloii ; le reele 
do la diagnose latine s'applique en tout point k notre espèce. Eu effet, nette feuille est ovale> 
lancéolée et longuement atténuée eu pétiole ; le pétiole est large et court, et le contour est à 
peu près entier. La nervure médiane est forte et d'ailleurs peu visible. 

Les figures sont de grandeur uaturclle. 

Collection de M. Papillon. 

6. Vlcaa proplaqaa, Watclet. — PI. A3, fig. 3. 

F. foliù otaio-cblongit, longe et irre^u/ari/rr ad uiramque extremitatem affenutnitt uména 
tinuoeo^ non lobato ; n«rro me^io limp/id, ad apieem Unui, ad basin satis rolido ; nervis seeundariis 
tariis : aliis primum fere rectis, ad ambilum folii «uéité rurootû; aUeiit inlermediis, valde 
bretioribui ac fers reeos. 

Locslitb : Belleu. 

Gisement : Grès supérieurs aux lignites. 

Celte espèce a des rap|)orU de forme avec le f. Joannis, EtL, mais on ne peut les coii$i> 
dérer comme identiques spécifiquement. Elle est caractérisée par sa feuille ovaU’ oblongue, 
longuement et réguliërentent atténuée aux deux extrémités; le contour est sinueux sans être 
lobé. 1.A nervure médiane, d'abord a.ssez forte, diminue graduellement Jusqu'au sommet, où 
elle est très* fine; elle {^»orte des nervures secondes d'abord très>courles, mais qui deviennent 
plus longues à mesure que la feuilh s'élargit, pour diminuer ensuite jusqu'au Himmet. Ces 
nervures sont de deux sortes : les unes, d'abord presque droites, se recourbent l>rusquement 
près du bord pour le suivre dans une assez grande longueur et se perdre enfin dans le paren* 
cbyme; les autres sont plus courte>, très-pou courbes et souvent au nombre de deux entre 
les plus grandes, qu'elles rencontrent lors(]u'cllos sont suffisamment longues. Lo réseau est 
lrès*peu visible. 

Celte longue feuille est dessinée de grandeur naturelle. 

Notre collectioii. 


7. Fle«« aoMSoMMii, Walelot. ^ PI. 63, fig. 2. 

F. foliis integriSt otata-oblongis^ subitô basi in petiolum aUtuualtSt apice aeuto (?) imgularUer 
atUnuatis; nerco medio $tmplici;nerris tecundariis numerotU, ad folii ambitum eurcatis, anaslo- 
<NO. antiètu rum Rm'ûsMprriorièuji .* taira roiafti nerrurcuadiirti minorai rl inlermrdii allrrnolim 
n'drnlar. 

Localité : Beltcu. 

Gisement : Grès supérieurs aux lignites. 

Celte espèce nous parait avoir les plus grands rspj^rU avec le F. ardnervis de M. Hccr ; 
oo y retrouve la même forme, la même oervalioD, avec des feuilles qui peuvent cepeodant 
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faire supposer une différencû spécifique; on pourra consUtcr les diflerences, on comparant 
les diagnoses dos ifeui espèces. Notre F. anastomosa présente une feuille entière ovale-oblongue, 
nttHiuèe assez brusquement en pétiole à la base, et bien plus lentement au sommet, qui pro- 
bablement était aigu. La nervure médiane, de médiocre force, dîviae le limbe en deux parties 
à peu près égales, et porte un grand nombre Je nervures secondes qui sont simples et recour> 
bées vers le bord et dont chacune s’anastomose avec la supérieure en s'arrondissant brusque- 
ment. Entre ces nt^ures, on en voit quelques-unes plus petites, qui naissent aussi de la 
médiane, mais qui ne s’élèvent que peu dans l'espace compris entre deux nei*vures secondes 
consécutives. Le réseau est lin et se rapporte à celui des Ficus à feuilles analogues à la odtre. 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre colleciion. 


8. eoeenlei». Watelet. — P). éS, Ûg. 5.* 

F. foliis ovato-obtongis, ad api^em aUenuatis, èoiî su^tù rotundata, amhitu Mo Utitsr $muato ; 
nrrro inedio simpdei ; sccundariis Htrtis tariis : alii ex origine petioli oriundi, secundùm mar- 
jp'nrm /Irxuost rtirruni, ab'l zu6 anyato apertiori exeunt; dentçue omnes prope foUi marginem 
magis incurrari videntur, cum superiori nervo anaUomosanies ; stcundariué nervui trepior inter 
duce majores (rgué distans alterné succedU, 

LocAiTTt : Pernant. 

GisiMKcr : Grès supérieurs aux lignites. 

L'état de récbanlillon que nous possédons nous permet des comparaisons très^facilea, et les 
rapprocbomcfits que nous avons faits nous ont amené è lui recoiinattre une grande affinité 
avec le F. cortiafa deTb. et le F. apacympA^/dim de Web. La feuille que nous décrivons a 
avec ces espèces une très-grande ressemblance, mais présente néanmoins des différences véri- 
tables. Notre feuille, en effet, est ovale-oblongue, assez lentement atténuée au sommet et 
terminée brusquement à la base ; le contour, à peu prî's entier, laisse voir des ondulations et 
même uu sinus peu profond vers le .sommet, probablement particulier à notre échantillon, 
mais qui indique une tendance du parenchyme à se lober. La nervure moyenne est assez 
forte et donne naissance à de nombreuses nervures secondes ; les deux iiiférieurea luivenl à 
peu près le contour de la feuille, les suivantes forment des angles plus ouverts, et très-près 
du bord elles s'arrondissent brusquement en s'anasloinosant avec les supérieures; entre ces 
nervures on en observe une ou dtmx qui s'arrêtent et se perdent dans le parenchyme, vers le 
milieu de l'espace compris entre la nervure médiane et le lx>rd. A la base de cet échantillon, 
on voit sur te grès une impression de fruit, mais tellement incomplète, qu'il est difficile de le 
reconnaître. Cependant le peu de la forme que nous apercevons n'est pas incompatible avec 
celle que présentent les Figuiers. 

Cette belle feuille est dessinée de grandeur naturelle. 

Notre collection. 
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9. WaleteL ■— PI. A&, flg. S. 

F. foUiê ef inUfrii: n#rro mciio aà apietm imni, ad hasin ntit 

talido; nervii »ecundariii nnindâm marjrinm eunfiAuj, eum nerrii fertiariit: aliit irregulariler 
alterniitCMrvi$t( non paralUUt, adapicem folii magis rtgulaributttumparalltUê. 

Loauri : Belleu. 

GiSBMitfT : Grès supérieurs aux lignites. 

La riche localité de Belleu nous a offert des types Tariéa de FiVui, et malgré le nombre 
assez grand déjà, en voici un autre qui diHère do tous les précédents. Cette espèce se rapproche 
du F. /JchteHiteini^ Lind, du Cap, pour la forme aussi bien que pour la disposition des i ner- 
vures. Notre feuille, ovale^ubloogue, aigué au sommet et arrondie è la base, montre un con- 
tour à peine sinué et un peu ondulé. La nervure médiane, assez forte près du ptkioncule, est 
extrêmement déliée au sommet ; elle porte inférieurement deux nervures qui suivent presque 
le bord du limbe et s’élèvent Jusque vers le milieu de la feuille, au moins d’un côté, et elles 
portent quelques nervures tierces assez petites sur toute la longueur. Les nervures secondes 
suivantes sont irès-irréguliërcmeni alternes, courbes et non parallèles, surtout au milieu de la 
feuille ; vers le sommet, ces dernières sont assez nombreuses et disposées plus parallèlemenl; 
toutes les nervures forment des angles plus ouverts dans une moitié que dans l’autre. Le 
réseau est formé de longues veinules qui joignent deux nervures secondes consécutivrt, mais 
d'une manière non symétrique dans les parties séparées par Taxe. 

Cette feuille est figurée de grandeur naturelle. 

Notre colleclioo. 


10. FIcve fernaoMi, Watelet. ~ FH. èS, fig. 1. 

F. foliit magnit, ad basin iriangnlarihu, ttrsus apietn aiunnatis, psduneulaUs, amMu raidi 
tinuoso! nsrto mtdio timplici taiisgm valida : ntreis teeundariis imgularUsr altsmis, curvU «I 
libtris, tfueètts fn^m'orièus secus marginem currtnfibus. Serrorum anguti in utrogue laterr inss- 
gualts. 

LocàLTTft : Belleu. 

GiaxuiKt : Grès supérieurs aux lignites. 

Cette et|>èce est fondée sur une grande et très^belle feuille triangulaire dans la partie infé- 
rieure et atténuée au sommet, qui néanmoins reste obtus, et dont le contour est fortement 
sinueux, mais non denté. pédoncule est assez long et se continue dans la feuille, où il 
forme une nervure moyenne assez forte, qui cependant s'attéime, mais seulement vers le 
sommet. I^es nervures secondes sont irrégulièrement alternes et courbes, tout en restant libres 
à leurs extrémités, et font des angles inégaux dans l’uno et l'autre moitié. Les deux nervures 
inférieures forment des angles peu ouveru et s’écartent très-peu du bord de la feuill«% 

Nous avons fait figurer notre feuille de grandeur naturelle. 

Notre collection. 
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il. Plcuit IHeliel^fl, Walelet.— PI. hh, üp. 61*6. 

F. foliU v*rsut apicêtn attenuatht basi rotuRÜatit, petiolatii, ambilu inltgra: nrrro medio 
groeiti : ntrvU atcundariis ad basin tongisiimii et ruroin, lerundûm nuir^in^/M atgue eupra dimidiam 
parttm folii eurrentibuêt atlerii primitm breribus^ alUris longionbue et raide currolii: deniqaa 
êxirtmi nerri utguique convenmnt ad apicem nùnuere vitUnlur, 

l^ocAttTi : Sézanne. 

Gisihirt : Calcaire siliceux du iac de Rilly. 

Nous aurions licsilé à rapporter cctto ontpniinle au genre Firus^ si nous n'aTÎons trouvé une 
espèce qui présente la même forme et la môme ilispusiiiuii de nervures. Cette nouvelle es|)èce 
a en effet la plus grande ressemblance possible, tout en restant distincte, avec resptK'e 
vivante qne Vohler a désignée aous le nom do F. laterifiom. Notre feuille est ovale, atténuée 
au sommet, avec un contour entier à ]>eioc sinué. 1^ pétiole, assez long et grêle, forme dans (c 
parenchyme une nervure médiane qui va toujours en s'amoindrissant; elle porte des nervures 
secondes qui, dans la partie moyenne, se confondent bientôt avec le réseau, mais qui dans le 
sommet sont courbes et libres. Les deux nervures qui prennent naissance à la base sont très- 
grandea et courbes; elles s’élèvent jusqu’aux trois quarts de la Itauteur et portent des nervures 
tierces sur la partie extérieure. 

I.<es deux échantillons se complètent l'un par l’antre et sont figurés de grandeur naturelle. 

Collection du Muséum de Parts. 


12. l'Icua ikuil^ua) Watelet. — PI. Hg. 1. 

F. foUit #imp/ta6MS , huciàtque fere indeUrminafit! nerrie palmaiis^ medio timpliei ; nrrrri 
s^eMndariit inferioribut sati$ validie et ftexuoeis, eumnervie lertiariit, aiiit irregulariler aUernii, 
eurvis et iimp(ieibus,nerv ulit iransvertariit retieulaiie caide eonepieuü- 

LocALtTi : La Neuville, près de Louvois (Marne). 

GisimifT : Calcaire siliceux du lac do Rilly? 

Noua avons déjè décrit plusieurs espèces de Ficus provenant de la célèbre localité de 
Séxanne, en voici une d'une localité voisine et qui dépeml de la môme formation géologique ; 
aucune du baasin de Paris ne se rapporte à ce type bien distinct, mais on en rencontre dans 
Péocènequi ont avec elle plus d'anali>gie. La forme du contour de cette feuille ne peut être 
bien déterminée, parce que le bord fait presque partout défaut Les nervures sont ns-iet 
complètes et donnent une idée nette de leur disposition. La médiane est droite et simple, et 
divise la feuille en deux parties égales. Les deux premières nervures secondes s'insèrent tout 
à fait à la base du limbe ; elles sont assez fortes, onduleuses, et sont pourvues de nervures 
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liercM sur la partie oxli'ricîire. On vo»( en outre, au point de l'insertion du pétiole, deux ner- 
vures fines qui suivent à peu prés le contour de la feuille comme dans quelques autres 
espèces. Les nervures secondes qui se trouvent sur la partie supérieure de la feuille sont assez 
petites et forment des angles peu ouverts. I>c réseau est tout à fait analogue à celui du Ficus 
titiiffoiiù^ Hcer, par exemple. 

Cet èdiantillon nous a été donné par M. Lebrun, qui a formé une collection souvent citée 
par M. Deshayes pour des espèces de UoUiisqiies. 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre colleclion. 


13. Flco« l«(rr«llnervu, Watolot. — Pi. ti4, fig. 2. 

F. folrit oroto'oé/on^ij (?)« batirotu»data, anibituprofundisdentibusnotato; nervis secundariis 
inferioribus usque ad medium eunlibu», munitisque nervis tertiariissatis numerosis, paralUlis,ad 
dénies fere ptriineutibus ; aiiis sape fiexuo$U,irregularUeraUem\s et curiù; nrrculii (ranirrf' 
sariis retieulatis valde eonspicuis. 

Localité: La Neuville, près de Louvois (Marne). 

CisiMBfVT : Calcaire siliceux du lac de Rilly (?). 

Nous devons aux bienveillantes communications de H. Lebrun la connaissance de cette 
espèce, qui provient d’une iocalilé peu connue, mais qui nous parait, comme Séxanoe, 
dép'. nüro du lac de Rilly : le calcaire, quoique plus compacte, a la plus grande ressemblance 
avec celui de celte Iocalilé. L’empreinte do celte feuille ne reproduit que le dessus et est assez 
incomplète i néanmoins le contour de Tune tios moitiés est assez bien conservé, et nous 
montre une partie inférieure largement arrondie et le périmètre marqué de fortes dents. La 
nervure moyenne porte à la partie la plus rapprocln^ du pédoncule une nervure seconde qui 
monte jusque vers le milieu de la feuille, où elle s'anastomose avec la nervure suivante ; elle 
porte des nervures tierces assez nombreuses et parallèles qui suivent à peu près la direction 
du lM>rd et vont aboutir près des dents. nervures secondes qui prennent insertion sur les 
parties plus élevées de la médiane sont flexueuses, irrégulièrement alternes et subitement 
courbées. Vers le haut, à leur extrémité, le réseau so rapporte bien à celui dos feuilles de ce 
genre. 

Celte feuille est dessinée do grandeur nalurellc. 

Notre collection. 
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APPENDICE AUX FICUS. 

BSPÊces DOl'TEUSES. 

Fl«ai»{t) blnerviM. Watdet. — PI. lig. 6. 

P. (7) duobut nfrcu rMdiii i%erti* if(‘wikdarii$ infertoribus ifrunditm marginem 

^rrnth&M aique ad iummum progredientibus \ aliii fenparaltehs et (lexuosiê, 

LociUTi : Uelleu. 

Giseme!<t : Gr^s supérieurs au& ligiiiies. 

üaus les iiurobrcuses recberclies que nous «vous tailtn» sur la tlure do Kelieu, nous avons 
rencontré un échanlilluii qui nous a paru assez ezlraon.iinaire. £st<ce te produit d uno nmns- 
truosiU! ? Notre écliaiilillon est unique et nous laisse dans le doute. V'oici ia doscriplton du 
tronçon <{ui cause notre étouncinent. Il appatieuait è une feuille ovale>ot>luiigue{7), arrondie 
par le bas, tout on s'atténuant un peu sur le pétiole; le contour dans la partie coimur c»i 
entier, quoique un peu onduleux. La nervure médiane se compose de deux brandie» réunies 
à la base et qui divergent un peu en montant. Les nervures secondes inférieure suivent à 
peu près le bord et séiëvent a»s «2 haut; lis suivante» sont onduleuses et s'arrondissent très> 
près du périmètre, tout en restant libres. Le réseau est bien analogue à celui des feuilles de 
Ficus, on le retrouve auasi entre les deux brandies de la médiane. 

Ce fragment est figuré de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

Ptciu(T) IndcSermlntktu, Watelel. — PI. U5, tîg. ‘2. 

LocuUTÉ : Bclleu. 

GisiMENT : Grès supérieurs aux ligiiites. 

Nous metloos provisoirement i la suite des Fims ce beau fragment, en attendant que de 
nouveaux renseignements donnent la possibilité de classer cette feuille avec quelque certitude. 
Nous ne eoooaUsons, en effet, ni ta ba^\ ni le sommet de cette feuille, quoique la partie 
supérieure doive en approctier assez, ce qui est attesté }>ar les nervures, qui sont alors très- 
petites, et par la diminution sensible de la tierv ire méiliann. Cette feuille devait être ovalc> 
oblongue ei allongé**. Le coniour est asvz forleuient ondulé dans ia partie moyenne, qui est 
restée intacte, mais ia partie supérieure ne laisse <levin> r ni les accidents de son contour, ni 
sa forme générale. Les nervures secondes sont sinueuses et fortement arrondies, et, arrivéï'S 
vers le bord du limbe, elles le suivent longtemps, sans cependant s'anastomoser avec les 
nervures supérieuiNw. Le réseau cH follement maniué et Irès-irrégulior; la vue do la rigure 
en donne une idée plus nette que ne le ferait une description. 

Ce fragment est de grandeur miturclle. 

Colleetion de la ville de Soissons. 
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ait' Ginbk. — AKTOCAKPIDIL'M, l’ngci’. 

Fhrasujiia receptaculum plamwi slipiUitum iquaiiiù plurifarium imbricalii invo- 
lucralum dente confetti . 

(luÿer» fVoni tvn p. 36.) 

!j! gonre ,Tr(oc«rpi(j ,quc quelques autours font le type de la famille dos/lr(oear- 
pidéet, et que d’autres rattachent à la famille des Morée\, a été cuiislaté à l'état 
fossile d’une manière aussi certaine que possible, car M. l’nger a publié daus sa 
Flore de Sotzka une espèce avec des feuilles et une partie de l’impression du fruit, 
et daus le môme ouvrage une autre e$|)èce connue seulement |>ardcs feuilles. M. Ileer 
a fait connaître sous le nom d’^dr/ocarpui une espèce particulière à la Suisse, et 
enfln, sous le même nom générique, Massalongo a simplement indiqué une autre 
espèce d’Ilalie. De nolro côté, nousavons rencontré dans lus grès de Belleu plusieui-s 
espèces de feuilles que nous rap|)orlous au même genre, ainsi qu’un fruit qui nous 
parait avoir, avec celui de ï^rtocarput integri folia ,L., une analogie frappante, tout 
en conservant des caractères spécifiques qui le distinguent sulfisammcnt des espèces 
vivantes et de scs congénères fossiles. I,a constatation de ce fruit à Belleu donne uit 
certain degré de certitude à la détermination des feuilles que nous rapportons à ce 
genre. Les Arlocarptu, cotnmc le genre précédent, se rencontrent à l’état vivant 
dans les contrées inlertropicales ou à des latitudes qui s’eu rapprucheut le plus. 


1. — FautTs. 

I. Arloc4%r|>l«llttiM c«ncilniiaBi, Watelel. — Pi. tig. 6. 

A. fructu globiuo, oeato-trat\ic<rwio ti tUpHalot parU êMptriori itprtitionibui oàhnÿi» et 
allernit muitifa. 

LoCiLiTi : Belleu. 

Gisuiitrr i Grès su^ricunsaua ligiiilus. 

Les grès de Beiieu, si riches eu organes divers de végétaux, nous ont fouroi un moule de 
fruit qui nous |)aralt avoir, avec celui de VArtocarpits iniegrifoUa, une analogie telle que le 
doute 1)0118 parait difficile. Plus heureux que M. Unger, qui ii‘a eu à sa disposition qu'une 
impreasion très-incomplète, nous avons retrouvé un fruit en relief qui noua permet une 
comparaison assez facile avec l'espèce vivante; mais on reinan]ue cepeudunl des düTérences 
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iHa-notablcs qui établUsenl assurément une espèce UisUncle. Eo effet, ce fruit a une forme 
trèi^rtpprochèd de celui qui nous sert de point de comparaison ; il est à peu près de même 
taille, mais lasurfacc, au lieud’ôlro marqut'e d’enfoncements circulaires, en présente d’oblongs 
qui s’agencent les uns avec les autres de manière i être alternes. Ce fruK est globuleux dans 
Sa partie su|)érîcure, terminé inférieurement par une partie plus rétrécie qui form3 une espèc >3 
de pédoncule assez fort pour faciliter les comparaisons. 

Nous avons donné une figure de grandeur naturelle do ce fruit, et sur la même planclie 
(6g. 7) nous avons fuit dessiner lArtocarpuK intttjrifoim. 

Collection de la ville de Soissons et la nôtre. 


II. — Feuilles. 

3. Arf»enrpidlum ISeanoyeral, Watclet. PU è6, llg. 

A. f^iU orato-oblongi$, petiolatiSf ulraque extrtmittte aUiHmatis: nerco mfâio lafis vatido tl 
iimplici; nereiê secundariit tn/irriorièui eum art pcrprndicvlanèuj, ad apieen in/frxw'ièus, 
remoiii, curvi», flexuotinimiêt rum rrticufo onaitamosanlIèMi, 

Localité : B«dlcu. 

Gisehist : Grès supérieurs aux lignites. 

Dédié à M. Doshoyers ({^), dont les rarants travaux sont connus de tous iet géologues. 

Nous avons très-souvent rencontré des fragments de feoilles de cette espèce qui atteignent 
<!e grandes dimensions, et rarement un échantillon complet s’ast offert à noire observation. 
Nous avorn hésité è classer ces feuilles dans le genre qui nous occupe, parce qu’elles nous 
(nraissenl avoir di*s rapports nombreux avec une espèce de Ptntêa : la présence de fruits 
li'.iriorarfM'lium nous a décidé, ainsi que quelques détails de nervation, à les maintenir ici. 
t>tte feuille est ovaic-obtongue, un peu atténuée aux deux extrémités, bien entière ut à peu 
près équilatérale. l.a nervure miHliane est droite, simple, assez forte, et se termine inférieur 
ruinent par un pétiole assez long; elle porte des nervurei secondes qui, dans la partie 
rupprocliéc du p^kloncule, lui sont presque perpendiculaires, mais qui s’inclinent à mesure 
qu'on les obsen'e plus haut; elles sont assez espacées, courbes et quelquefois très-onduleuses, 
et elles s'anastomosent souvent avec des nervulos fjrlos el irausversales situées entro deux 
nervures secondes consécutives, ce qui forme sur le bord une espèce de feston. Entre les 
esiMces que laissent les nervulet Iransverscs, on observe un nlseau assez irrégulier , mais 
toujours bien distinct 

Ias 6guresaoot de grandeur naturelle. 

Gollection de la ville de Soissons et la nôtre. 


WimrT. — * PuLVTU ro»i. w; ümiv di Pau». 
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S. Arl»mr|»l4lniM •T»llféll«im, Wi^tclet. — PI. A6, Dg. 5. 

A. foliii or^-obloHÿù, utr(^_qu4 txtremitaU rùiundaiUt aptct emarginciiâi N«rtotn«(lto «impliei 
fl valida: nercù teeundariit rtmaiu, maximê euri*i 2 lù, in iino lalcra quant te altcro amgU 
ittflcxis, cum ambilu at\a$iomo$aMibu$, 

Lor.ALiTÉ : Bolieu. 

GiaKMEffT : GKs supérieurs nux lignite^. 

CcUe espèce nous est connue par un bel échantillon k pou pr^s complet, et dont rimpres> 
sioii sur le grès est fort ncilo; elle, nous par.itt avoir les rapports les mieux constatés avec 
V.irtocarfjii» vtnrnoso, Z-olL, du Japon ; elle présente, cm etfet, la même forme générale et la 
même disposition de nervures. Cette feuille est ovalc-oblongue, arrondie par les deux extré- 
mités et un peu éniargiuce au sommet ; elle esi d’ailleurs très-entière sur les bords, qui 
ceiiendunt sont un peu ondulés. I^a nervure mthliane est assez forte et simple elle porte des 
nervures secondes assez écartées, très-courbes, plus inclinées dans une moitié que dans l'autre, 
mais qui s'anastomosent vers le périn>ètra a droite et à gauche. Le réseau, qui est peu visible, 
laisse cependunt apercevoir des veines transverses entre deux nervuies, mais elles sont 6nes, 
assez S'enté et nombreuses. 

La ligure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

y 

è. .%r(o€Arplilitaiti prlaewiM, Watelet — PI. 67, 6g. 1. 

A. foliii mUgrittOtatO'OhlauQii: mtvq medio aJ <r^ic«m teNui, ad baiin talidos nervit Hcun^ 
dariù taiit numerotis, rtircû, /Ifxucuû rl irrcgulaributt nonAuUticui» ambilu aHosiomotantibui. 
lurrù (ruiiJi'frMirm «gtii calKhi. 

Locsutè : Suzanne. 

GibSMENT : Calcaire siliceux du Inc de RiUy. 

Nous no connaissons de la feuille que nous rapjwrtons aux Àrtocarpidium qu'ûn beau 
fragment qui no nous montre ni le sommet, oi la base; cette circonstance nons laisse quel- 
ques doutes, mais la partie que nous avons sous tes yeux reproduit toutes les principales 
modificalio!*s de la nervation de lMrfo«yïr/iu* ûUegri folia. Comme les feuilles de celle espèce, 
la nôtre e.«t entière et ovale-oblongiie. nerv ure médiane, de mé<)iocre grosseur, devient 
line vers le milieu du limbe et très-déliée daus la p.irtie supérieure. Les nervures secondes, 
assez nombreuses, sont généralemoiil courbes, souvent onduleuses et irrégulières ; quelques- 
unes se recourbent avant d'arriver uujHlrimètro de la feuille et s'anastomosent avec la précé- 
dente nervure. De nombreuses nervules, assez fortes et Iransverscs, courent d’une nervure à 
l’autre, et entre elles on voit dans de certaines parties un réseau 6ii et irrégulier. 

Notre figure est do grandeur naliirelle. 

CoileclioD du Muséum de Paris. 
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Vi.\GT-iiiiTiÈiiB Famii.lh. — PI.ATANEES. 

Lors ilii d<?membn'niciil du grou|ic des Amrninrops en pliisirurs faniillf's, le 
genre P/aMmu s'est trouvé no rentrer dans aucune autre, cl l'on fut forcé d’en créer 
une pour lui seul; il constitue donc la famille des l’Iatanécs. Les carnclércs de cette 
famillo, les mêmes que ceux du genre, sont trop connus |MJur pa-ndre place ici ; les 
détails relatifs à la famille ne feraient r|uc ré|M‘lcr ceux du genre. Nous renvoyons 
donc au PlaUitnit pour ce que nous avons à dire relativement aux Plalanées. 

19‘ Ce.s«£. — PLATA.M'S, Liiin. 

fji famille des Platanées est constituée par le seul genre Plalanus, dont tous les 
ouvrages do bolani(|iie font connaître les caractères, l’no seule espèce parait être 
admise dans ce genre, mais elle renferme des variétés qui d'aboril avaient été con- 
sidérées comme espèces'; le peu de constance des caractères, qui |»ourla plupart 
étaient fournis |«r les feuilles, n'a pas permis de les maintenir. Otte observation a 
de l’inqiortance pour le Imlanistc-géologne, qui souvent ne rencontre que cette partie 
de la plante. Opendant M. Hecr a été assez heuirux pour trouver tous les organes 
d’une même espèce, ainsi que M. Unger cl .M. Gopi>crl. Nous n'avons pas été aussi 
favorisi''s. I,es feuilles sont resli'-es les seuls organes acce-ssibles à notre observation. 
Les es|n'*cessontdécrilesau nombre d'une douzaine. .M. l'ngeren a fait connaître six, 
dont quelquos-iinesavcc fruits, et .M, Gopiiert ciiiii. Elles sont toutes de l’étage mio- 
cène. M. Unger a en outre fuit couiiattre un Pl>uiuinium de l'ile de IxsImjs, mais dont 
la localité précise est inconnue, bleu que très-probablement il soit de l'étage mio- 
cène. Tel est l'état des connaissances relativement' aux Platanes fossiles. Nous ajou- 
terons la description de deux espèces nouvelles : l'uiio, bien distincte de toutes les 
autres, est fort 'remarquable par sa forme; toutes le sont par leur gisement, puis- 
qu'elles pruvienuent de la partie inférieim- de réocène. Ua’s nouvelles acquisitions 
rciKirlent à une époque |ilus reculée qu’on iic le croyait l'ap|>nriliou des Platanées 
sur la terre. 

« Les Platanes sont des arbres des régions tempérées, originaires, les uns de l'an- 
cien, les autix-s du nouveau continent, et se plaisent au bord des eaux. « (An. J.) 
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1 . PlaiauMB imtiqvMi, Walelct. — PI. A7, lig. 3. ^ 

P. foliit oraio-tranti'tnariit tt lobaiù (?); «frw medio tenui et timpHei, cum nonnuUit mrcii 
secundariii rtftie et lenuibut in euptriori parte: nerrit laltralibut mediis cum terliariii nervû 
fere rcctit tn externa parte, nertii lateralibui externU cumi nonnuUie nervit iertmriit in parta 
iaterntu 

Localité : Sétanne. 

Gisement : Calcaire siliceux du1ac de Rilly. 

Nous n'avons pu voir qu'un seul échanliiloii el incontpiet de celle espèce, mais H nous 
présente tous lus caraclères d'uuc feuille de Platane. La disposition des nervures rappelle celle 
du PL arientalist Linn., el le rapprocliement de notre espèce avec celle de M. Gèppcrt {Fiore 
de SchosttutZf p\. 9, dg. 3} confirme encore notre déteroiinalion. Nous avons reconnu, eolre 
ces deux espèces, non pas une idenlité, mais une grande reaaemblance. Nous ne trouvons point 
sur réchanlillon les bords de la feuille, mais elle nous parait être lobée peu profondémenL 
La nervure nK'dianc eiX assot fine el simple, et porte dans sa partie supérieure quelques 
nervures secondes Unes el pres(]ue droites, émergeant sous un angle assez petit Les deux 
nervures latérales, qui prennent naissance au même point que la médiane, portent sur leur 
côté externe des nervures liercoset presque drmies; deux autres nervures latérales parlent 
aussi de la base et sont couibea, mais en sens contraire des nervures (ierccs ; elles portent 
aussi une nervure, mai^ sur la partie interne. De fortes ncrvulcs se remarquent entre deux 
nervures voisines, elles circonscrivent des espaces où Ton remarque un réseau assez lin. 

Figure de grandeur naturelle. 

Collection du Muséum de Paris. 


3. Flatanva d«bla, Watelct. — PI. ù7, fig. 2. 

P. foliit mognit, ocatis et longitudinnlibut ; nervo medio parum calido, ad extr<rm’fal«m S aut 
h nertie tecundariitmunito: nerrit lauralibut tenuibui, eum iertiariii nervis., 

Localité : Sétnnne. 

OissMiNT : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 

Nous ne connaissons encore qu'un fragment de c«>lle bi'lie espèce, et elle nous laisse des 
doutes que nous n’avions pas pour l’espèce précédente, parce que celle fois les parties laté* 
raies manquent presque entièrement, quoique indiquées par des parties de nervures qui, dans 
notre pensée, donnent naissance à des lobes, tandis que la précédente nous présentait un 
ensemble où le contour seulement fait défaut. SI l’on retrouve un échantillon plus complet, 
les afüiMU'a se décideront peut-être autrement. 

Ce beau fragment annonce une feuille de grande taille, plutôt longue que large et dentée; 
la nervure moyenne est peu forte et porte dos nervures secondes au nombre de quatre ou 


Digitized by Google 



BALSAMIFLCÉES. 165 

< inq de cbaquc cdU; elles soot simples et peu courbes. On remarque entre les nenrures 
consécutites des oervules Tories, transTerses, souvent un peu courbes, qui renferment entre 
elles un réseau assez régulier. Les nervures dont oti >oii un vestige à droite portent encore 
le commeocemenl d’une nervure tierce, mais on ne voit rien sur la gaudte, à couse de la 
mutilation. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Ti>Ueclioa du Mus<*um de Farts. 

3. PlaSanoua PapUlanli Watelet, — PL 65, fig. 3. 

P. foUit fita^â, lobalo-digitalU, cum quingue hbiê profundit^ lanteolat^angiutiê «t (UUlU i 
guinqut ntrtitohtoitiis^ ad petiolvtn paulo mogitnotatii, 

LoCALiTt : Vervins. 

CissHiKT : Grès inLercal<*$ dans 1rs sables de Bracbeux. 

C’est à Mil. Papillon, ces amis dévoués de la science, que nous devons la connaissance de 
ce beau fossile ; ils l’ont rencontré dans les sablières ouvertes sur le territoire même de 
Vervins et dios des gri-s très-friables. Ce Piulanus a une grande afllnilé avec le PI, digitata 
décrit dans le Chloris ^tratogea, per H. Unger; il a aussi beaucoup d'analogie avec le PL SiriL 
du même auteur, sans cependuiit pouvoir être confondu ni avec l’une ni avec l’autre du ces 
es(>èc<4. Le PL PopiUuui est constitué sur une feuille grande et belle, plus large i^ue haute, et 
un peu atténuée verr le pédoncule. Elle forme cinq lobes séparés par des sinus profonds, 
arrondis inférieurenicnl et aussi larges que les lobes eux-rr^mes. Ces lobes sont lancéolés- 
aigus, assez étroits, et laissent sentir à peine une nervure en leur milieu. Les deux lobes les 
plus extérieurs n'ont laisse^ sur le grès qu’une empreinte incomplète. Nous reprodui.sons de 
grandeur naturelle le dessin que nous a communiqué M. Papillon Ois, et qu’il a, avant sa lin 
prématurée, fait en vue de notre publication. Nous nous sommes assuré de sa parfaite exac> 
tilude. 

Collection de M. Papillon. 


Vingt- N trviÈME Famille. — BXLSAMIFLI’ÉES. 

Celte famille, démembrée des Amenlacte, aélé distinguée parM.Blume; elle est 
encore aujourd'hui composée du seul genre Liquidambor, Tout ce que nous avons 
û dire de celte famille se retrouvera dans ce genre, auquel nous renvoyons pour les 
détails. 


GO* Gikiix. — LIUClDAMIUlt, Linii. 

O genre a été constaté à l’état fossile jiar des feuilles et des fruits, c'est-à-dire 


Digitized by Google 


If)6 PLANTES FOSSILES DU BASSIN DE PARIS, 

par les pari les qui peiirtnl le mieux servir à une délerniinnlion eertainc. €“esl à 
M. ,\lex. Braun que revient l'honneur d'avoir signalé le premier ce genre h l’état 
fossile. 11 eu a fait deux esiHws, dont l'une, d’abord à l'élat de manuscrit, a été 
l’objet d'une diagnose de M. l'nger, qui en a ajouté deux autres décrites sans 
ligures ; ce qui fait, avec celle dont parle Faujas do Saint-Fond, un total de cinq. 
Ma.ssalongo aensuite donné plusieurs espèces, mais elles ont été reportées aux i4«er. 
CescitK] especes apimiTiennent nus étages supérieurs, à l'éoccne, et si notre déter- 
mination est exacte, c’est à cet étage qu’il faut tvqwrler la première apparition de 
ce genre. 

Les /.If ii/damlKir vivants, dont on connaît troLs es|HX'es, sont de grands arbres; 
l’un croît dans l’.Amérique du .Nord cl les deux autres eu Asie. 

<>rp|>rr<l, WaicIeL — P). 67, fig. 6. 

L. foHU (im6rlu non t/mf/i/o, ùtio ntf/tîo irtaiffM/an et iobii lateraUbus bipartUù ; 

nmo «netit'i tati$ tohdo, rum iteri iâ reeuinta) it$ numtroti» eurvisatffue a4 exiremiiatan bifurcatii; 
wnû iatrralitui inlrrttt$ titppiinbvff pertis lateralibu* externit integri$, ccmfrdrtV 

rurrütiâ, 

ixKAilTâ : Helleu. 

(iiï^BilENT s«p<Ti«.*iirs aux lignite*. 

D ^li ■ à -M. (l'vpci t. «loiil li''( fav.ints truvaux ont rendu «le si utiles scriricesà U })al«k) 0 * 
tologio b«)tauii;iie- 

Cette U'Ile c>f i*re parait fort rare, car nous iravoii* jamais observé qu‘iin fragmeut de la 
leuille sur la iitMi.'» la couslii’ions. ('cite reuilte est lobée, et sans dentelure sur les b^rds; 
lelulN' nioyeii «-si inaiignUireel ai*>u au sommet et le lobe de gauche est formé de deux par- 
tîtes fort iiiegtile.'i. Ln sii}K^rieiirc i;>l arrondie à ^n sommet et <»vale dans son ensemble ; l’autre, 
qui n'en est qu'une déprndniice, forme eu dessus une saillie arrondie et q&m'z grande. Nous 
nu «avons si lu ln!>e do druite aurait pnWnlé h même dis]H>>ilion. puisque dans réchnntillon 
uelte parli«î mmiqm: « iitiétvmunl. l.a nervure moyenne qui paicourt le lobe priiici|i«l est 
d'alxird assez imte et porte des iiurvurc» secondus as^ct nombreuses, courbes, et quelquefois 
bifurqueus h luur sommet, mais non sym(hri«iuus des deux cdiés. Les nervures latéraleix 
ÎQUirm** sont simplf^, présentent leur convexité eu Imutct sc ramiGent rrrt'guliùremeDl. Les 
nervures latérales externes péraisé-eiit >iiiiple4« et couibes à l'inverse des piécédciiles. 

Pussin de grandeur natuiellc. 

Notre collection. 

Tre5tiùie Fahilu. — SALICINFKS. 

Les Salicinées faisak'fti autrefois partie du grou|Kîdes Amentacêes, que l’on con- 
sidérait comme une seule famille, et «]tii de(iuis a été sululivisi* t?n un tfrand nombre 
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il‘eutreri. I-a famille des Salicinées comprend maintenant deux genres bien connus, 
les Populus cl les Salix. Lji présence de ces deux genres dans les terrains tertiaires 
ne saurait laisser de doutes : on a trouvé en effet lonles les parties essentielles de 
leur organisation, et l'un d'eux, les 6’a/i.c et- les ^6'aflctfn, est relativement Ms- 
ancien, puisqu’il a été constaté dans la période crétacée. Celle famille est, donc 
l’une des premières qui aient laissé parmi les Dicotylérlones angiospermes des traces 
dans les temps géologiques. I,a partie t^ocène, suivatit le prodrome insén'* par M. Ad. 
Brongniaii dans son TaUvm rfej genres, ne renfermerait ni l'un ni l’autre des deux 
genres, taudis que M. l'ngcr inscrit deux /’opn/us. 

On sait que cette différence provient de la divergence d’opjnion relative à la clas- 
silkation de localités impôt tantes. Nous n'enrichirons guère cette partie des lorrains 
tertiaires, puisque les localilt^ de l’Aisne, cr'pendani si riches, ne nous ont fourni 
que trois Populus et quatre Salix. L'étude des deux genres nous donnera lesdétails 
sur leur habitat à l'é|)oque actuelle et leur l épartition dans les divers étages. 

8t' (IrstE. — POPULUS. Tourn. 

Ce genre est bien constaté à l'état fossile, et sa présence tlans les slialcs lertiaia-s 
ne saurait lais-ser aucun doute. Ije savant ouvrage de M. O. Heer a fait connaître des 
espèces repii’scntées (|ueIquefois par de.s branches, des bourgeons, des feuilles, des 
involueresel des chatons mâles et femelles; aucun genre fossile n’est donc mieux 
établi que le Populus. >1. l'nger en a d'abord catalogué huit espt'ces, mais la plupart 
sans descriptions ni ligures; plus tani, dans son Généra et Species, il en apofliMo 
nombre à treize, la plupart accompagnées d'une diagnose, mais la grande raoilié u'a 
pas été figurée. Nous regrelluiis toujours ces lacunes, qui jettent dans la nomencla- 
ture bien des incertitudes et introduisent des causes d'erreur et de double 
emploi. 

Depuis rapparilioii de ces ouvrages remart]unblis, les iiatoralistes ont publié 
beaucoup du nouvelles espèces, de sorte qiio inainlcnanl il faut [lorter le nombre 
des Populus à trente-six. M. IJngcr a inscrit deux es|)èees dans l'éocène, mais 
toutes deux sont de Hadoboj, et l'on sait que la plupart des naturalistes considèrent 
celte localité comme faisant partie des strates miocènes. On voit donc que, sinon 
toutes ces espèces^ nu moins le plus grand nombre doit être reporté à la |>arlie 
moyenne des terrains tertiaires. Dans tous les cas, on n'a jusqu’à œ moment jamais 
signalé ce genre dans la partie inférieure de l’éocène, et c'est pour la première fois 
que nous l'y observons. 

Ixs Populus vivants s.inl des arbres assez élevés, nombreux en espi-ces, qui creis- 
seiil en Europe et dans l'Amérique suptoutrioualc. 
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1. PopnlMS ■■••dcsliij \VttU)let. — PI. 48, fig. 4. 

P. foUit integria, tafft triamgulariàust iaai rolundaiù; ntrpo medio lanui H rtciOt cum 

4 tvl 6 nercii iteundarUa <n ulrogua latara ; narvia UUaralikua almplicibua axlramilalaqua anailo • 
mofafi(i4u<. 

LociLiTi : Belleu. 

GisniMi Grès supérieurs au< Ugniles. 

Celle espèce esl consliliiée par une feuille qui a do l'analogie avec le P. tmlamria, lleer [Ftor. 
helv., pl. 47, flg. 1). La formeel la disposilion des nervures rappellenl non-seulemenl un Popuht, 
niais aussi l’espèce que nous venons de ciler. Celle feuilleest entière, assez pelile, d'une forme 
triangulaire, mais arrondie forleinent par la base ; le sommet s’allénue en se relevant subite- 
ment, pour former nn prolongement. La nervure médiane est fine et droite, et partage la feuille 
en deux moitiés 4 peu près égales. Les nervures secondes sont presque aussi fortes que la 
médiane cl un peu courbes ; les inférieures suivent è peu près le bord de ta feuille et elles 
s’anastomosent avec les nervures supérieures. Les autres nervures secondes, an nombre de 
quatre ou cinq de chaque côté, sont situées vers le sommet de la feuille ; elles sont simples et 
s’anastomosent aussi par leur sommet. 

Figure de grandeur Dalurcllc. 

Notre collection. 

3. Papnloa l,chranll, Walelet. — Pl. 48, fig. 1. 

P, fotiisueuli damalia, otalo-loiigitudinalibua, liaai eordiformibua, a narao madio iniequalUrr 
pariilia; naraia aacundariia maxima approxlmalts infarnè al lubili diaarganlibua, allaria ramoiia, 
irragalarilar allarnit al aurai», eaïui Ronnullia cum neraulia larliahia. 

Locslité ; La Neuville, près de Louvois (Marne). ' 

CisEusar : Calcaire siliceux du lac de Rilly. 

Ij famille des .Salicinées a commencé è paraître dès l'époque crétacée, il n’est donc pa.s 
étonnant do rencontrer des Populua h la bese îles terrains tertiaires. Le Populus Lebrunii 
a les plus grands rapports de forme avec le P. eximia, G«pp. (SeAoaam'l:, pl. 16, flg. 5), mais 
sous un volume beaucoup moindre; on renmrque une même disposition de neivures et une 
forme générale è peu près semblable. Notre espèce esl constituée par une feuille assez fine- 
ment dentée, un peu plus haute que large, atténuée au sommet, qui néanmoins reste obtus, 
arrondie et cordiforme è sa base. La nervure médiane divise le limbe en deux parties un peu 
inégales, dont l’une esl beaucoup plus prolongée inférieurement que l'autre Les nervures 
secondes alTectenl uns disposition particulière : d’un côté on en voit trois qui partent presque 
d’un point rapproché du péilonculo cl qui divergeiil immédiatement , de l'autre cdlé on n’en 
voit que deux j elles portent dos nervures tierces sur leurs parties lexternes ; les suivantes. 
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courbes et onduleuses, sont Mset écartées et irrégiilièrotnent allâmes ; ailes sont en diminuant 
jusque vers le sommet. 

Cette feuille nous eété donnée par M. Lebrun. 

Figure de grsn leur naturelle. 

Notre collection. 


i. o»«Mloneuel«, Watelet. PL /i8, (ig. 2. 3. 

P. fotiii thngatis tt patuUi: furvo medio voUdo et itmphri, cum «frcis tfcundjriitionÿifii'itii 
d tatii rtgutarüer curcti, irrfgulari(er aiiernit, MrcuUtgu* t«r/iariis i» ejrierna parte muni/tt. 

1.0CM.ITÈ : Btdleu. 

CismitT : supérieurs aux lignites. ^ 

Souvent nous avoua reucuiitré de grandes fouilles qui nous paratssciit appartenir aux 
/'o/ju/m, innls toujours la partie iufériourc a manqué dans les écltantilloni, de sorte qu‘un 
doute {(‘gitirne nous est resltk Cependant ces rcuilios, notamment celle dont nous avons donné 
le dessin, pl 48, fig. 2. S, rvis^elnb]cnt dans toutes les parties à celle qu’a figurée M. GOppert 
dans la f’/ore de ScAosenif:, pl. 15, (1g. 3. La description et le rapprocitemcnl des ligures 
ftiTont voir si nous avons bien apprécié les caractères de nos feuilles. Le bord parait entier 
ou lat^emeut ondulé. La nervure inédiaue e.st forte et simple; elle porte des nervures 
8^ coudes trèS' longues et assez régulièrement courbées; elles sont irrégulièrement alternes et 
p arlent de |>etilcs nervures tierces à la partie inférieure. Le réseau est toujours assez peu 
vi^ible. 

Figures de grandeur naturelle. 

(«Urction de la ville de Soissons cl la nôtre. 


62* Gc:<ai. — » SALIX, Tourn. 

Nous lie pouvons ijuei'éjiéler pour le genre 5a(ù> les observations que nous avons 
déjà faites rclalivcmetil au genre Poputns : mémo défaut de rcnseignemeuls, si ce 
n'esi pis ; même inconvénieni pour la science, à cause de celte manière de procéder 
(|ui consiste à donner des noms d'espèces sans les accompagner ni de figures ni de 
descriplion.cequi n'est en usage dans aucune autre branche de l'histoire naturelle. 
M.l'ngcr cite danssonCenerac<5peciMnouf 5B/ia>elquatre5a/ici'(c», dont quelques- 
uns onl élé figurés. M. O. Hcer a fait connaître quatorze espèces de Salix des mol- 
lasses de la Suisse, et M. de Saporla en a indiqué deux do réocéne, maisavec doulc; 
espérons que toutes les espèces seront figurées et décrites. Si l'on fait un tableau des 

W*ntrr. — Plato:. mi*, m.- .amih di Pa.i». 22 
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espèces coiilemies Hans les ouvrages do M. Unger, dans rémunération de M. Ad. 
Broiigniarl ; si l’on y joint celles de MM. Goppert, 0. Heer, de Saporla et des autres 
liotanisli!s-géologues, en y ajoutant les espèces do l’éocène que nous avons décou- 
vertes, on an ivo à un chiffre approchant de soixante. Comme pour la plupart des 
genres, peu d'especes sont indiquées dans réocène; cq>endant les Salij! et lcs5a/i- 
ciie.s comptent parmi les plus anciens des végétaux dicotylédones angiospermes, 
puisipi’ils ont paru dans les derniers étages crétacés. Lorsque de plus nombreuses 
localité-s éneènes seront connues, il est probable que les Sa/ia> s'y rencontreront en 
assi-z grand nombre, à moins que ce genre n'ait pris un développement considé- 
ml'l(! et subit dans l'étage éocène. 

I.es Salix vivants sont des arbres ou arbrisseaux ipii croissent en grand nombre 
ilans les parties lemi)éix-es et froides de l'hémisphère boréal, et en proportion beau- 
coup iilus faible en Afrique, aux li:des et dans l'Amérique méridionale. 

1. Nallx akoneuiiiii, WaleleU — Pi. 49, Ûg. 4. 

S. faUit angnuit ocato-laHceotttth, uiraqut txircmilal» allmuatit, /Klialalii cl denlalit; ncria 
medio lenui; Hcrtis cccundariiA ntimcrocit cimpticibuc paruwgue citreis, irregutarilcr attcrnic, 
iiKFqbalibvs ; teepe nrrtui minor intra dmt hagioret currtt. 

buCALIlà ! Bcllcu. 

Gisiuist: Grés supéi'ieurs aux lignltes. 

Ce Salû. que nous avons lappiuclié du A’. o/Aa, L., vivant, rappelle bien uiiu reuille de ce 
genre, [bijà le genre .'ÿilix existait .tans les rouotie.s crclsoijes. et, pour parvenir jusqu'à nous, 
il a dû se p.!rpclucr ilans les divers élagei ; aussi nous ne .sommes pas étonné de le rencontrer 
dans réocène inférieur. N.dre feuille e=t étroite, ovale- lantéolée, atténuée assez Ibngaemeiit 
aux lieux extrémités, et rmeineiit dentée sur les bords et munie d'un court pétiule. La nervure - 
médiane, asset line, partage le limbe en deux (wirties 4 [wu près égales ; elle porto un grand 
nombre de nervures secondes, d'abord petites inférieurement, plus grandes vers lu milieu et 
plus petites au sommet Ces nervures, qui rorment un angle très-aigu, aont généralement 
simples, peu combes, irrégulièrement altnrne.s et inégales, une petite se trouvant entre deux 
plus kxigucs. U réseau est l'ormé par des uerrules Dues et tranaverscs entre les nervures 
seconde:!. 

Celte espèo.% Dgurée de grandeur naiurelle, c$l rare. 

Noire collection. 
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2. Halls rr«'brlni'r«la, Watelet. — PI. fig, 5 5. 

S. fohis angmtii, oblontjU, prtiolatis, tubUo bc$i alUnuatUfnrriro Mtdio tenui; nerds ifutn- 
éarih tfnuibuM tt tiumerofii rum tuperi'tri nerm in am6t(um anaUomosattfibus: nervontm angutif 
«aftt obtuti$. 

loCALtTfi : IkUeu. 

GMEsriT ; Grès supérieurs aux li^niies. 

Ce SnlU, rappruLliê, p;>ur la forme, du .S. tança, lato, Ser., diffèrLMlu piéewïeiil par l| 
di>^>OMÛoii lies iieivuns; ceUo dilTéreiice nous porall assez caraclêristiquc pour motiver 
la sépaiiiiüii cl rappi^rter ces feuilles ànlrnx es|iècc* d«lTi’rtnU*s. Ils<>raU possible cc|>ciHlanl 
qu'uu rincoiilrèl plus tard des inlernté liaircs, cc f|ui alors forcerait à ne plus faire qu'une 
espère, ^^4^e feuille n'est |)as complète ; ce que nuus coundissont nous fait voir qim celle 
feuille est étroite et assez longuement atténuée; vers la base, où l’on voit un pétiole court. Le 
bord est entier et a^si'z régulier. 1..U nervure médiane divise le ümlR! en deux moiti<% è |ieu 
près (‘gales. Les iin vures secondes sont nombreuses et $e terminent toutes sur le bord en 
s’anasîotiiosant quLd(|uefuis at.ee la supt'rieure \ elle» furjneiil avec Taxe des angles beaucoup 
plus ouverts que dans le 5. iixnuenjti$. Le réseau, très-lin, est aussi assez ditîérent et formé de 
maii:«-s souvent carrées ou eti rectangle. 

Figures de grandeur naltireile. 

Noire colluctioii. 

3, Hikli» dr|»rrdl(ik, Watelet. — PI. fig. 1-3. 

A. fdU» doguslli, oeato oèluH^is, bâti gpicrqur iitmgf atltaualtt, attamen emarginaut; «erre 
tno/iWrum HcrvitMcua^/ariif latia aafn«roiiii, ftmpbrifruf fl bèrrtf, pau/o curcif.pauètfuf 

LocaLtTK : B4 ‘IIcu. 

Gisrusm : Grès supérieurs auxUguitef. 

Cette espèce est enc ore très-rapprochéc des deux autres : si le contour était denté, cite 
aurait beaucoup de ressemblance avec le Acr>nc»{;rt9 ; si les nervares secondi's formaient 
des angles plus otiviTts et s’anastomosaient, elles'idenlifierail avec U seconde. Nous la dis- 
tiiigui-nmx donc spt>ciOquem(?m des deur préce<ienl«s. l.a feuillo de celte espèce est étroite, 
ovale obionguc, longuouieiit atléuuce au Miininel cl à la base. Le bord est Irès-onduleux 
dans tous les écliaiitilioiis que nous collna^^^ons. La nervure médiane parait diviser le limbe 
en deux partirs un peu inégab's; elle |)ort'‘ des nervures secondes assez nombreuses, simples, 
libres, un peu courbes et aussi onduleuses. Le r*‘‘seau, assez fort, diflcrc de celai des espèces 
précédentes, ainsi que le montre la figure. 

Figures de grandeur oaturrile. 

CoUedion de la ville de Süissont el la Ddtre. 
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plantes fossiles du bassin de paris. 


&. Mallx (alcirolla, Walclct.— PI. 69, Tig. 7 et 9. 

S, foUîs angutliif oralo-oblongû, faUiformihui, tl apice lortgt aUtnuati*; Iririfto a Kfrto medto 
tiwplici cl enrro inirqualitir partilo; «rrriJ lecuntfariû obtolelic. 

LocALiTt : Belleu. 

G istucüT : Grès supérieurs aux ligniles. 

CcUc espèce (litière nolablcmeut des prècèilentcs, et c'est aussi arec les espèces publiées 
par AI. Ileer dans Sun A'/om helvclica, pl. SS, flg. 1, qu'il fanl clierclier les analogies. Nuire 
kuille a en ofTel de nombreux rapports avec plusieurs d((s espèces de ce cél((bre naturaliste. 
Elle est étroite, ovale-oblongue, très-longuement atténuée au sommet cl 6 la base, mais plus 
rapidement Dans nos deux ccbanlillons la feuille est farlcment courbée, mais nous no 
savons pas si l'espèce présenlail tnujuuis cette particularité. La nervure médiane, qui suit le 
inouveinent de la feuille, divise le limbe en deux parties assez inégales, et porte des nervures 
secondes simples, obsolètes, très-llnes et nombreuses. Le pédoncule manque dans nus deux 
éclianlillons. 

Les figures sont de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


Doiziéhi; ciASse. — THYMRLÊES. 

Trente et tméme F.miiille. — LAl'HINËES. 

Lit famille îles 1-aurinées est fort riclic en genres qui ont été groupés en iiont- 
li reuses tribus. classiflcation la plus habituollenient suivie est celle de M. Nees 
d'Esenbeck, qu’Ad. do Jussieu, dans son article Luirinées du Diclionnnire uni- 
versel (T histoire naturelle, a également adoptée. Cetic faniillc a pour lu botaniste- 
géologue une grande importance, parce qu'un grand nombre de ses genres sc trou- 
vent à l'état fossile', on peut suivre le développeineiit de cette famille depuis les 
premières assises tertiaires jusqu'à la nature vivante. M. Unger n'a d'abord fait 
connaître que les genres iMurus et Daphnogenc. M. .\d. Brongniart n'en signale pas 
d’autres; maisàtcpuis les publications de ces naturalisles,le nombre des genres s'est 
accru d'une manière très-remarquable. Il faut maintenant inscrire ilausccttc famille, 
et a l'état fossile, les gemes C’iimamomum, Daphnogenc, Daphné, Persea,Benzoin, 
Sassafnu et Laurus. 

Nous devons celle notable augmentation à de nombreux naturalistes qui ont con- 
sacré une grande partie de leurs travaux et de leurs veilles a l'étude des végétaux 
fossiles des terrains tertiaires. Nous aurions une foule de glorieux noms à inscrire, 
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s'il fallait citer ceux qui Diaiiileiiaiil publient le résultat de leun recherches; niais 
pounpioi en France en citons-nous si peu? Les matériaux n'auraient pas manqué, si 
les travaux avaient été dirigés vers la paléontologie végétale. 

Si nous cbi'rclions à répartir les genres nombreux que nous avons cités plus haut 
duus les trois étages tertiaires, nous trouvons, pour l'époque éocéne : iMurus, 
Üaiilmoÿtne, Cinnamomuin, l’ertca et Sassafras, cités par Massalongo pour des 
localités d'Italie. >os recliercbes nous font ajouter le Bensoin. 

Tous les genres fossiles ont été inscrits dans le miocène et plusieurs dans le 
pliocène. 

63‘ Gissa. — Cl.NNAMOlurM, Bumi. 

Folia coriatea, pereniimitia, Iriplinervia vel palminervia; nervis triius aeroHro- 
mis. l.imbus perianihii sex/iartiti articulatus plerumque Jeciduiis. 

(Ue«r, Flor. ktlv„ n>l. Il, |>. 83.) 

I.e genre Cinnamomum n’est inscrit dans aucun dc>s ouvrages de M. Llnger; on 
ne le trouve pas noii plii.s dans les ouvrages de M. Ad. Brongniart : c’est donc depuis 
les publications de ces célèbres iiatiiralislesquelcsC'imianionium ont été séparés des 
Daphnoyene. Si l'on dresse la liste des espèces dounéesdaiis les plus reventes publi- 
cations, on en trouve une vingtaine qui apiairtieunciU |iour te plus grand iionihrc 
au miocène. Parmi ces espèces, Ma-s.salongo en a cité ti'ois sans descriptions ni 
figures; deux sont de lîoica et une de Salcedo : elles apiiarlicnnent donc très-proba- 
blement à l'éocène. De notre côté, nous en avons diVouvert plusieurs qui apparlien- 
iieiit à cette formation, mais nous ne savons si elles sont identiques avec celles de 
.Massalongo. Les nôtres sont donc les premières espèces de l'éocène qui recevront 
une publication régulière. Toutes les autres espèces cataloguées paraissent appar- 
tenir à l’éocèue ou à l'étage supérieur. 


1. ClunaniamiiM ioarlrll, Walelel. — PI. (|9, fig. 9-13. 

C. fuUis ocato-abtongis, salit paiatis, opirt atlenualis, sapeqve bâti rotundalit ; nerro med'.o 
ad apicem uliquot nrreit tecundariit miinilo; nercit iateralibus rotundalit, è bâti egredieitlibut, 
Htgue ad apictm eunlibut, exiut eum nefcuUt b-rliariit numcratii ac ftrt ptrpendieulanbnt. 

Localité : Bellmi. 

Giseusst : Grès supérieurs aux lignilcs. 

Dédié à H. Larirt (-jè), dont les travaux sont connus de tout le monde savant 
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174 PLANTES FOSSILES DU BASSIN DK PARIS. 

Iyf‘6 alTiiiités dti nos Cinnnnumum sont U‘l)«'n>enl 4*tablie&» la resti^mbluiice arec Ws espèces 
vivantes si évidente, que nom ne ciierchoiis pas de lapprocbemeiU iliroct ; mais si la nature 
gi^nèriquc ne peut être douteuse, Ia délimitation des espèces nous laisse quelques incertitudes. 
Dans la aaintc de trop multiplier les espèces, nous réunissons les types qui diffèrent le moins 
sous une môme dénotninallon spécifique. Celle belle espèce nous a fourni de beaux échan- 
UltfUis de feuilles ovales obiongues, assez larges, les unes longuement atténuées au sommet, 
les autres plus obtuses ; la base est do môme plus ou moins arrondie ou atténuée. I.a nervure 
médiane divise le limbe en doux parties égales et porte au sommet quelques nervures secondes 
assez courbes et irrégulièrement alternt's. Los nervures latérales sont arrondies ; elles naissent 
de la base et se prolongent presque jusqu’au sommet, en suivant parallèlement le bord do la 
feuille; chacune d’elles porte sur ia partie extérieure une série de petites nervures courbes, 
nombreu&4's et régulièrement esparé'us; le reste du limbe est couvert d’un réseau formé |mr 
des nervuies horizontales et courbi^ vers le liaut. 

Figures de grandeur naturelle. 

Notre coUeclion. 


2. CÜnnMinomniii Walclet. — PI. 50, fig. 1. 

C. foUii vtriui apittm irrrgulaj itrr (ri<rngu/ar<>arMri4, ad ba$in roltindalit, à nervo mrdia 
tecundariit Mrr-ig in numtna parle iuftructo inttqnaUlrr biparlith: nenàt tatrralibvs itevnévm 
marginem foUi paralteliei letiter unéulati», fttt ex eaiem parte ohujubs. 

LocAtrrâ ; Bellcu. 

Gisbmüst : Cfrès sup 'TÎcurs aux lignites. 

Nous ne saurions o)nfondre cette espèce avec la précédente i sa forme, la disposition des 
nervures, leur nombre, tout couUibuc à la faire distinguer faeilement; elle nous parait 
néanmoins bien appartenir au genre. La feuille est l>eaucoup plus clroila que celle du 
C. Larieti: elle est irrégulièroinent triangulaire et aigué ver.s le haut, arrondie par le bas. 
La nervure médînne la partage en deux parties assez égales: elle est fine et porte des ner* 
vtires secondes dans la moitié supérieure. Ces nervures sont peo courbes, irrégulièrement 
alternes ci assez nombreuses. Lcts nervures latérales no naissent pa'^ aitsolnment au même 
point, elles sont trrs-ra(rproc]k*e5 du Imrd et un peu onduleuses r.e réseau, l>eauroiip moins 
visible, se rapproche do celui de l’espèce précédente 

La figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 
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S. C*inii«ra«m«Mi »rsiuu»easr« WateIeL — Pi. 50, 6g. 2. 

C, fûUù reg^arUer otalo-obioi^gii (t); ncrro.aia^û» Untii eum aeri-à i(cwnd*riit ntit mmmeroêis, 
eurvioribusqtu in uno laUr^quam in aUent: $unin laU ralibu4 ucundùm Btarçmem f«lii $uprd 
dimidiam parum ab originê bâtis ati'endenlibut^ fif x%toti/. 

Localité : Sèzannc. , 

Gisbmbnt : Calcaire liUceuz iiu lac de Rilty. 

Cette espèce a quelques rapports avec le jnponicKtnt SiclK>)d, mais ta forme dilBre 
sensiblement ; d'ailleurs nous ne possédons pas d'échantillon complet de cette feuille, ce qui 
nous laisse un certain doute» tmii (K»ur te geqre. mais pour l'espèce. Cette feuille parait régu> 
lièreroent ovale-obtoiigue, mais roxlrémilé^siipèneururnaniiiie, ainsi que rinférieure; tious ne 
pouvons donc lien dire de ces parlit-s ûssci r^racterUtiques. La nervure est fort 

mince, et j orte vers le haut des nervures secondes assez nombreuses, un peu plus courbes 
d'un cAléquede l'autre, cl dans la partie inférieure une foute de pet. tes norvub'S fines, 
serréi's et |>crp4‘iidicutairc3 sur plus de la oioitiê de la longueur de la-médiiute. Les deui ner- 
vures latérales suivent le bord delà feuille à une petite distance, moulent jusqu’aux deui 
tiers et sont onduleuses. 

L'éi'han'.iltüii est dessiné de grandeur naturelie. 

P^otre collection. 

ü. dunamvmaaia Walelct. — PI. 50, llg. 5. 

C. fotiis ovalü-lanceoladst ad hatin rotundatis initquilulerulibutque, ûd apiVem longé aUenuafi»; 
nsrt'o mtâio in summo folU ««nni4urui oppvtititque rirrvis insirurto ; nercis ta>eratibu$ 

secundàm marginsm paraUeliSt non ultra dimidtam parlem folti rurrtnlibus; nerrulus tnfrrah's 
sxUrnuit ad 6uJin, ïa laftori tatere videtur, 

Locauté : Bellcii. 

Gisbubnt : Grès supérieurs <tux iigniles. 

Celb; élisante espèce se distingue de toutes ses congénères du bas-sin de Paris une 
grande facilité ; elle est aussi bien distincte de celles que nous avons vues figurées dans les 
divers ouvrages des botanisteS'g«H>)i>gues. fjt foriiK! de 1 a feuille e4 ov;de-lancc«dée, un peu 
arrondie à la base et inér|uilatérale, le sommet est loiiguemenl alUu.ué. La nervure médiane 
porte dans les deux tiers supèrienrs de sa longueur dos nervures secondes un peu courbes et 
presque toujours opposées par paires. Les nervures Ulévales ne se prolongent que vers la 
moitié de la feuille et suivent parallèlement le bord ; du côté le plus lurge, on voit à la base 
une petite nervure fine et très-courbe qui prend naissance au même point que les autres 
n.rviires. f.<6 réseau, visible sur plusieurs points, est nnaltigue à celui des autres es{>èces. 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre collection. 
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5. pnv^lnrrvlvm, Walciot — PL 50. fig. A 

C, foHii otato-oblongiê, baii attenuafi», ambitu Iniler flextwio: neroo inedio cum dnobtit nervig 
gteundariii ad apictm ac nirogue lafere valdt rurpii «I oppoiilii; utrcii taUralibat iupra haiht 
tgrtiiUniibui, curpii, pexvotit, ab amt/Uu remotis. 

Localité : Belleu. 

Gisimbnt : Grès suptVieurs aux lignitcs. 

Ce Ciimamomuat no |)OUl se rapprocher d'aucun de ^con;{éiière$ du bâsaiti de Paris, nous 
ne connaissons non plut aucun autre amdogtie; ccpcndmit les caractères delà nerraiion 
rapprochent évidemment celte feuille du genre auquel nous le rapportons. Elle parait être 
ovnle>oblongiie et aHénuMo à la base. Notre ôcliantiilon u’csl pas entier, mais la moitié do la 
feuille A gauche est aasez complète. Le contour est un peu onduleux. La nervure médiane 
porte seulement deux nervures secondes de chaque cdté; clics sont forteinont et irrégulière- 
ment courbes et opposées. Les deux nervures latérales prennent nai.isanco à un point assez 
distant de la basc^ elles sont irrégulièrement courbes et onduleuses et s'écartent asst ‘2 du 
bord du limbe. Le réseau laisse à peine apercoToir queli|ues nervures trés-flneset irrégulières. 
Figure de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

6. Clumutt^miim dublum, Walolot. — PL 5D, flg. 5. 

C. foUi» oratîf, 6aii o/irnuait et maxi'ne inaquitateralibui; nereo medio nereulii numcroiit et 
0pproxtnu7//« munito; ncraii lateralibusiecut margiitem paraUetii.eum n«rn’j ter/iariis numrro«s 
et intrgualibut. 

Localité : Belleu. 

GisiuexT : Grès supérieurs aux lignites. 

Cette espèce diffère de toutes les autres, et par quelques détails de la forme générale d'e la 
feuille, et par la disposition des nervures, qui s'agencent tout aulreinciit'. Cependant notre 
échantillon est largement tronqué vers le haut; aile fècheuse circonstance laisse toujours 
quelques dûu«». Celte feuille, ovalaire, est alléiiuée par le bas cl fort inéquilalérale. La nervure 
médiane est courbée et ne porte que des nervules nombreuses cl serrées, émergeant sous des 
angles variables et s'anastomosant avec d’autres nervules qui prennent naissance sur les ner- 
Turos latérnU^. Ces dem ières nervures suivent parallèlement les bords : celle de droite, assez 
complète, parcourt la plus grande partie de la feuille, et parait dans le haut rentrer vers la 
nervure médiane; celle de gauche est droite et d'ailieurs assez incomplète. Toutes deux portent 
des nervules nombreuses et irrégulières. réseau n'est apparent sur aucuu point. 

Figure de grandeur naturelle. 

Collection Je la ville de Boissons. 
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rvia, WtldeC (p. 437|. 

Fm. 4. Moitié do fottfllo mooirtat la portio de gaocbe prooqoe coeoplète et It eaUMoce des oerfures da 
droite. 


Fie. 5. Bel échâiülloadeoetleoapèoe. 


» Wateleitp. 436). 


•ta. W'atelet (p. 4 36}. 


Fie. 6. ÊcfaantilloobiaacoCDpletd'oiMfeQine de oeü^ rare espèce. 

^ ■€ ir B — ■ ap ti ew , Watelet (p. 435). 
Fte. 7. ËchanliUoe défcnnée, aealoooH. 

» * er ig — lawf alto. Wttelel(p. 436). 
Km. 6. ÊcbaDÜllBB complet de cette feviUe. 

UtoM, Watelet (p. 433). 
Pm. 9. Base complète de celte espèoe lrèe*rare. 


PLANCHE XXX\1. 

(Êfhflk l/l.) 

«mueMto, Watelet (p. 4 43). 

Fm. 4. Magnifiqee fiedOle, roalèe sar réchaeillloo, maiaredreeaèesor le deselo. 
Fm. t. PragiQMl de la même feoille ploa jeoae. 

f Mil IM pei««lMar*to, Watelet (p. 439). 

Fio. 3. ÊchaeUlloe complet de cette petite feoille. 

fB cm — iMtoos. Watelet (p. 437). 

Fie. 4. Bel écbintiUoQ de cette feoille rare. Dii peo irooqoéaa aommet et à la beee. 

fMee— imêéit^mimém (p. 439). 

Fis. 5. FraBmeold'iiBéchaBtUlon difficile à déterminer. 

Fie. 3. Antre écfauitMem duc le même eu . 


PLANCHE XXXVn. 

(Échcll. l/i.) 


Wu«let (p. U9J. 
Fu. • . ËcbuUIkpa prMqiw ooinplu, dont I. bord «it mi pm fratle. 
W.mtT. — Fura* roH. du mmu< in Put*. 
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PLANT£S FOSSILE DU UASSIN Dfi PARIS. 
flMJbUU. Wal«]et(p, U8). 

Fie. 2. Bel écbulUloQiaDttoauntl. 

VlflMM »yyNI«<ryte»^Vitelet (p. 149). 

Fk. 3. ËcbanÜllootroDqiiAkla porüê giuche. 

Vlmm* ovMA, Walelet (p. US). 

Fie. i. Stmare^e caUéeepta*. 

Corfimm Watelel (p. U 6). 

Fm. 3. Trèa-bel ëchantillon bieo cwnplet 

PagttB e*ce»l«*i Walelet (p. lU). 

Fie. 6. Faoille lU peo tronquée au aoeiiMt et eor b pei^ giaete. 

P«C»» émhim» Walelet (p. UO). 

FfO. 7. Partie inférioarc de celle balle. 

CftrpUHM «««iMioflieMlit, Watelet(p. UB). 

Fie. 8. MagniBquo échantillon de celle espèce. 

Carphi» EirfbrwrtI, Walelet (p. <44). 

Fifl. 9. ËchanlilloQ un peu tronqué au sommet. 

PLANCHK XXXVm. 

(Écheüe 1/t.) 

C'Mteor* Watelel (p. U3). 

Fi 6. t. Échanlillon monlranl la parlic moyenne bien conservée. 

Fie. 2. Autre échantillon avec le pédoncule. 

Fie. 3. Troisième échanlillon montrantlo sommet. 

S'aaf wf 9 ap*rtar» VV'aielel {p. U3). 

Fie. 4. Échantillon presque complet, mais jeune et étroit. 

Pic. 5, Échantillon uo peu tronqué au sommet, avec la naissance d’une antre ItaUla va» lebaa. 

Carplawt «rMuuteuiih Watelot (p, U4)* 

Fie. 6. ÉchanliUoQ peo complet mais bien xaraclérisé. 
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PLANrjîK \xm. 

(Ê<*h«ilc l/l.) 

FteM Valelel (p. I5l). 

Fi«. 4. Grand écbamUloa do c«Ue oftpèce. 

PLANCHK XL. 

;U>halto IM-) 

riM» l»Mk« 7 <Ml, W'atelet (p. 151). 

Pw. I . EcbuUUoD doimaut la baae. 

PiQ. I. Aalre échtnlilIoD avec pétiole. 9 

Pi«. 3. EcbaBtüloQ ploa étroit de la môtoe eapèce. 

Pic. i. ftduniiUoD moDtrant te sommet. 

PLANCHE XLI. 

fl^bcUc i fl, ) 

Pl«we AMk* 7 Ml^ Walelet (p. I5()« 

Pie. 4. Échantillop étroit, preagoe oqpptet et iaettent4e aïommea. 

Yle«e •enuMfMle. Watelet (p. fSt). 

Pm. %. Pra^nMot Seal eonoQ de cette eepèce. 

rLAN’CHE XLn. 

4/1 .) 

|f|«M Mrtlio(Mrvl% Walelel (p.452). 

Fm. 4. Baie de la feoUle de celte espèce. 

Fie. S. Antre écbaotillOD, an peu défomé. 

Ptcew (éogeBOTt Unger (p. 4 53). 

Pie. 3. BchantilloQ presque complet MOI nervures. 

Fie. i. Bases des feoUles de la même espèce. Xo fragment de feuille denté au milieo est 6gnré sons 
le nom de Jf^rica verbiiMmii. 

Fie. 5. Autre échantillon montrant les nerrures. 
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PUNTtS FOSSILES Dü BASSIN DE PARIS. 


PLANCHE XLin. 

(ÊcbeUe i;i.) 

WHmm W«lel«l (p. 1 53). 

Fis. 1, Parue npéneore de la feaille seule conooe. 

VUemm mmmmtumomm, Wslelet {p. 46*). 

Fio. S. ÉchaniiJloa praeque complet de ceUe espèce. 

Fi««u Watelet (p. 46*), 

Km. 3 . Peoüie complète de cette espèce. 

FI«m (T) fetecrrls, Watelet (p. 4 69). 
tio. *. Base de la feuille. Espèce fert rare avec pétiole. 

PIcM eoMwalea, Watelet (p. 4 56), 

F.O. 5. ÉchanUllon bien complet d o.» faille d. Mil, œptee„«„af„ga„l J, J I, beee. 

PLANQIE XUV. 

(Échelle l/l.) 

riew uü«m,W>I, 1M (p. 1*7). 

Fl». I . Fragment de feniU, seole connue de celle eepèce roulée due réchniilloo et redreetée tur le 
deuin. 


Vl«u UtenUser.!.. Wllelet {p. 158). 

Fin. ï. Ëchanlillon praeque complet où menqae le eommei, nuis evec pétiole. 

rtca, CTuepidaw, Welelel (p. 1 66). 

Fio. a. Êcbutilloo mootrut rimprauiou eupérieure de la feuille, eeole connue. 

riw. aiekewu, Walelei (p. I67). 

Fin. ». Partie eopérieore do la feuUle, montrant le aommet intact. 

Fiu. 6. Ecbanlilbm montrant la bâte tout Miiéra de la même eipéce, aeec péUole. 

PLA.NCHE XLV. 

(Échelle 1/1.) 

farto— a Waislel (p. 4 56). 

Fie. «. ËchanliUooparfaiUnient entier de cette belle eapéce arec pétiole. 
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Plm(t] Waidtt (p. IS»). 

Fw. S. Fngneat cité coom dootaox. 

nwUuMw fapMwl, Wlt«let (p. 1 0S). 

Fw. 3. Balle imp r eeeioa sapérieora de It feaille, tBOolriDt l«e lobee exIerneeiDOompleti. 

PLANCHE XLVI. 

(Échelle l'i.) 

Artee«rpl41«Hi BcauBttÿcrsS, Walal«t (p. 161). 

Fto. I. FeoiUe complète de cette eepèee. 

Fie. t. Base de U même (êuille plue grande aeec pétiole^ 

Fie. 3. Partie inrérieorede ia même feuille, moBirtot qoelqoea modiSeaüooa dais les oerrarea. 
Pie. 4. Aoire biM de feuille de mèoM espèce mootraat dee variélèe dans la Denraiioo. 

ArteearplAlm •▼•tlfoUem, Walelel (p. 163). 

Fie. 5. Feuille aasea complète do celle oapèce. 

Ar f « ee y H i— ee»elaB«M, Walelet (p. 160). 

Fie. 6. Fruit de cette eepèce. 

UMecrtlélla, L. (p.l61). 

Fie. 7. Fruit d'uoe eepèce rivante pour aervir de poini de oemparmaoD. 

PLANCHE XLVIL 

( È* htflle l/l . ) 

priMMN Walelet (p. 163). 

Fie. I . Belle impreafiOQ preeqoe complète de cette espèce. 

WÈmtmmmm Aabta, Watelet {p. 164], 

Pie. 3. Partie de la feuille montrant le lobe moyeu preeqoe entier. 

neeaawa •atlu*** Watelet (p. 164). 

Fie. 3. Feuille preeqoe complète oè le coetoor seul fait défini. 

IM^léa^hmr C e cp f er il, Watelet (p. 4 66). 

Fie. 4. Fragment monlraat la partit lupérieure eft U partie droite complète. 
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PLANCHE \Lirm. 

(Écbeltf 1/1.) 

PttpirftM i.«hnwljU WjtfilM (p. 468). . 

Fw. 4. Belle impretnoB eomplèU.d'DtM foulle de caUe «ptee. , 

r^pmlmm •■«MiMkemle, Watelel (p. 469). 

Pie. t. Fragment moolranl une partie de la bafvde«llfl.^ade espèce. 

Ftc. 3. Autre fragment mootrant la partie eupériouro do la feaille de même eepèea. 

PofraihMiModlMM, Wateiet (p. 468). 

Fie. i. Belie eœpreinle bien complète de cette petite espèce. 

PLANaiE XUX. 

(Éc)M.-IIe V*-) 

b«Uk JcpftréUe, Wateiet (p. 474j. 

Fie. 4 . Échaotillon presque complet de cette espèce. 

Fie. 2. PartietupéTieore d'une feoillede la même espèce. 

Ftc, 3. Feoille complète du même SoUc. 

Salis asoaeaels. Wateiet (p. 470). 

Fie. 4. ÉcbaDtillOD bien complotdeeetie faoilléesrs. 

Halls erebrlaervtat Wateiet (p. 474)* 

Fig. 0. Base d'un petit échantillon. 

Fie. 6. Échautilloo plus complet et plus grand de la mêoie eepèee. 

fisUs faictfoii», Wateiet (p. 172). 

Fie. 7. Échantilloii où quelques BereorsaaonlTisibèM. 

Fie. 8. Autre échantillon ne laisunt voir que très-peu denervona. 

cicuisMwvBBa W'atelet (p. 4 7^. 

Fie. 9. i^^haotillon à base obtuse de celte belle cspeCQ. 

Fhj. 4 0. Autre échanlilloD plus acuminé au sommet et atténué à la base. 

Fie. 4 4. Petite feuillede la même espèce. 

Fie. 4 2. Échantillon atténué aux deui oitfémiléeelatee pétiole. 

Fie. 4 3. Êchanlillon de la même espèce plus largo et plus court. 

PLANCHE L. 

(Êclicllc 4/1.) 

C'InMMBoHiVfs laaequAle. Wateiet (p. 4 74}. 

Fic. 4. Impression supérieure d oue feuille de cette espèce. 
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C'iBBaoMMam (fK 175). 

Fw. t. Fragmeot bien caractérisé, mais manquant de base et de sommet. 

('LwMUM««eaM p*»elMrviaw, Watelei (p. 175). 

Fie. 3. Fragment d'one feuille avec base complète, et moniraol ta plus grande partie de la moitié de 
gaocbe. 

< M^'etetel{p. 175). 

Fie. 4. Partie inférieure complèioel donnant presque entièrement la partie tirade de la fenilie . 

férflMMnMBI, WatréM fp. 176). 

Fie. 6. ÉchanlilloD bien complet decetterareeepèee. 

Pfh«i»r— ii a ei* Weteletfp. 478). 

Fie. 6. Partie infériooro moniraol la MsaMDce du pétiole. 

Fis. 7. Autre feoillo delà même esi^^ièceivec pétiole. 

Fie. 8. Fragment plui complet de la même espèce. 

Fie. 9. Échantillon montrant la partie sopérieure et la partie inférieure de la feuille. 

Fie. 10. Fragment Uée-contourné d’une feuille de la même espèce. 

««neuetA* Walelel (pw 17«). 

Fie. 11. ÉcbaoüUoo complet, mais cootouroé de œUèbeilueepèce. 

Fw. 1*. Fragment non contourné de la même eiq>èce. 

••pimuceflM! Berrit Walolel (p. 178).. 

Fis 13. Feoille (diée sur ello-même dans récliaoiilloo sur près, mais redressée sur le dessin. 

PuplUMUenf oliloBga, Watolct (p. 179). 

Fie. 14. ÊcbanliUon complet de celle petite espèce. 

Fis. 15. Autre échantillon complet avec pétiole. 

Fw. 16. Troisième échantillon à base plus arrondie et montrant le pétiole. 

^IklmofeBr H— •wio—r U bUu, Watelet (p. 177), 

Pie. 17. Échantillon complet avec pétiole. 

PLANCIIK Ll. 

(lù-hcllc l/l.) 

Fvraeu ■roo^laril) Walelel (p. 481). 

Fw. 1. Grande et belle feuille bien complété avec pétiole. 

Feraes purlalewuUu Watelet (p. 181). 

Fie. 8. Échantillon complet de celle eaprt'c, mais sans pétiole. 
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6V Gviib. — DAPHNOGENE, Unger. 

Folia Iriplintrvia eoriacta vel subcoriacea. 

(Unfer, C«Mra el lptei4i, p. 43A .) 

Ce genre purement géologique a été créé par M. Unger pour raasembler les 
feuilles qui ont des rapports avec la famille des Laurinées, mais sans qu'on poisse 
les attribuer & un genre connu. C’est dans le Synopsis que ce célèbre naturaliste l’a 
inscrit pourla première fois, et ce n’est que dans le Généra el speeies de cet auteur 
qu’on trouve la diagnose de ce genre avec cinq espèces accompagnées d’une 
description latine. Ces plantes sont figurées dans sa Flore de Sotzka. 

Depuis cette importante publication, tous les botanistes-géologues ont signalé quel- 
ques espèces, et maintenant on en compte une vingtaine, en réunissant celles qui ont 
été données dans les divers ouvrages. L'espèce la plus anciennement connue est du 
bassin de Paris, et a été figurée par M. Ad. Brongniart dans la Description géologique 
des environs de Paris : mais alors elle était désignée sous le uoni de Phyllites ; c’est 
H. Unger qui l'a rapportée le premier au genre qu’il venait de créer. Nous avons 
trouvé dans les grèsde Belleu un certain nombre d'espèces bien caractérisées que nous 
allons décrire ; la liste des espèces de ce genre va donc augmenter d’autant. On voit 
que ce genre a commencé à paraître dans les couches les plus anciennes du terrain 
tertiaire, pour se continuer à peu près sans interruption jusque dans le miocène. 

Ce genre, ainsi que nous l’avons dit, étant fossile et peut-être provisoire, nous 
n'avons pas à rechercher l’habitat des es))èces vivantes, puisqu’elles n'existent pas ; 
il faut donc se reporter à ce qu’on sait relativement à la famille dus Laurinées. 

1. clniiaM 0 inelf 0 ll 0 ) Unger. — PI. 50, ilg. 17. 

D. eoriacm peiiolatii 0 àasi aguaii ooaliàué odlonçù oàtusù p. aeumituUût «utr^ute 
inttgerrimû (rtfiineniû, nprvit spcundariit itipra^iiUiribui. 

(lln|cr. Gtnera êt tpeaes, p. 434.) 

PiTLUTi» ainiÀHOMnroLu, Ad. Breitfn., 1828, JVodr., p. 309. 

— aJVÀBO«(<r«i,u, Ad. Broo|n., 1828, Dcscr. da ênv. dé Pont, p. 6&0, pL S, Qg. 12. 

— onAMraB», VlvUni, 1833, Mém. Soe. gM. Froncé, 1. 1, pl. 13, flg. 2. 

— CDDUKOHcn, Row.. 1840, BéUr. x. FxrK., I, p. 38, pl. i, fif. 1>8. 

DArmoenB cpniAiuizirouA, Unger, 1840 , TcM. de» genre», p. 118. 

Baxbjimbu ORBAiiiNuiroUA, Unger, 1860, CreMfa ét Jpectri, p, 434. 

LoCALiTi : loooimue. 

Gissiint : Idcoddu. 

Celle etpèœ est connue depuis très* longtemps, c’est la première qui ait été publiée parmi 

WATiLcr. Plabtu roe«. do bam» »b Paau» 
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celles du bassin de Paris. Elle a porté plusieurs noms, et c‘esl M. Unger qui Ta rapportée à 
son Téritablc genre. On reconnatl laeiletnent celte feuille : elle est régulièrement ovale, mais 
algué par ses deux eilrémilés et le bord est parfaitement autier. La laervure médiane est 
simple et accompagnée de deux nervures latéralesqui suivent le bord parallèleraeiil et divisent 
l'espace compris entre la médiane et le bord en deux parties égales. Sur toute la longueur de 
cbacune de cas nervures ou en voit de trèe-petiles qui, pour la plupart, émergent à angle 
droit. Cette ieuille it’a point été retrouvée deiu le baiain de Paris. 

La figure est de gnndeur oatitreUe. 

Collection de BL Ad. Brongniart. 

3. Daptanoceae n«er|, Walelot. — PI. 50, fig. lî. 

IK fMt OMIOHtMoogis, optes allmualii, hati nildé rolundelis, prliololù ; nsreo mrdjo timpliri, 
Unm : neriù tatsrattéai upro 5es<* oriundij, oaiAiluinf w foin esrsas 3/5 ItmM allinpinlihu. 

LocAUTt : Bellcu. 

GinuniT : Grès aupérieura aux llgnites. 

Cette belle espèce a bien quelque resaemblanoo avec le O. cmnmnomei/b/ia, mais la forme 
noua parait assez différente pour les séparer spécifiquement. Le f>. //nri est connu par une 
feuille ovale-oblongue, atténuée au sommet et fortement arrondie à la base. Notre écban- 
lillon a conservé son pédoncule, qui est grêle et as.sez long, La nervure médiane cal simple, 
minoa, et sépare le limbe en deux parties égales ; elle est accompagnée de deux nervores 
laléraiea qui naissent à peu près au même point, mais un peu au.dessus de l’insertion du 
pédoncule. Elles ne suivent pas lu bord parallèlement, et elles se rejuigiieiit après avoir par- 
couru les trois quarts du limbe. La réseau n'eat indiqué que par quelques petites veinules très- 
fines et irrégulières. 

Dessin de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


S. BaphBo«enc perinnCBUito, Watelel. PI. 50, fig. fi-le. 

B. foiiïr angvilù, oralsdannolsMi, hnçrqiit peduHnilalii, limio d nrreo nudio inaqualiitr 
bipariito ; nrrrii tateralihu e ban qriundù, a marpme folti aèroidainiau», runMumgiie wrsui 
3/5 fotii atlingentibiu. 

Loulitx : Belleu. 

GisiniirT ; Grès supérieurs aux llgnites. 

Celle espèce ne saurait se eonfondre avec les précédentes, caria forme est fort différenlg; 
elle ne nous est connue que par des fragments qui maiiquunl de sommet. Celle feuille était 
ovale-lanccoke (î), assez étroite et atténuée |>ar la base: le pédoncule est long, grêle, mais 
renflé à la partie qui devait s’insérer A la tige. Igt uervqre médiane parttpa Ig feuille an denx 
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moit'r^ h pcti prte etie ost accômpagnéc de deux nervures lâléréles ^ui naliscnt à là 

bflse, puis 5‘^rsrtenl du périmètn», qu'elles vont rejoindre vers les trois quarts de la Teuille, en 
partant de la base. Le r^^ao «l fort peu visible, U consiste en veinules éparses el irrégulières. 
Figures de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la nôtre- 


6. BAphnoffcne WateIeL — PI. 50, fig. il, 13. 

O. ffMê pHfoiMiêt li^tiUâttrati^uf, thtê/;rl9, âpîce fiiaximê aUenuai ià, haut minus ahenuùiîs : 
nervo madio «rmi; nsrcii /arrratifriM simplicibu» é basi orîuniit, uique ad Umht medium non 
irrù# ffMfginrm folii adecendentibus. 

LoCAUTi : Bolleu. 

GiMKiHT : Grès supérieurs aux llgntlM. 

L'exi&tenoe do celte espèce est bssée sur une belle el grande feuille qui présente tous les 
caractères du genre, tds que M. Ileer les a déûnia, mais elle est fort rare t cette circoortanee 
nous empêche d'affirmer la permanence de certains d’entre eux qui, peul>èlre, ne sont 
qu'accidentels et [Hirlicuiiers à notre échantillon. Les voici tels que nous les arcHia observes i 
Feuille entière, irès^^altriiuée au scHoniet et beaucoup moins S la base, pétiolée et trèannéqui- 
latérale. La nervure mtMiaiie, fine dans toute son étendue, est très^conlournée cm S, ainsi 
qu'on le voit dans la figure 1 1 , mais elle est droite dans le feagmeiii Ag. 1 3t qui est, nous le 
pensons, de la niéiiM espèce. nervures latérales sont simples! elles naissent à la base et 
s'élèvent jusque vers le milieu du limbe sans suivra abiotunsent les borda. Le reste de la sur* 
face est couvert par un réseau fin et irrégulier. 

Les figures donnent les dimensions naturelles. 

Notre collection. 

5. D«phn»st?ne •bloisi^t W'alelet. — P)« 50, fig. lA-16. 

£>. foUis ovaio-anÿuttU^ peiiolaliê, inUgris, d ntrto medio timpUci ttnui etqwUütr bipariiio ; 
nerrii lateralibui tupra baiin ortuaiis, fateyuehrer dtsianü’èui alque fere lolam Umhum percar- 

rmiféus, 

LocalttI : Relleu. 

GisiUBîtr ! Grès supérieurs aux lignites. 

Les Dapfmngew paraissent avoir été nombreux en espèces é l’époque où les grès de Belleu 
se sont déposés, puis({ue nous en avons caractérisé plusieurs et qu'il uous on reste encore 
qui!lqui*s>unes à décrire ; malgré cela, celuî*ci ne peut en aucune façon être confondu avec 
aucun d'eux, et doit constituer une espèce distincte. Elle nous est connue par une feuille 
ovale oWongue, étroite et p<?tinîée ; îo contour, bien qu'un peu sinueux, est entier ; celle 
feuille est divisée en deux parties non symétriques par une nervure médiane simple el tsSAl 


Digitized by Google 


180 


PLANTES FOSSILES DU BASSIN DE PARIS, 
peu pranoDcée. Les nnrures UlAralcs naissent au-dessus do la base et à des dislanoes un peu 
inégales; elles parcourent presque tonte la longueur de la feuille et vont se terminer toutes deux 
très-près du sommet. Un ne voit sur le reste du limbe que quelques nerrules très-ânes et rares. 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre eolleclioa. 

6. Baybjiaceiie Watelet. — PI. 51, flg. 5, 8. 

». fallu oesto-Msgris, nugit optes guom èosl ollmwiù nsrro «silto rotulo, Hmftici ; nsreii 
lattralilnuêUfratatinmiuU, Htut morpteim cwTsaKèiu, «srtiis étmUiam porMm tniM cum 
nsreti sseimdortts anastefnoiafWtètts. 

LocslitA : Sésanne. 

Gisiuxnt : Calcaire siliceux du lac de Bill;. 

Nous ne possédons que deux fragments de cette remarquable espèce ; l'un des deux donne 
la partie supérieure de la feuille, l'autre la partie inférieure. Elle a une analogie frappante avec 
fOrealiipJme fattnt, N-, et n’en diHère que par quelques déuils de la nervaüon ; la disposiUon 
générale est la même. La forme de notre feuille parait être ovale-ublongue, plus atténuée au 
sommet qu'à la base, et le contour est entier, quoique un peu ondulé, surtout vers le haut. 
La nervure médiane est asses forte et simple, elle diminue progressivement jusqu'au sommet 
et porte des nervures secondes, nombreuses dsna la plus grande moitié supérieure ; ces ner- 
vures sont plut inclinées d'un cAté que de l’autre, et par conséquent plus longues ; elles s'ana- 
stomosent avec celles qui sont placées au-dessus. Les deux nervures inférieures naissant à une 
certaine distance de la base de la feuille, elles en suivent le bord dans la plus grande partie 
de leur largeur, et vont s’anastomoser par des parties onduleuses avec les nervures secondes, 
après avoir parcouru plus do la moitié du limbe. On voit que cette espèce eu très-distincte de 
tous les Dttphnogttu que nous avons décrits. 

Nos fragments sont âgnrés de grandeur naturelle. 

Collection du Muséum de Paris. ' - 

65‘ Craai. — PERSEA, Gartner. 

Le genre Pmea n’a encore été reconnu à l’état fossile que par un petit nombre 
de botanistes-géologues; nous n’en connaissons que deux qui aient inscrit quelques 
espèces sous ce nom générique : Massalongo et M. Heer. Le premier n’a donné 
qu'une indication vague, un simple nom pour tout renseignement ; mais M. Heer a 
Qguré et décrit deux Pertea dans sa Flore helvétique, et a reconnu des fruits de l’un 
d’eux. Comme pour beaucoup d’autres genres, c’est seulement dans le miocène 
que nous trouvons des indications précises, des documents propres à faire recon- 
naître les objets en question. 

Les Pertea vivants sont des arbres originaires de l’Asie et de l’Amérique tro- 
picale. 
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1. F»rse« ■rMcmlArti, WateleU — PI. 51, fig. 1. 

P. folii$ ovofo-oMongif, fMgnù, inUgri», apieeqUê arulit, hc*i atteimatU: ptduneulo 

êUmçato, eroMo; nervo mtdio VMÜdo, hmplieit eum naroû Mewn^oHii imguUriltr MitrüuiU, 
imltrâitm ak imtrtioM approaimatiê tt éivn-gtnti^t^ inierikm »atii rewiotit, Mfr angulii seutit~ 
timis êmiêiit, $emp«r irr$$ulariler alumii. NonnuiU nirvi iécwndarii turvuUi tmiariis 

LocAuri : Bell«u. 

Gisuiiict : Grès nipérieon aux lignitas. 

La magnifique empreinte que nous aTons trouvée entière dans les grès peut être rapportée 
au genre Perseu, car nous avons constaté une analogie évidente pour la forme avec les espèces 
décrites par M. Ueer, et la nervation ne s>n éloigne pes non plus. Celte feuille, grande, large, 
entière, à peine ondulée sur les bords, est ovale^blongue, un peu aiguë au sommet et atténuée 
à la base; le pédoncule, long et fort, se continue dans le limbe, où ü forme une nervure 
médiane solide, simple et on peu courbe, qui porte des nervures secmides très>irrégulière- 
ment réparties : ainsi, inférieurement, on en observe deux un peu onduleuses et maiginales, 
au-dessus trois prenant naissance presque au mémo point, et la plus petite, formant un angle 
très-ouvert, va bientôt se perdre dans le réseau, sur le périmètre ; les deux autres, presque 
opposées, forment des angles assez aigus et vont s’anastomoser avec les nervures supérieures; 
les suivantes, toujours en montant, n'offrent rieo de particulier, sinon qu'elles sont très-irré> 
gulièrement altemee et onduleuses. Plusieurs des nervures secondes portent des nervures 
tierces qui s'anastomosent assez près du bord. Le réseau est formé de mailles assez régulières 
qui quelquefois circonscrivent un réseau plus fin. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

2. Per««» pwleleHsie, Watelet. — PI. 51. 6g. 3. 

P. fotiiâ orctthohlongii, apiet arvttf . èeii oHmuaiiit spmmeiricU ; nerro mêàiù refido, 

««pvmé laiwi, eum ntrtit iecumdariii nmmerotiit iMsim§gue irreptUarürr aüernii, apiee bifUreatiê, 
inferni nié angulli opvriif «cwSionètMfua mperaé emieti*. 

LoauTÉ : Belleu. 

GuiiitifT: Grès supérieurs aux lignites. 

Les grès de Belleu, si rkbes en empreintes végéUles, nous ont fourni un grand nombre de 
belles empreintes d'une conservation parfaite ; l'espèce précédente nous en a offert un bel 
exemple, en voici un aeoond, mais de dimension moindre. Cette feuUle, ovale-oblongue, aiguë 
et un peu atténuée inférieurement, eel entière et symétrique. La nervure moyenne est assez 
forte d’abord, mai» elle diminue asaez vite et devient fine au aommet; elle porte des nervures 
assez nombreuses et très-irrégulièrement alternas. Vers le pédoncule, on en voit de 
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petites qui forment des luigles trèsHïuveris, plus haut elles deviennent beaucoup plus longues 
et plus inclinées ; dans l'une des moitiés de la feuille elles ^nt courbes, dans l'autre elles 
forment des angles plus aigus et sont onduleuses. D'un côté et de l'autre elles sont bifurquées 
au fionunet, et portent de petites nervures tierces asseï nombreuMS. 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre oollectrofi. 

3. Perse* belenensis, Watclet. — PI. 51, fig. S. 

P. fotiis otalo-obUmgi$, apiee acuiii. boii auenuatiêj seteirs «aire eHiüo is/Wn^ 

rabdo, suptrné (rnui, rum nrrris Meunduriir lotii numerusir, inftrtoribvt nertiê partis, cœieritqtu 

m ajo ri bmt et fkxuoêiêtimis. 

Localité : Belleu. 

CisiMtNT : Orès supérieurs aui ligoitas. 

Auk espèces que nous venons do décrire nous devons ajouter cclIO'Ci, qui présente des 
caractères |>nrticuliers. Ello nous prouve combien, à l'époque où les grès de Relleu prenaient 
de la consistance, les végétaux étaient riches en formes diverses pour le mémo genre. La 
feuille qui nous fait connaître celte espèce est ovale^oblonguc, un peu aigué au sommet et 
atténuée à la base. Le contour est fortement ondulé et d’une manière irrégulière, ce qui pour- 
rait tenir à cette circonstance que la feuille s'est trouvée un peu roulée sur elle-mémo dans la 
foesilisstion. La nervure médiane, d'abord assez forte, diminue lentement jusqu'au somntet; 
elle porte des nervures secondes nombreuses : les inférieures sont d'abord petites; puis les 
deux qui viennent après sont fort rapprochées è leur insertion sur la médiane, elles divergent 
assez fortement et sont très-onduleuses. Les suivantes, juaqu'au sommet, sont régulièrement 
courbes, forment des angles ouverts, sont parallèles entre elles, et toujours un peu onduleuses. 
[ji réseau, très-apparent, est formé par df« nervules assez fortes, transverses, qui s'étendent 
entre deux nervures secondes consécutives, entre lesquelles on voit un réseau tin et irrégulier. 

Echantillon de grandeur naturelle. 

Notre oollacUon. 


h. Perse* re#*terl«, Walclet. — PI. 91, flg. ft. 

P. foUis ovalis,inligris,ânfrica medio simplici (rqualtter bipartitit; ntrris êstundariUinferni 
partis, deindf ad apicem majuribus, in dimidia «ontm parts tuèitdst vsUâi emrvaiis, irrsgnia- 
rifer aUtmis tsl opposilis. 

LociLtTÉ î Belleu. 

GisiMifiT : Grès supérieurs aux Ugnites. 

Celte élégante espèce a une feuille dont la forme lui est particulière , mais elle rappelle 
cependant bien celle de ses congénères. Elle est régulièrement ovale, quoique un peu atténuée 
à U base; le contour est paTlHitement entier, et c'est à peine si l'on aperçoit quelques légères 
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onduhitîons. Li nerrare mt sm« furU^ et divne te limbe en deux pertles 8 peu près 

égales. UfS nervures secondes sont fselilea 8 la partie inférieure, puis grandissent pres<pii! aus' 
sitôt ; vers le centre elles se courbent subitement en leur milieu et remontent aaser. haut; enfin, 
celles du haut suivent le mémo mouvement josqn’à la dernière nu sommet. nervures sont 
Irès-irrégiilièremenl alternes ou opposées. Le réseau, bien visible, est Un cl assus irrégulier, 
La figure donne récbaulillou de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


M* Gniu. — BENZOIN, Nees. 

F»lia membranaoea, iiHagmrima, ptunineroia. Involucmm tttraphyUum fhra 
primùm iuciudeiu. Bacca perùuUhio parsistenli sexfida msidms. 

( Itac, Han Mv., I. H, p. M. ) 

Le genre Benzoin, ddmemhreiDciit des Styrax, a dtd rattacbd à la famille des 
Laurinées par Nues d'iisuubeck. Ce geure n'a été ceustaté à l'élat fossile que par 
M. Huer. Ce wlèbre naturaliste inscrit on clfet trois espèces de lloiïow dans le 
Flora hctvetica, mais rune d’elles avait déjà été décrite par M. A. Braun dans un 
genre différent. Nous pensons avoir trouvé une espèce t)ui doit se ranger géuéri-; 
ipiemeot ,à côté de celle de M. lleer; mais nous ti'avous trouvé qu’une seule c-spéce 
et mémo qu'un seul échantillon, ce qui nous laisse quelques doutes. Il serait, daus 
tous les cas, difficile d’éloigner celte feuille de la famille des Laurinées. Si noire 
détermination est exacte, il faut faire remonter la première apparition desBensotn 
à l’éocène inférieur, et ce n’est que dans le miocène qu'il se luoulre de nouveau. 

Lu Benzoin vivant est un arbre du Sumatra et de Java, où il croit dons le voisi- 
nage dos rivières. 

WcBsaln IvresvMwrlti, Wateliil. — PL SI, Bg- 1. 

B. fotüt aptee irrtffvUtHter ouxto^utUf hati taldf aitenvalis^ ifmmeirieit ; ntrto mdio 9aUd0t 
ad apictm minutnte; nrrrû iteundanit maxime irrtgulariur alUrnit, fiexuotU^ prope marginem 
OMStomoiantituê. Narm mmaree itiMr éaoê majarw viéemtiÊr. 

Locauté : BeltcD. 

GtsnincT : Grès supérieur»aux lignites. 

Nous n’avoiis jusqu'à présent rencontré qu’une tveule espèce de feuilles se ra^portaiiL à ce 
genre, qui d'ailleurs ne s*cst montré que rarenieiit dans d’ûutrus luc^lUês : c’est ivqo le 
li. anùqitum, Heer, que notre espèce a le plus de resscniblamie. La nôtre est irrégulièrement 

ovale, iw peu aiguë ao somme! et aesce fomMoenl tUénuéeà le base. La uenrvre luethane. 
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d'abord as6ez forte, dimiiiua très.rapideinent, et paraît diviaer le lixobe en parties à peu prit 
égales. Les nervures secondes sont Irés-irrégulièrement alternes et onduleuses ; elles s’anasto- 
mosent pour la plupart près du bord avec celle qui se trouve au-dessus. On voit parfois des 
nervures petites dans l'intervalle laissé par deux plus grandes. Le réseau est très-fin et peu 
visible. 

Dessin de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


67' Giui. — LAURUS, Toum. 

Nous ne connaissons aucun genre qui ait été mieux constaté que le fyiunuk 
l’étal fossile ; tous les botanistes qui so sont livrés à l'étude de la paléontolc^e végé- 
tale ont donné un certain nombre d'espèces de ce genre, et plusieurs ont été assez 
heureux pour trouver les parties tes plus caractéristiques du végétal. Le nombre 
d’espèces que nous avons inscrit, en réunissant toutes les listes, en donne une cin- 
quantaine: c’est par conséquent l’un des plus nombreux des plantes fossiles. Ce 
genre nous a donné de beaux spécimens qui proviennent de la riche localité de 
Belleu, les autres dépôts du même Âge nous en ont aussi fourni. Ce genre est donc 
un des plus anciens dans l’ordre do l’apparition des espèces, puisque nos grès sont 
à la base de l’éocène. Plusieurs Laurus se trouvent d’ailleurs à Sézanne, localité qui 
dépend, selon M. Hébert, des strates tertiaires reposant immédiatement sur la craie. 
Un très-petit nombre d'espèces a été jusqu'à ce moment indiqué dans l’éocène par 
Massaiongo. La plus grande partie a été découverte dans le miocène. D'ailleurs les 
localités d'Italie sont considérées comme appartenant à l'éocène supérieur, tandis 
que les nôtres, comme on vient de le voir, constituent les parties les plus inférieures 
du dépôt tertiaire. 

Les Laurinées sont des arbres répandus sous les tropiques dans les deux hémi- 
sphères, mais surtout dans les régions montagneuses et boisées ; quelques-unes 
s'avancent plus au nord, et notamment le Laurier des poètes, jusqu'en Europe. 

1. t-Murms luMlllecMia, WaleleL — PI. 51, flg. 8. 

L, /bliu iMfnù, fyngwlricij, onuo-oilan; ù, agio èavigiw allesuiUfi; amMu gvjnuuo.'Mrco 
meaio talit valiéo, eum lurvii Mnuwianiv refulariler curoii, tmÿularüer aUemit, nUlifU» ad 
amttum carvatis. 

LociLRt : Baxoebet. 

GisiaisT : Grès supérieun aux lignltas. 

Nous devons aux bieoveillaOM oommuuieaüoos de H. deSaint-Harceaux la oonnaisseDca 
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du celte belle eipèce, dont nous ixjssédons les deux empreintes. Nous sommes heureux de lui 
témoigner notre roconuiissmice pour rsflbctueux dévouement dont il nous a constamment 
donné des preuves muUiplh^. Cette belle et grande feuille est ovale^obloogue, ondulée sur 
le:s bordée atténuée au sommet et k la base et à peu près symétrique. La nervure médiane, 
proioogemciit d’un pétiole assez fort, est ronde et conserve presque juscpi’eu haut la même 
largeur ; elle porte des nervures secondes nombreuses, régulièrement courbes, quoique tm 
|)eu plut d’un célé que de l'autre, irrégulièrement alternes et brusquement arrondies sur les 
bords. Notre échantillon porte deux nervures secondes qui imiisent du même point et qui 
divergent immédiatement. Le réseau est formé de nervules Iransverses assez fines. 

Notre figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

3. iJMiraa fceleBeaale, TValelel. — PI. ^3, Hg. 1 

L. foliit <yt<üO‘intffriSf apict iubitd aitenuatù, valdè èoii; tirrro mtdio Mtit vclûh; 

nervii $ecundariii $atii numtrosit, modà oppositii, modà irregulariter aUerniSt «uè aa^Mlti aper- 
tUHwiit ihfemi JMfsmé mapit magûqMê aeutioribait in «no latfre qvâm fn aUtro 

infUxUfribuê, 

LoCiLiTft : Belleu. 

GiSMBHT : Grès supérieurs aux lignite>. 

Celte espèce est très^rapproebée de la précédente, mais elle en differe^dans la forme géné- 
rale; quant à la nervation, les feuilles do ce genre présenlenl peu de varislioos dans les 
espèces vivantes, et Ton retrouve la même cimse dans celles qui sont lb»iles:noas ne devons 
donc pas nous étonner de constater des ressemblaiTces entre toutes nos espèces. Notre feuille, 
d’une médiocre grandeur, est ovale et longuement atténuée au sommet, mais moins à la 
base i le contour est lrès*enticr» sans presque d’ondulations sur le bord. La nervure médiane, 
sensiblement courbe, est assez forte et ne diminue que peu au sommet. Los nervures secondes, 
assez nombreuses, forment vers la partie inférieure des angles très-ouverts qui devieoueat de 
plus en plus aigus k mesure qu'on les observe plus haut dans le limbe. Cei nervures sont 
d’abord opposées, puis deviennent irrégulièrement alternes au sommet et sont plus inclinées 
dans une moitié que dans Tautrc. 

L’échantillon est figuré de grandeur naturelle. 

Notre collection et celle de la ville de Soissons. 

3. Lataraa exoelIcBK, Watclet. ~ PI. 52, lig. 3. 

L. foliU iAlegriSyOVOto taneeolatii, tymmetrici$,Mutii, b<i$iqu*aU9nuati»-: Mrto mtdio tirnptid, 
c%m iKrati têCundariU tatU numtrou», itt »ao latere qttàm tii aUtro im0e^ioribu*t od amèvfNm 
loditr evroit tt fitxuoMit, 

1.0CALtTi : Belleu. 

Gisbmxnt : Grés supérieurs aux lignites. 

Célte belle espèce est une des mieux caractérisées ; elle rappelle l'espèce précédeute. mais 
WmitT. — PLAwrri vo6». m db Pabis. 21 
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elle est Irop différeule pour être coufoiidue aTee elle ; la taille est beaucoup plus pelUe et la 
diapoailion des oervures offre des diffétencee que la eemparalsou des figures fait sentir mieux 
qu’une descriptioD ne pourrait le faire; on peut aussi remantuer do nombreuses analogies, 
tant sous le rapport de la forme générale que pour la disposition des nerrures arec le Ijturus 
cdiuwitniii, Webb. La feuiHede cetta espèce est orale-lancéolée aigué et atténuée A la base; 
le contour est un peu fleiueux, mais bien entier. Le pétiole, renflé A la partie inférieure, sc 
continue dans le limbe, où il forme une nerrnre médiane atseï forte et presque droite. Elle 
porte des nerrures secondes assez nombreuses, un peu plus inclinées dans une moitié que 
dans l'autre ; ces iierrurea sont un peu courbes, surtout rers le périméiré, où elles se mollirent 
onduleuses dans une faible partie de leur longueur. Celle feuille est A peu près sjrméirique. 

L'échantillon est dessiné de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

A. Uiairasa recnUrls, Walelet. — PI. 52, fig. S. 

L foWl fntsgris, erulo-oAlongis, ia/Emé retuadssis, A«i itufwtmtlriat; arrso medio suifs 
Ce/tdo ; nrrci's ircanduriis irregulariter alternû, htiier eurrts, œqualker (k utrogue taltrt infItxU. 

LocslitA : Belleu. 

GisiMtST : Grès supérieurs aux lignites. 

Cette feuille présente aussi beaucoup d'affinités arec les précédentes ; nous ne poûrous 
cependant l'identifier avec aucune autre, parce que le nombre des nervüres est bien moindre, 
et d'ailleurs un des points de oomparaison manque, puisque notre échantillon est privé du 
sommet. Noua pensons qu'il est convenable de créer une espèce, qui pourrait Aire annulée si 
l'on trourait des intermédiaires. Notre feuille est ovale-oblongue, un peu arrondie inférieure- 
ment ; le contour est entier, quoique un peu onduleux. La nervure médiaue, asaes forte, 
divisa le limbe en deux parties notablement inégales, mais seulement A la base ; elle porte des 
nervures secondes, irrégulièrement alternes, un peu courbes et A peu près également inclinées 
dans chaque moitié: Le réseau est assez fin. 

Le dessin ast de grandeur naturelle. 

Notre collection. ‘ ' ■ - . 

S. Laarne dcpea^lto, Walelet. — - PI. 52, fig. 8. 

L. foUii imUgrU, ovalo•^?blongii (S) ; narre mrdto fettn valtdo, ad aptreta demieente ; ntrvit 

srrunderita sutia numrroiw, parém curtit, trrrgelimtfr alteniM ; iniardém unes neri-iu Mmar 
iafar diwa mojaru, inianfêm plaraa sinwt rtdsMUr. 

LocslitA : Belleu. 

Gisauikt ; Grès supérieurs aux liguites. 

Nous ne connaissons de cette espèce qu'une empreinte de la face supérieure de la feuille, ce 
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qui fait que Ica ueffures sont ptua iodéoiiit'e, aurtoul ver* tce eUrérailé», et que rèteau bit 
complétemeul üéfauL Par la fomie générale^ ce /^ruase rapproche du L, firincffM, Heer. 
pl> 99, ôg» n de la /'/oiv kelütii^ftt de cet auteur; la disposition de* nervures a aussi uiu* 
analogie marqué avec la même espèce. Notre échantillon est tronqué au sommet et à U 
base; mai* cette feuille devait être ovale oblonguo, longue et entière, quoiqu'on remarque 
quelque» légères ondulations sur le contour. La nervure inéJiaue diminue i mesure qu'on la 
coDüidère’ plus haut et devient fine au sommet ; elle porte de* nervures secondes asset nom- 
breuses, plus courbes, irrégulièrement alternes et d'inégale longueur, une petite se trouvant 
entre deux grandes ou plusieurs polit©* de suite. L’angle formé par ces nervures est è peu 
près le même dans les deux moitiés. 

L'échantillon est dessiné avec s<« troncatures et de grandeur nfiturelle. 

Collection de la ville <le Soissoiis. 

6. Lanrns «<frnn «lii, Walelcl, — PI. 53, Hg. 3. h. 

L. foliit inUgriif magnis, otato-oblongis , igmmftrieit , apiee afttBuaiit baiigw rolun<Uifis; 
asrro medto inftrni valido, «uperné tenui; nerth Ktnmiitriiit infêrhribHi infleximimi», cdlerit 
$atii numfro*is,eurciit xub angnUt aptrUori 

lx)C&urÉ : Belle II. * 

ütsiMiitT : GK*« supérieurs aux ligniles. 

Ce Aourus, bien que s'éluigiiaut de ceux que nous venons de dticrire è cause des nervures 
inférieures, qui sontl^aupoup plus inclinées que les autres, a de l'analogia avec le L. proto- 
f/iipêne, Web., qui présento mêmes circousUiiccs, et le L. prmigt'nia do U. Ciiger, 
qui montre aussi des nervures iiiférieurcs disposées d’une mauièro analogue. Notre feuilla, 
grande et belle, est ovale-ûbloiiguc, extrêmement gtténui'© au sommet et plus arrondie à la 
base; te bord est onduleux sur toute son étendue, et la nervure raediane divisa le limbo eu 
(leux parties à peu près égaler. Cotte nervure, a-s»ez forte inrérieureiiient, devient fine au suinmet 
de U feuille et porte inférieureim’nt.deux riervurt>s irès-inclimk's et onduleuses ; les suivantes, 
assez nombreuses, sont courbés, plus cependant dans une moitié que dans l'autre, et dimi- 
nuent rapi'iemenl au sommet. I.e réseau est assez fin cl forme des mailles irrégulières, quoique 
pluiieurt des nertures soient assez longu>'S et inuisvorses entre les nervures consécutives. 

Le dessin est de grandeui naturelle. 

Notre Qolleetioii. 

7. I«nvira'; acxiiuueiiala, Wutelet. — PL 53, fig. 5. 

,L. foixii $4üi$ parvitet iviegrù^ oi'ofa-bnrro/afi*, apict loafr atfvaiiatis; nrri'e mtiio $Qli* 
valido mftrné, verttiM apicfm trnuiori; wrch «ecxtndariit obtottlify irregvlarittr uUtmii, ne» 
paralUUt- 

LoCauti : SézaniKs 

Gi&smbnt : Calcaire silit'^ux du lac.de Killy. 

La forme de ce /Murus est fort rappr.Hduie de quelques-uns de ses congéii(*ros du bassin de 
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Paru; maU la nerralion eat aura ilifTéreiHe pour que nous ne puissions le confondre arec 
aucun de ceux dont nous connaissons des flgures. Nous n'avons Ironré de celle espèce que la 
feuille, qui est assez petite, ovalc-lsncéolèe. longuement atténuée au soinmet et brusquement 
é la iMsa. Le contour est entier et à peine ondulé. La nervure médiane, asset forte d’abord, 
dinainue progressivement jusqu'au sommet, et porte dans toute sa longueur des nervures 
petites, assez nombreuses, fines, pen visibles, irrégulièrement alternes et non parallèles; 
quelques-unes des nervures forment des angles plus ouverts que celui de la nervure qui la 
précède et de celle qui la suit. La réseau esté peine apparent. 

L'échantillon est dessiné de grandeur naturelle. 

Notre collection. ‘ 

8. l.Bar«s eaicrvis, Walelel. — PI. 52, fig. 6, 2. 

L folUi inUgrO, otalo-lancmlatii, crai$it, eoriaetii, ulragut txlrmilan aiunuatii ud longiéi 
ad apicemj nvrro rardrâ iaritfr noto/o, nem's srcuaduriis tectuimé rosrpicuif. 

LocsLiTt : Bellcu. 

Gishiht : Grès supérieurs aux lignite.s. 

Il est toujours dilTicile de reconnaître l'espèce d'une feuille fossile, mais la difficulté augmente 
encore lorsqu'on n'a pu de nervure et que la forme seule vient en aide pour la délerminalion . 
Néanmoins cette feuille rappelle bien les Laumv, mais sous un volume assez prsK; elle est 
entière, ovale-lancéolée, un peu ondulée sur les bords et atténuée aux deux extrémités, mais 
plus longuement au sommet. Mais la nervure médiane est très-peu marquée et divise le limbe 
en deux parties égales; les nervures secondes ne sont pas visibles, ni le réseau, ce qui tient è 
l'épaisseur du limbe, eai' tout hit supposer que celte feuille est coriace et épais.ve. 

Nous avons fait figurer nos échantillons de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


TRgNTB-l>EHXlf!ME F.VMIU.E. — DAPIINOIDEFS. 

Les Daphnoïdées ou Tliymélées couslilueiit une petite famille de plantes qu'il est 
assez facile de reconnaître à l'étal fossile, même par les feuilles. .M M. Unger dans 
son Généra et species, ni M. Ad. Brongniarl dans son Tableau des genres, n'oat fait 
mention de cette famille, si ce n’est du genre Uauera ; mais depuis la publication 
de ces remarquables ouvrages, un genre appartenant à cette famille a été constaté 
par M. Heer, Il a en effet décrit quelques Pimelea. Nous avons trouvé des feuilles 
qui, très-probablement, appartiennent à ce genre; nous les décrivons ci-après. 
Aucun autre auteur n'avait fait meutiou du Pimelea, et il n'avait encore été signalé 
que dans le miocène. 
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08* Gtitll. — PIMELEA, Banks. 

M. Heer a fait œiipaltre pour la première fuis le genre Pimelea à l'élat fossile, 
niais M. A. Biaiiii avait déjà déicrminc une espèce du genre Daphné que M. Heer 
a rapportée aux Pimelea. En faisant cette adjonction, c’est cinq espèces que nous 
trouvons dans les catalogues; toutes ont été publiées dans la F/ore heMUque. C’est 
dans le miocène seulement que ce genre des Daplinoïdées a été constaté jusqu’à ce 
moment ; généralement il est intéressant de [louvoir préciser à quelle é|)oqiie un 
type a commencé à paraître. Nous savons cependant combien il est difSeilede pré- 
ciser l’ordre d’apparition, cardans une localité donnée les circonstances pouvaient 
ne pas être favorables au développement de certains végétaux, et su présenter dans 
d'autres do manière à les faire prospérer. I.’étnde de toutes les localiuis pré.sente 
donc un intérêt véritable. Nous constatons les paphnoïdià;s avec plaisir dans les 
terrains inférieurs de l’éocène ; cette famille est aussi l’une des premières qui aient 
apparu sur In terre. Nous allons faire eonnaltre une espèce do Pimelea des grès 
de Bullcu. 

Ou sait que maintenant les Pimelea sont des ai'bris.seaux ipii croissent dans la 

Nouvelle-Hollamie et dans les lies qui l'avoisinent. 

% 

Plu(ieleiK wpMbMltttN, WateK't. — t‘l. 53, tig. tO. 

P. foUii ipathulati*, crasis, eorùueii, iet$Hibu$, talii nuignh, apiee rotuHdistimii^ mgximi 
nervo mfdio $ati« raUào: nnriit ueundariii ohinltiit, timpUdbHt, irrtfuUtribu$, non 

pgralMit. 

laOCALiTÉ : PoiiL'Arcy. 

GisiiuNT : Grès qui accompagneiU les ligniies. 

Nous avoDS irès-rarement rencontré des empreintes de celle forme, et tout nous engage à 
las rapporter au genre Pimelpa. La localité où nous avons trouvé nos échanlilloiàs ireai pas 
aussi riclw que Belleu, car les végétaux paraissent se rapporter à un petit nombre de genres 
et d'espèces, et les échantillons y sont rares. Celui qui nous occupe consiste en une feuille 
spalbulée, coriace, épaisse etsessile; elle est assea grande, (rès^ronde au sommet et Irès- 
Btténuée à la base. Le contour c&t parfaitement entier, et la nervure médiane, assez forte 
d'abord, puis plus étroite, est presque la seule qui soit bien visible. Les nervures secondes 
sont extrêmement fines et très-peu apparentes; elles sont simples et irrégulières, et émergeut 
sous des angles variables. 

Destin de grandeur naturelle. 

GoüecUou de 1a ville de Soisaoos et 1a o dire. 
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T*E((TK-TROlsiésiE Famiu.e. — PROTÉACRES. 

« Cette ramillo est nlxmdanimcnt reprtsentéi! dans l'Iiiimisphère auslral en 
Anii'rique, mais surtout au Cap et dans la Nouvelle- Hollande, où elle foniie un 
lies traits caractéristiques de la vt'gélalion. Onclques espèces s’avancent entre 
les tropiques; lin très-petit nombre dépasse la liptne. aucune le tropique du 
Cancer. » (Ad. J.) 

Il n'on était pas ainsi dans les temps géologiques, car presque tous les botanistes- 
géologues ont constaté en Euroiie des genres do eétto famille dans les strates ter- 
tiaires, surtout du miocène. Cette unanimité des naturalistes ‘prouve qu’on ne peut 
raisonnablement douter de l'existence de la famille des ProtéaCées à l'époque ter- 
tiaire, ni de leur présence a des latitudes très-différentes de celles où cos plaides 
prospèrent aujourd'hui. Les feuilles sont les organes qti’on a rencontrés le plus 
fréquemment à l'état fossile, mais ils ne sont pas les seuls : quelques gena>s, 
comme les Lomatia, ont fourni des fruits; cependant, il faut lo reconnaître, 
cette circonstance est rare. On no doit pas plus s'étonner de trouver celte famille 
è l’état fossile que beaucoup d'autres ; plusieurs genres étrangei's aux Protéacées, 
mais qui vivent aux inèmes latitudes, ou qui sont propres à certaines contrées, 
ont été constatés en Europe : les Protéacées sont donc dans le cas général. Due 
chose digne de remarque serait la constatation d’une préémincnco <|uanl au 
nouihro des goures et des espèi-es sur les autres familles, ainsi que l'a reconnue 
M. de Saporla. Rien de semblable ne s’est olfert à nos recherches. Le bassin 
de Paris munirc un certain uombre de formes qu'on ne peut éloigner du groupe 
qui nous occupe, mais ce uoinhio n'est pas siqKh’ieur il celui de lieaucoiip d'autfes. 
las calcaire grossier des environs do Paris nous a fourni quelques gçlii'cs de Protéa- 
ci'os, mais ils sont peu nombreux; les grès de Belleu en reiifernieiit davanlago, sans 
cependant attirer l'attention parleur uombre. M. Bowerbank, de son côté, a con- 
staté, il est vrai, plusieurs espèces do Pelrophiloida, mais le tout réuni ne donne 
pas plus de six ou sept genres et de vingt-deux cs|uVes, en y comprenant colles 
d’Anglelerre. Plusieurs aulro.s familles oui produit dans le bassin de Paris un 
résultat équivalent. , 
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69* Guu. — PKTR()PHII>0)DES, Bowarb. 

Fruclua itrobilacei sqaamù iitplurimùm cunltuentibua rariits aeparatia. Semina 
biloba abaqtie apptndice comoso vel mtmbranaceo. 

(Oevtra M tpcckt, Unger, p. 429.) 

M. Uowcrtiank a crC'é ce geura pour rappeler les affinilés qii'onl les fruits qu’il 
a trouvés à Sbeppey avec ceux du genre Pttrophila. Nul autre naluFanste, si ce 
n'est M. Uiiger, n’a uientienné de Pttropkilmdtt dans les localités qu’ils ont étu- 
diées. Les sept espècesde M. Bowerbank sont donc jusqu'à ce moment prestpie les 
seules counues. Nous avons trouvé, dans les grès de Basoches (Aisne), un fruit qui 
a des rapports à peu près certains avec ceux qui sont décrits dans l’ouvrage de 
M. Bowerbank. Cependant nous n'avona pu étudier l’extérieur, puisque nos échan- 
tillons nous ont toujours montré une coupe du fruit. Cette circonstance nous laisse 
quelques doutes qui, peut-être, s’éclairciront par dés observations subsé(|uentcs. 
Les PetropHila sont des arbrisseaux qui vivent dans la partie méridionale de lu 
Nouvello-Hollandc. 

Petra^llaMM baulUceoato, Watetek — l'I. U, Üg. i. 

b. yriKlu (Irohlarro, oti/ormi, dtlpU longiori çnam Itliori; atminibtu eompreiaU, orodi tl 
obiU$ii, 

LoaLtTl : BuocIm*. 

CmMiiT : Grèt •coocDptffDtm l« ligniu#. 

H. lk)werbank a décril plusieurs fruits ddoegiure, <|u'il a trouvés dans Hie de SlMppej» 
et nous en avons rencontré une espèce dans les grès de Belleu, qui sont du La 

comparaiiOD de notre figure et de celle de cet auteur fera voir jusqu'à quel point il y a ressem- 
blance entre le P. liicàardtonii ei le iMre. Mais es eosMelo d*aliord use grande dllférefice 
dans leurs dimeusioos. Notre écbautilloii nous présente uoe coupe du fruit qui montre une 
disposition semblable à celui qui nous sert de point de comparaison ; nous n'en oonnaiaions 
pas l'extérieur. 

La figure 5 est de grandeur naturelle, et la fij^ure 5 a est doublée. 

Notre collection.. 

70« GxifU. — GREVILLEA, B. Br. 

MusiMin feuilleti d'unu nervatiu» apéc-ialu oui cié ra|^focbé«ii du cell» d«8 
Grevilka vivanb, mais le nombre en est peu oonsidéraMe. Nous n’en connaissons 
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ijiie dcuï du M. Heer el une d’Ettinghausen ; M. de Saporla en a eonslaté sepl 
espèces dans la première parUe de ses Éluda sur la végétatinn du tud-al de ta 
France à l’époque tertiaire; c’est donc dix espèces qui jusqu’à présent sont inscrites 
dans les catalogues. De notre côté, nous avons trouvé aussi des feuilles qui ont une 
analogie marquée avec quel(iucs-unes de celles que les éludes paléontologiques ont 
fait connaître ; deux nous sont connues : l’une d'elles appartient aux grès intercalés 
dans les sables deBraclieux, et l'autre au calcaire grossier. Les Proléacées, sans 
être nombreuses dans le bassin de Paris, y ont laissé des traces de leur antique 
existence, et ces empreintes se rapportent à des genres assez nombreux. 

Les Grevitlea vivants sont des arbrisseaux ou des arbres qui vivent particulière- 
ment dans la Nouvelle-Hollande. 

I. (Irevlllc* TcrMneiMU, W’atelet, — Pt. 53, fig. h. 

G. foUii Umaritmi et inl§grit; nti-co rNfdio ifcufidariû fub anfuto acuiù‘ 

«imo «fnùfii, cum irreçuJariier aneutomotPHtihte. 

Locàt.rri : VerviiM. 

GuiMtfTT ; Grès inlercalés dans les stbles de Brsclieux. 

Nous n'RVons vu de celte espèce qu'au seul fraient, il nous a paru suffisamment 
c«rnctérisé pour être rapporté à ce genre nvee quelque certitude. C'est avec le G. oieoi</ef 
que les rapports s’établissent ‘ le mieux. La feuille de notre espèce est presque linéaire ci 
entière. La nervure médiane est assez marquée relativement à la feuille, qui est petite. Les 
i»ervures secondes forment des angles lrès*aigus et vont s'anastomoser avec celles qui sont 
placées au-dessus d'elles; cependant il en est qui prennent naissance asaet bas, suivent le 
bord, et ne s'anastomosent qu'après avoir enveloppé plusieurs nervures plus courtes. 

L’échantillon est dessiné de grandeur naturelle. 

Collection de M. Papillon. 

^ 2. ClrcvIlleA parliilc«iil«i Watelel. — PI. 53, fig. 3. 

G. fotiit oMfo-iîMaHbiU, integrit boêigve alienua/is ^ nerro msdio limplici Mtiiçui vatùto,' 
nervie tecuadarüt a«è ançatis moximé variii ewn'inia, c«»i aaperioriêiM rotdé irregulohier 
anastomotantibvs, em rotutule t'ncurreseerUibMt leu in rstinilo rranfarmtiétta. 

s * 

LoCAUTè ; Arcaeil. 

CtsiHurr : Calcaire grossier. 

Nous avons trouvé, parmi lu éclianli lions que nous a tait parvenir)!. Hiclielol avec une 
libéralité dont noua sommes reeonnaiaaant, une espèce de Grevilten qui noua offre le asoond 
exemple de Protéaoéu dans le calcaire grossier d'Arcueil, puisque déjà nous y avons décrit 
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un bryaniinida. L'exUUnce de ce Gnviltta nous cet ettotée par une feuille ovele-lludeirc, 
atténuée iurérieurement et bien entière, mais l'échantillon, tronqué, ne laiaae rien toir du 
sommet. La nereure médiane eat simple et assea forte ; les nervures secondes émergent sous 
dee angles très-divers, et elice s’anaatonuwent d'une manière très-irrégulière avec les supé- 
rieures, soit en s'arroudissant, toit en sa perdant dans un réseau très-irrégulier. 

La 6gure S est de grandeur naturelle, et la figure S a est de dimenûon double. 

Notre coUectlon. 


71* Gitraii. — HAKEA, Scbrid. 

Les Protéacêes n’ont pas été inscrites dans les premiers travaux des naturalistes 
relatifs aux terrains tertiaires, aussi ne trouve- t-on aucune espèce A'Hakta citée 
dans les ouvrages de M. Unger ni dans ceux de H. Ad. Brongiiiart. Les localités 
explorées par MM. Weber, Massalongo, Heer et de Saporta ont fourni des échan- 
tillons qui, catalogués, montent au nombre de quatorze ou quinze. Si ce n'est pas 
un genre bien riche, il parait au moins non douteux ; l'accord des botanistes que 
nous venons de citer en est un sûr garant. Nous n'avons pu constater dans le bassin 
de Paris qu'une seule espèce, qui nous a paru être au moins très-rapprochéc, sinon 
identique, de l'une de celles qu’a publiées M. Heer. Ce serait cependant une chose 
digne de remarque que la coexistence d'une espèce dans l’éooène inférieur et 
dam le miocène. 

Les Baieu vivants sont des arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande. 

Hake* ex«I«Sa, Heer. — PI. $3, flg. 11. 

B. foüit cerioatva Tigiiit loiiceolare-IiaMrièiu, jrotu iptnMo-émlalu, éenMèw rvmolù. 

Flora Mra I .p rai. Il, p. 9^) 

Haua imATi, Haer, 1S98, Hora v«l. U, p. M, pl. 98, Ag. 19. 

Localité : Gourcellet. 

Giumiht ; Grès supérieurs aux lignites. 

Nous ne possédons, cormoe M. Heer, qu'un fragment de celte feuille, et sous ne pouTons 
trouver que de très-légères diSëreoces emre les deux figures. Peut-être si l'on svait des 
échantillons entiers, verrait-on 1a powibiliié de les séparer spécifiquement. Nous ue les réu- 
nissons donc que provisoirement La feuille de nos grès parait être linéaire-lancéolée, rigide et 
coriace ; le contour, dans la partie que nous connaissons, est muni de grosses denU épin> uses 
dont les pointes sont tournées vers la partie supérieure, La nervure moyentie 6:4 asses fine, et 
porte des nervures secondes droites, parallèles et trèsKléliées, qui font sur Taxe des angles 
asset ouverts. 

Figure non grossie. 

Notre coUectioo. 

Watust. PLAinti fOM. DC lAMnr m Paiia. 
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7Î" Gnnix. — LOUATIA, R. Br. 

Les naturalistes n'ont constat que rarement l'existence du genre l/matia à l'état 
fossile. M. Unger en a déterminé trois espèces, M. lleer une, et Massolongo trois ; 
en tout, sept. M. de Saporta, do son cèlé, a créé 4c genre LamatiUs, il j Inscrit 
quatre cspèœs ; ce qui ferait onze, si ces deux genres étaient identifiés. Les délormi- 
nations ont porté jus(iu’à cc moment sur des feuilles et des fruits ; ce sont les 
organes les mieux caractérisés ; on doit donc considérer comme liieu établie la 
présence des Lomatia à l’état fossile. Le bassin de Paris, où nous avons trouvé la 
plus grande partie des genres do la famille des Protéacées, renferme aussi dos fruits 
de lomatia; nous en avons rencomré deux espèces à deux niveaux difléronts, l'une 
dans les grès qui dépendent des ligiiites, l'autre dans le calcaire grossier. On y ren- 
contrera probablement d’autres organes du même geure, mais jusqu'il ce moment 
nous n'en connaissons nulle trace. 

Les Lmatia sont des arbrisseaux propres à la Nouvelle -Hollande. 

1. LanatlM abavata, WateleL — PL 53. 6g. 3, 

L. fnieta foUicvlari, Ui/noto, imto'rculari, unitKutori, ilyli ba$i jxriùKnle, rotiralo, 

Locixirt ; Basoebes. 

Gisixnn : Grés supérieurs aux lignilm. 

H. Uoger a fait oonaaltr* dans ion Sijllbye un fruit qui a les plus intimes rapports arec le 
iiétre, mais cependant ces deux Mpècai didéranl légèrement par leur forme. Nous aurions 
peut-être bien fait de considérer notre échantillon comme identique avec celui de M. Unger, 
mais notre fruit est plus irrégulier dans sa forme et le stylo est moins long. Il faut comparer 
Ica deux figures pour bien se rendre compte des différences, que le dessin rend mieux que ne 
peut le faire une description. 

L'échantillon est dessiné de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

3. I,aiiaatl« lasaqiiMli*, Walclet. — PI. 53, lig. t. 

L. firuciu fotlicuhrif lignoêo, $ubguadrüaUraUy uni/oculeri, jfyli lesi ftrtUttnU^ rottraio. 

LocaUTt : Arcueil. 

Gisnitir : Calcaire grossier. 

Pour la troisième fois nous signalons de la localitc d'Arcuoil une Protracée; cette circon- 
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slaiiM noiu rail «apérar qu« nos déWmiinatlonB font etndra. Ce fruit du tjmatia iturÿualii 
diflère noublenieiil du précédent, et n» peut être comparé aussi qu'avec le L 
mais la dilTerciice cette luis est sensible. Dans notre échantillon, l'un des cilds du fruit est en 
ligne droite et l'autre très-bomt>é; le style, lort court, est rejeté sur le côté : tandis que dans 
l’espèce de M. Unger, les doux cétés sont bombés et le style beaucoup plus long. Il sufflt de 
jeter li>s yeux sur les deux figures pour saisir les dtlUnncea. 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


7J* Curai. — BANItSIA, L. fils. ’ . 

Lo Rcnro Banhia n'avait pas encore éW trouvé à l’étal fossile k l'époque où 
M. Ad. Bronxniart a doimii son Taileau da gtnnt, M. Unger n’en â par consét|lient 
inscrit aucun non plus claas son Génsro, puisque ces deux ouvrages sont à peu prés 
de même date. Depuis on trouve dans les ouvrages de MM. \Ycbor et Weatel, 
lüttingfaauscn, llcor et Massulongo, une quinzaine d’espèces de Banktia. M. du 
fàaporta a créé lo guure Banksüa pour y ranger des plantes qui ont une affinité 
évidente avec les Dumtsiu, mais que cet auteur s’a pas cru devoir assimiler oom- 
plétemeut à ce genre. M. do Saporta a donné uouf espèces de Binlttües dans la 
première partie do son remarquable ouvrage sur la f'dgéiation du sud-est de ta 
Friince. Nous avons découvert duns les grès de Belleu, el quelquos localités voi- 
siues, plusieurs feuilles qui viennent se ranger auprès des Banksia déjà publiés. 

On sait que ce genre contient de nombreuses espèces toutes paiiioulièrea à lu 
Nouvelle-Hollande. 

t. BaaiikaiB cartel Watclcl. — PI. 52, fig. )3. 

S. folÜÈ (lirolundo-dtnlaiù ; Htrvo autUe salis vaUJo. iurcis i ic i u ulariii «ut ssyte ra«l« vtearta ; 
nemstis sub angulo reeto ortiSj tenué reliculatis> 

LocxLiTi ; Belleu. 

. CisiaciT : Gris supérieurs aux ligniles. 

Cetia espèce est fort dllMrenle de ws congénétes du bassin de Paris, ét ta forme de SI feuille 
ainsi que tous Isa autres détails aident à la reconnaître. Elle i quelques rapports avec le 
Banksia cactinta, H. Br., mais elle en dlRèré par son contour, qui ne présente que des 
deiiu peu prononcées, et n’est d’ailleurs visible qu’en perlle dans notre échantillon. La ner- 
vure médiane est asseï forte, et les nervures secondes naissent soUs des angles droits; elles 
sont pamllèles, nombreuici, serrées, plus fortes à leur insertion que vers leurs exlrémitéa, et 
elles restent simples et libres. Les autres, qui forment'le réseau, naissent aussi ^ angle droit 
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mrlM Mcondes et sont très-fines et peu appareoles. Cette feuille parait fort rare; noos ne 

ravont rue qu'une seule fois. 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre oollectioD. 

3. ■miluljs l ehw tm, Watelet. — PI. 53, flg. lè. 

B. /MUf lollt ptnrti, lotu/ii, fuaJrilûUralihu, tuUld in peliolo oUtMuUit; ntrvit neundsTiit 
euraolta, perun muntroiis, mè an/ulo aperUttimo emIttU; cmnlit cum mreis Hcuaderiis pir- 
pendkuiarihu, 

Locaurk : Pemant. 

GismiiT : Grès supérieurs aux lignites. 

Noua n'aTODs rencontré qn'nn seul échantillon de celte espèce, ainsi que de la précédente, 
et il ne nous est pas possible de roir si l'une paaae à l'autre par des interinédisiies. Il est 
oertain qu'elles ont toutes deux de nombreuses affinités, mais sites présen tant aussi trop de 
diflérences pour être comprises sous une même dénomination spécifique. Notre échantillon 
n'est pas absolument complet, surtout au sommet. Il constitue une feuille uses petite, quadri- 
latérale, très- brusquement atténuée reca les parties les plus rapprochées du pétiole et lobée 
asseï largement rere les parties latérales. La nerrure médiane est fortement marquée dans 
tonte son étendue, et elle dirise le limbe en deux parties à peu près égales ; les nerrures 
secondes forment avec l'aie des angles très-ouverts, mais elles aont courbes et beaucoup 
moins nombreuses que dans i'espèce précédente. Le réseau est formé par de petites veinules, 
qui sont perpendicniaires aux nervures secondes. 

Ce petit échantillon est dessiné de grandeur naturelle 

Notre coUeclion. 

S. Basskala undalata, WateIeL — PI. 53, fig. 16. 

B, filât onalP-oNtnpii, mapnii, iniymnulrieii, infmi rMundù rt leefler atUnnalii; nmit 
Memn tariii nwaeruis, opproximalit, aUii hmflt, alnl trsrisrièus, inifutif »è angulo recto 
imiiiit, 

Locaurt ; Belleu. 

[, Gistmirr : Grès supérieurs aux lignites. 

Les grès de Belleu nous ont conservé des formes très-remarquables que nous rapportons aux 
Santiia, parce qu'elles ont avec les feuilles des végéteux de os genre une ressemblance 
incontestable, et que ces formes sont tiès-caractériiliques ; déjà nous avons constaté deux 
espèces, celle-ci noua oflre un nouvel exemple de la richesse inattendue des grès de Belleu, ce 
qui ne ta rencontre sur aucun point du bassin de Paris. Cette feuille, dans son ensemble, est 
ovale«blongue et non symétrique ; le sommet nous manque complétemeut, mais la partie 
inférieure est assez régulièrement ronde, quoique un peu atténuée; elle paraît être pétiolée; 
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le ooDlonr piéeenta des lobes lris-lar)!es et elliptiquea. La nervure moyenne est aaseï grosse 
et droite. Les nervures secondes, nombreuses et serrées, sont de deux sortes ; les unes vont 
jusqu’à la marge et se rendent dans les sinus des lobes; les autres, intermédiaires, sont beau- 
coup plut courtes, Ités-rortosà leur naissance, et se terminent généralement vers le milieu de 
l'espace compris cotre la nervure moyenne et le bord ; elles émergent à angle droit. Le réseau 
est peu apparent et composé de nervoles fines et à angle droit sur les nervures secondes. 
Cette espèce est aussi rate que la plupart de tes congénères du bassin de Paris. 

Figuré de grandeur nalnrelle. 

Notre collection. 

h. Baakala polygaaastss, Wstelet. — PI. 52, fig. 12. 

B. folUt syiMMtrfcts (7), amlo-oMonfts , psMoloM tostyiM attmuaiUi SMMfu anfuluo ad 
(ureorum txlremilatm; «sirif ssemidartiistsiptWèiw, porum nuawrMù, rsawHs, sué ongula 
rsclo smtisfs. 

Locitrrl : Belleu. 

Gisniiirr : Grès supérieurs aux lignites. 

Ce Banlità rappelle à quelques égards le B. MoHoii, de M. Heer, mais des dillérenoa consi- 
dérables séparent néanmoins cet deux espèces. Notre échtnUllon, quoique incomplet, présente 
cependant une feuille symétrique T ovale-oblongue, avec des angles peu saillanU à l'eitrémité 
de chaque nervure seconde. Le sommet n'est pas bien entier, mais la partie inférieure, bien 
consanée, se termine en pointe sur un pétiole asseï long. Les nervures seeondes, au nombre 
de sept au moins, sont simples et s’insèrent presque à angle droit sur la médiane; quant aux 
autres nervures très-fines, elles forment réseau, et font aussi, pour la plupart, des angles droits 
sur les nervures secondes. Nous n’avons vu qu'un seul échantillon de cette feuille, que nous 
faisons figurer de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


7t* Gmu. — DRÏANDROIDES, Dnger. 


Folia coriaeta tlongata dentata nonnuWorum Banksios et Dryandrœ tpteierum non 


abtimUia. 


(Dsfer, Gtmtnaifteiu, p. S28.) 


M. Uiiger a inscrit trois espèces de Dryandmda , qui toutes appartiennent 
à la formation de Sotika. M. Heer donne un assez grand nombre de Dryandra 
et au moins autant de Dryandroidet. Presque tous les botanistes-géologues ont 
inscrit un certain nombre et de l’un et de l’autre de ces genres. C est donc, un 
fait bien établi que l’existence de ce genre des Protéacées è l'état fossile. Le 
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bassin de Paris renferme cinq espèces de cRs plantes ; les ^s de Delleu nous en 
ont fourni la plus grande partie, mais nous en connaissons une espèce des envi- 
rons de Vervins, dans des grès plus anciens que ceux de Belleu ; une espèce s'est 
aussi montrée dans le calcaire grossier. Voilà donc trois niveaux assez différents qui 
renferment des Dryandroidet, sinon dus Dryandra. Leslistes réunies des botanistes- 
géologues dounent au moins quinie Dryandra al plus de vingt Dryandreidti. 

Les Dryandra vivants sont des arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande. 

1. Brrandraldea •vMllaka, Watoict. — Pi. 52, Kg. 15. 

D. foiiis ovato-oblongii, irutymmetririi^ ba$i attenuafit; ambitu lobii numerotit profunâit et 
roiunéttie mciioi mrvo rméfo eatéé notat 0 f ntrtde ettmtulmriU reftieet eimpltet^ue, êub»n§vlo 
upeniuimQ ortiii §ing»h d n«rvi« wcimdaWû 

} 

LoCiLiTi : belleu. 

GismiNT : Grès supérieure aux ligniles. 

Celle très'belle espèce se rapprorlio du D. lignilum de M. Ueer, sans pouvoir être identiliée. 
Las difTérences résident surtout dans la forme générale, et bien que la ressemblance générique 
•oit évidente, on voit que les différences spécifiques sont Incontestables. Notre éohaniillon est 
tronqué au sommet, omU la base eHà peu près entière. M préserile une feuille dvale-oblongue, 
atténuée inférieuremenl, dont le bord est découpé en lobe# nombreux, profonds, arrondis b 
leur aorumet et dirigée un peu vers le haut. La nervure mêdiiine, bien marquée dans toute sa 
longueur, divise le limbe en deux moéUcs asset inégales, et porte des nervures secondes droites 
et simples qui furmeni des angles irés-ouverts et qui divisent chaque lobe en leur milieu. L<< 
réseau est Ûo et ssseï irrégulier. 

Ce bel exemplaire est figuré de graudeur naturelle. 

Notre collection. 

2. DrjandroMcn antlqMi WateleU — PI. 52, fig. 17. 

D. folii* anguttieeimii t lonçU; amOUu tobis numsrorii, safM magnis, ahrrnii et aeutie, 
pra$ert(m rerlMs haein, Altiiheio. 

Localité : belleu. 

Gisimxst : Grès supérieurs aux ligniles. 

Notre eapèoe eil ifés-ripprooliêe du i>rtf&tuifoidet Ung., sans cependant que ces 

deux espèces puissoni être confondues en une seules les différeooee sont faciles à saisir en 
voyant les deux figures. Le D» autiqua présente une feuille très-étroite et longue, dont les 
lobes nombreux sont triangulaires, assez grands, alternes et aigus, surtout inférieurement. L» 
nervure médiaue est assez forlcmeiil marquée et diminue de largeur vers le sommet. Los 
nervures secondes sont fines et par deux ou trois dans chaque lobe ; elles s’anastomosent quel* 
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qucfoù, miisauui ollea restent aonTCnl libres. Nous ne connaissons ni le sommet ni la base 
de eetleeepèce, dont nous n'avons jamais va qu'un seul échantillon. 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

3. DryausaireMes Boctiael, Vr'atelet. — Pi. 53, Og. 6, 7. 

P. foliU Imÿîs, acuUt, baslgue in petiolo atirnualit; ambilu in lobot rtguiariier Q/>po,ti/or, 
nuinrreaor, rSomSoldrori tuptnu acntotinfiso; tobitvtrtu$bailn fnlnuriUlSuf.uao nervo ucundario 
■n singulit tobit. 

LouLiTt ; Vervins. 

Gisshext : Grès intercalés dans ies sables de Itracheux. 

Cette élégante espèce a été trouvée par M. Papillon Qls ; son père nous l’a cammuniquéo 
avec sa bienveillance bahituelle. Elle est très-rapprochée du Dryanin inuei-otjiWata de la 
Nouvelle-Hollande, mais on remarque enire les deux espèces des dilTércnccs spécillqucs 
qui les font racilenient distinguer. Pour se bien représenter la forme de cette feuille, il faut con- 
sulter nul deux ligures : l'une d'elles donne la plus grande partie du limbe, et l'autre la 
base. Cette feuille est longue, étroite, atténuée en pétiole à la base ; le bord est découpé en 
lobes régulièrement opposés, nombreux et rbomboidaux, à angles supérieurs aigus et arrondis 
par leur base. Ce« lobes, de plus en plus petits i mesure qu'ils sont situés plus bas, devieniieut 
enfin très-petits. La nervure médiane est Une et simple, et porte des nervures secondes qui 
occupent le milieu de cbsque lobe. 

Les figures n'ont pas été grossies. 

Collection de M. Papillon. 

5. Bs^amdnMes Mlcla«l*(l, Watelcl. — Pt. 53, llg. 8-17. ' 

Üt füiiii angustisfujas, iungû, utragua eximnilatc alicnualiti ambUn in ioboM pro/undas, 
ungujtof, irrfgularilfr allertuu fi Irianyularft tnaso: ntreo medio tenvi; arrris Ifnvibut tt 
irregularfbui fn tingulit tobit. 

LocsLiTt : Arcueil. 

Gisxuiiit ; Calcaire grossier. 

La riche localité d'Arcooil, que noua s Aiit connaître M. Micbelot, nous a fourni beaucoup 
d'échantillons qui se rapportent à un nombre asses considdrabic do genres, al celui-ol vieoi 
encore enriebir la liste des végétaux qui vivaianl à l’époqua du calcabo grosaier. Cella espèce 
nous est connue par une feuille très-étroite, longue et atténuée aux deux extrémités. Le 
contour est découpé eu lobes profonds, étroits, 'irrégulièrement alternes, deux fois plus 
longs que larges et formant supérieurement un angle assez aigu. La nervure médiane est très- 
fine et parcourt la feuille dans toute sa longueur; elle porte de chaque oélé des nerrules fines 
cl peu apparentes qui se dislribuciil assez irrégulièrement dana chiqua lobe. L'un des échan- 
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lillons (fig. 9) porte da lobm quelquefois cinq ou six fois plus longs que larges. Nous le 
rapportons provisoirement k la même espèce, mais avec doute, en désirant de nouvelles 
observalioos pour décider ai c’est une dilKrenee permanente et spécifique. 

Les échantillons sont tous figurés de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

5. Dr7Ms4n>ld«s irresaalarls, Watelet — PL 5], fig. 13. 

D. foins snpiulis; «nkiiu in Mot nwnsTOSos, aptes roiundos. irntuUrUer aUtnui 

ineiso ; nsrvis sscundariis i «ci 3 in stnpuiis ioMs. 

Locsuté : Belleu. 

Gisiuiirr ; Grés supérieurs aux lignitea. 

Cette espèce a de grandes ressemblances avec la précédente ; mais lorsque l'on considère 
dans un grand herbier la suite des nombreuses espèces de Drytmdra, on remarque que ces 
plantes out des feuilles très-rapprocliées de forme ; il est vrai que les différences, bien que 
petites, sont constantes. Nous pensons que le D. imgularit présente des caractères spéci- 
fiques suffisants pour le distinguer de celle qui nous sert de point de comparaison. Cette 
feuille, dont nous n’avons jamais vu qu'un seul fragment, est de dimenùon plus grande que la 
précédente; elle est partagée en lobes irrégulièrement alternes, nombreux, k angles un peu 
arrondis. La nervure médiane est asseï forte, et porte des nervures secondes qui se répandent 
dans chaque lobe au nombre de deuxou trois. 

Le dessin de l’échantillon est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

HONOPÉTALES. 

Nous avons vu que les Apétales out comtueticé à paraître dans les deruières assises 
du terrain secondaire, mais il n’en est pas do même des Monopétalos ; ce n'est que 
dans les terrains tertiaires proprement dits qu’on a constaté des plantes apparte- 
nant à cette division. M. Ad. Brongniart s'exprime ainsi relativement aux Honopé- 
tales : « Un caractère remarquable des flores de ces trois époques, mais qui devient 
encore plus frappant pour cette deniière, dans laquelle les plantes dicotylédones 
sont plus nombreuses, c’est l’absence des familles les plus nninbreuses et les plus 
caractéristiques de la division des gamopétales. Ainsi, au milieu des empreintes si 
uombreuses do l’arschlug, d'OEIningen, de Hæring, de RadoboJ, etc., rien n’ait- 
uonce l'existence des Composées, des Campanulacées, des Personnées, des Labiées, 
des Solanées, des Boraginées, etc. 

B Les seules Monopétales citées en grand nombre sont des Ericacées, des Ilici- 
nées, quelques Sapotées et Styracées, familles qui tiennent presque autant des 
Dialypétales que des Gamopétales. 
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» Daiu la flore miocène seulement, on indique plusieurs Apocynées et le genre 
de Rubiacées que je citais plus haut. > 

Nous pensons avoir trouvé un certain nombre de Mouopétales dans l'éocène, 
mais nous nous empressons de reconnaître que les vues de M. Ad. Brongniart sont 
jusqu’à ce moment justifiées, et que les travaux les plus i-écents ne mentionnent 
qu'un petit nombre d'exceptions, dont plusieurs ne sont pas même certaines. 

Xin* Classb. — CONTORTÉES. 

TaE[VTE-QL-ATaiÉHE Fahillb. — APOCYNÈES. 

La première mention qui ait été faite des plantes fossiles de cette famille est due 
à M. Unger, qui, dans son Sÿnopsii, a enregistré quatre genres : Plumeria, Echitn- 
nium, Neriliniwm et /ipoeynophyllum. Depuis cette importante publication, les 
auteurs ont rangé sous ces dénominations génériques plusieurs espèces, et maintenant 
le nombre des plantes de cette famille a iwestiue triplé. Quelques-unes des espèces 
ne sont encore connues que par des noms sans description ni figures, notamment 
deux genres de Massalongo, mais le plus grand nombre a reçu une publicalion 
régulière et complète. 

Presque toutes les plantes de cette famille ont été découvertes dans les localités 
classées dans le miocène, à l'exception peut-être do celles qu'a citées Massalongo ; 
toutes celles que nous allons décrire proviennent do l'éocène et du bassin de Paris. 

Les Apocynées vivantes habitent pour la plupart les régions tropicales des deux 
continents; l'Europe n’en possède qu’un très-petit nombre. 


75* Guiil — ECHITOMUM, Unger. 

Frxiüus fullicularis. Semina comosa. Folia penninavia subcoriacea o. camosa. 

p. A32.) 

Le nom d'Echitonium, dérivé du genre Echiles, a été donné par M. Unger a des 
espèces de feuilles qni paraissent avoir des rapports incontestables avec les feuilles 
du genre vivant : c’est dans le Synoptù que les espèces ont été dtk:rites |x)ur la 
première fois. M. Unger y a inscrit trois espèces, dont deux re|)ré8enlécs par des 
fruits et l’autre par des feuilles. Depuis les publications de ce naturaliste, M. Weber 
a ajouté une espèce et M. Heer une autre ; c’est donc cin(j espèces pour ce genre. 
Aucune ne figure dans les listes de l’éocène, si ce n’est dans les ouvrages de M. Un- 
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puisque les espèces sont de Radoboj ; c’est donc la belle localité de BelJeu qui 
fournit pour la première fois un exemple de oe genre dans les premières strates 
tertiaires. 

La plupart des genres de la famille des Apocynéos sont des oonUréM tropienles, 
et l’on sah que le genre Eohites ne contient que des espèces vuUibilea. 


1. SchMoitlum ■eaunaenacy Walelel. — PI. 53, fig. 17, 18. 

Ë. foUi$ linearibui, ta(i$ onÿnitiê, parle wiywi uwg a(f«iMMa>; Mrto mtdio simp'iei, 

ialitralido: ntrvit teeundariii rarie, irreÿulariter alumit, m parte ineequabîtuer 

infUxi^. 

LoCAurt : Séunne. 

Gisement : Caloaire siliceux du lacdeRilly. 

Cetta feuille nous parait apparlenir aux Apacynées d^nneinBière plus oastaiae qie oo«c ne 
pourriona ralArmer pour le genre; Dépendant la diapoaition -des nervures et la tbrma générale 
rappellent bien turtouidan$.Ies figures que M. User eoa données, pl. 10A,fig. 10, 

dans le Flora helvetico. Notre F. eezanuense constitue une feuille linéaire assea étroite, 
bien enlière et atténuée supérieurement, mais les deux tronçons que nous possédons ne 
nous laissent voir ni le sommet ni la base. La nervure médiane est simple et assez forte 
dans toute sa longueur; k^s nervures secondes sont peu nombreuses et trrégulièrcniient arlu*r- 
nées; clics forment des angles plus ouverts dans uDcmoitë que dans l’autre, «tpor Mite si les 
sont d'inégales longueurs, perse que d'on cdté elles Mot plus eourbées«lpeuventulors suivre 
les bords du limbe plus looguoiuent. 

C'est à U bienveillance de M. Ad. Brongniart que nous devons la connaissance de ces 
échantillons, qui font partie de la collection du 31u«éum de Paris. 

Les ligures sont de grandeur naturelle. 


2. Mtebctaat, Walolot ->4^1. 53, fig. 16. 

E. foliU altemitt longi petiolaU», anguetift longieeimiit infegerrlmU, bai attenuatie, apiee 
TOlundatit; n<rro medio «impfiet, frnui; nrreit ntmndariis salis numerosis, rolunietis, eum 
tuperiori anastomoiontibus. 

Localité : Arcueil. 

CisiMENT : Calcaire grossier. 

Nous devons ce beau groupe de feuilles, que nous figurons, aux bieuvei liantes conununica- 
tiuiis de 31. Micbelot, qui nous a fait connaître toute une Dore de la célèbre localité d'Arcueil. 
Ces feuilles soDtaltcmes, longuement pétiolé&s étroites, irès>allongée$, Irès^ntières, atténuées 
è la base et arrondies au sommet. La nervure médiane est simple et fine, et divise le limbe en 
deux moitiés égales; les nervures secondes sont fines, assez nombreuses, et s’arnmdnipnt 
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rafidenMfil pair t'unilDisawr nrm les npérimres. Qiitli|aefais enire l« Derrnns arronéies 
OD reBsrque qaelqua pelius oerrans simples stdroitea. 
tiaaf dr graadaas nManlIe. 

Nom colle e< o n. 


76* Gnu. - APOCYNOPHYLLUM. Gnger. 


Fotia penninervia integerrimatubcoriacea; ntrvo medio nm>û tecundariû mullu 
validiore. 


(Gmtra^ f. SS3,] 

(jenrc g6olo)çiquo créé par M. Unger pour rappeler le rapport que présentent 
ccriaines feuilles fossiles avec celles des plantes de fa famille des Apocynées. On 
voit que les aOioités sont indiquées ici d'uoe manière plus générale que dans le 
genre précédeut, puisque le mot est formé non pour rappeler un genre, mais une 
famille. C'est aussi dans le Synopsis qu'il faut chercher la première diagnose de 
ce genre. 

Les espèces y figurent au nomhre de quatre, dont une de M. Alex. Braun. Main- 
leflant les catalogues contiennent quatorze espèces, parce que presque tous les 
botanistes-géologues ont apporté à ce genre le tribut de leurs découvertes. 

Aucune de ces espèces ne parait appartenir sans conlcslaliou à i'éocène ; mais 
le gisement du néiro ne saurait être douteux, il appartient à I'éocène inférieur, 
puisqu'il est des grès de Bcllcu. Nous ne pouvons, pour les observations relatives à 
l'habitai des espèces vivantes, que renvoyer à ce que nous avons dit relativement 
B la famille des Apocynées. 


Afgttejnaphjllam luuBkcctl, Watelel. — PL S3, fig. 15. 

A. foUtt ocatiSui, longé apice, mutiô mîMii basi allnuaUt, margine rintMO, inUgro; ntrro 
mtAéa umpUni, ùtmtt; mrtin i fd i irà' i mpé ofpotltù, *d mstTsmUaStm mouiif, v<rnl< nior- 
gimm cnrnmhtmn. 

Locxiirè ; Belleu. 

GiunsT : Grès npèrieara inx lignitos. 

Nous avons rapproché cette belle feuille de l'A. ianceoiaium, Unger, avec lequel elle a en 
effet des rapports évidents : nous retrouvons bien la forme générale qui est très-particulière, 
la disposition des nervures ; mais nn dernier trait de ressemblance nous manque, c'est Textré- 
milé p<Hlunciilaire, qui, dans notre échantillon, fait défaut. Malgré cette similitude, nous [ten- 
sons néanmoins avoir une espèce différente. Notre feuille est ovale et tres-longuemeiil allènui-e 


20 & 


PLANTES FOSSILES DU BASSIN DE PARIS, 
supérieurement, mais beaucoup moins inférieurement, au moins à ce qu'on peut en juger 
par ce qui nous reste de récbantillon; le contour e^t (rèS'OnduIeux, mais entier. La nervure 
médiane, simple et assez pne, suit un peu le mouvement du périmètre; les nervures secondes 
sont presque constamment opposées; elles forment des angles à peu prés droits à leur inser- 
tion sur la médiane, mais elles se courbent en arc de cercle et vont se terminer sur le péri- 
mètre, que quelques-unes suivent dans une certaine longueur. Vers le haut, les nervures 
deviennent fines et forment une espèce de réseau. 

Les dimensions de la figure sont celles de réchanlillon. 

Notre collection. 


XIV Classe. — PÉTALANTHÈES. 

TRETTE-aKOUIÈBE FaMIU-E. — • S.APOTACÈES. 

I.CS botanistes-géologues ont constaté cette famille à l’état fossile par la des- 
cription (l'cspécesnombreuscssoréparlissant dans les genres Sidenœylon, Bum^ia, 
Achrat, Chrysophyllum et Sapolaciiet. 1-es Butnelia renferment une douzaine d’es- 
pèces et les Sapolaeites une vingtaine. 

I-e Généra et speeiet de M. Unger ne mentionne pas celle famille, mais elle est 
citée par M. Ad. Brongniart dans son Tableau des gettres, et ce n’est que depuis la 
piiblicalion de ces célèbres ouvrages que les espèces se sont multipliées. Aucune 
n’est inscrite dans l’éocène inférieur; le bassin de Paris montrera pour la première 
lois deux genres dans cette formation. 

Les e.spèces de cette famille constituent des arbres ou des arbrisseaux qui habi- 
tent principalement la zone tropicale sur toute la terre, et plus rarement les relions 
juxtatropicales. 


77* Cesse. — CHRYSOPHYLLUH, L 

■ Deux espèces seulement ont été décrites dans les ouvrages de botanique fossile, 
l’une par M. Weber, l’autre par M. Heer; on voit que la découverte de cette 
famille dans les strates tertiaires est assez récente. Les espèces appartiennent 
toutes deux au miocène, et si notre détermination est exacte, il faut remonter bien 
plus loin dans les âges géologiques pour voir l’apparition de ce genre, puisque ce 
sont les grès de Belleu qui en renferment les premières manifestations. 

Les espèces vivantes sont indigènes do l’Amérique tropicale. 
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ChrTMphylIaa* Juclandalilciiiii, Watelet. — PI. SA, fl|{. 1. 

C. folh'i fetiolatii, reÿutarittr omfi'â, apice emarginafii : amftitu intégra; ntrao média lénui; 
nérvii éféundarüt iub angula rtclo émUtiit réguiaritér ctim'f, apiet bifurcU; rtUcuid lénni 
approximnia inter nervuioé mngU eontpieuaé* 

LocilitO ; Belleu. 

CismiRT : Grès supérieurs sus lignitcs. 

Nous arions d'abord rapproché cette belle empreinte du genre Juglans, mais nous avons 
remarqué par places un réseau fln et serré qui est fort analogue è celui que H. Heer a figuré 
sur une feuille 1 laquelle il a donné le nom de C. rclieuloium, et, comme la forme générale 
et la disposition des nerrures de notre échantillon ne t’y opposent pat, nous l’avons rapproché 
de ce genre. Notre feuille, pétiolée, est assez régulièrement ovale et fonemeiit émarginée au 
sommet ; le contour est entier, quoiqu’un peu ondulé. La nervure médiane est fortement 
marquée dans toute sa longueur et ne diminue que très-peu au sommet. Les nervures secondes 
s’insèrent sur l’aie en formant des angles droits; elles se courbent ensuite régulièrement et 
te terminent souvent par une petite bifurcation. Le réseau montre quelques veinules assez 
marquées, et sur plusieurs points de la surface des mailles fines et serrées, comme nous l’avons 
dit plus haut 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

78* Ginu. — SAPOTAOTES, EUingsh. 

Plusieurs genres de la famille des Sapotacées ont été trouvés à l'élat fossile; 
mais une vingtaine d'espèces dont les affinités ont paru évidentes ont cependant 
été rangées sous la dénomination de Sapoiaciies, qui semble indiquer un rappro- 
chement avec le genre Sapota, considéré comme synonyme des r4ehras. Un grand 
nombre d’auteurs ont décrit des Sapotaciiet dont les espèces ont été rangées dans 
le miocène et l'éocène, mais jamais plus bas que le calcaire grossier. Notre espèce 
est d’une époque plus ancienne et doit être rapportée à l'éocène inférieur. 

Les espèces vivantes du genre Aehrtu, ou Sapotillées, sont des arbres ou arbris- 
seaux qui vivent sous les tropiques, surtout en Amérique. 

8ap*tacl(c« belcneusl*, W’aleIeL — PI. 5A, Og. 11. 

S, falHé ocaJièw, abitmgü, initfnilaleralibué, laeiter btui attentutie, npiee rolviuialil ; lurco 
media timplici, tenul ; nervit umndttriit timplieibut, latit numerotie, alignanda /léXitaiU, magie 
ae tnagit ad apiem ratundaUi. 

LociiiTt : Belleu. 

CisiaiST : Grès supérieurs oui lignites. 

Le bassin de Paris est moins riche en espèces de ce genre que la plupart des localités où ot: 
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l'a cité. c.ir nous n’en connaissons qn’unc seule espèce. Elle est basée sur une feuille que nous 
avons trouvée empreinte dans les grès dv Bellen, el dont In fofMe se nppeseiw du 6'. minor, 
]ieex (Flora éeZc.rp|. 153, lig. AS). Celle feuille est ovale-obloogue, un peu atténuée à U basset 
anoaiUs au soBtasat, queiipie ématgiaée. La narvuaa luédiaos est simple el divise le limbe 
en deux moitiés trop irrégulières pour être égales. Celte médiane porto des nenntaieeoadea 
simples, assez nombreuses, quelquefois Qexueuies, et s'arrondissant de plus eu plus A mesure 
qu'elles sont plus rapprochées du sommet Le réseau est très-lin el formé en grande partie de 
nervules transverses. 

Dessin de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


Tbsnte-sixiéiis FaiiaLE. — EBËNACÉES. 

La famille des Ëbénacécs renferme sept ou huit genres de plantes tous rangés 
dans la même section, parmi lesquels on trouve les Diospyroi qui se sont rencontrés 
à l’état fossile. Quoique le nombre des espèces ne soit pas considérable, ptnsque les 
calalogoes n’en comptent qne dou» on quatorze , cependant presqoe tous les bota- 
nisles*gi.^jlugues en ontdnnné chacun leur part. M. Ueer a enrichi les listes'de plantes 
fossiles d’un Macreightia, genre que M. A. de Candolle a fondé par démembre- 
ment des Oiospijros, et plus lard Massaloiigo a annoncé deux especes nouvelles. 
La répartition des espèces de cette famille se fait surtout dans les strates du mio- 
cène ; cependant celle de M. de Saporta peut être rangée dans l'éocène. Le bassin 
de Paris va montrer deux espèces de Diospgros, ce qui établira pour ce genre 
une existence antérieure à cello que les découvertes lui assignaient. Les Dio- 
spyros contiennent des arbres et des arbrisseaux pres<|ue tous propres aux contrées 
interlropicales. 


19* Giiias. — DIOSFYROS, L 

Le genre Diospgros a commencé à paraître dans l'éocène inférieur, au moins il 
y a beaucoup de probabilité, carM. de Saporla a rapporté à ce genre un aniholilhe 
que nous avons rencontré dans les grés de Beilcu. Déjà il avait été constaté dans 
les étages supérieurs, puisque pres<iue tous les botanistes-géologues en ont décrit 
quelques espèces. La première mention de ce genre est due à M. Alex. Braun ; puis 
on le retrouve dans le 6'enera cl species pour plusieurs espèces } enfin il a été re- 
connu par la plu|iart de.s naturalistes. On en trouve maintenant au moins douze 
espèces dans leurs divers ouvrages. Elles .sont toutes du miocène, ai l'on suit la 
manière de voir adoptée généralcmeul. 
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Le genre Diospyros comprend des arbres et des arbrisseaux presque tous 
propres aux contrites hitertropicales. 


I. BlMpyrsa sxaBeuala, WateleL — PI. 5S, fig. 7. 

V. eatjfCê 6-jUo, ufaiit omis, atumimalùt ttriii numtroiii tûlii fonspievit molaJit. 

LoCALiTt : Sellen. 

Gistmirr : Grès supérieurs aux ligniUs. 

Lus recherches que nous avous fsitos depuis de langui s années dans les grès du Soissonnais, 
et de Belleu en particulier, nous ont procuré un grand nombre de feuilles, parfois des tiges 
et des fruits ; mais les fleurs ne se sont presque jamais montrées en dehors du cas qui noos 
occupe. H. de Saporta, qui a examiné notre antliolilhe, pense, eamne nous, 4|«e c'est bien au 
genre Diospyrm qrse cette empreinte doit éln rapportée, et il la compare i oae es p èc e teausiée 
piéa du Maoi. Nom ne pomon établir directoment la coapaniaao, puiaqna nous n'en pos- 
aédaos paad'édiaBtilloiu, maia nous pouvous afflrmer qu'elle diflère de celles que nous avoos 
rues dans les différents ouvrages que nous connaissons, L'empreinto que nous avons trouvée 
se compose d'une fleur présentant cinq sépales orales, acuminés et assez fortement striés. 

Nous l'avons fait figurer de grandeur naturelle. 

Noire collection. 


% ■iMpyras — «laiwsi, Wateki. — PL M, fig. 6. 

J>, foflis omro.eèloagis, UviUr inaquUaleralibu$^ ocuminati's, ituique pauléas atSsnoolts ; amèttu 
tairgro ; ntrtit tttvnéariit firi oppptUit, tinpHcihu, Inihr omit, inferiori toUtm ee w» mr4ii 
MTta hiMre soiisM ; Mreh préaw tmftriorit pmi* aotù MtaKiwit oc vUi pompimù. 

LoesuTé : Belleu. 

CisinttT : Grès supérieurs aux lignites. 

Nom aeons fait connaltie une fleur qu'on paat rapporter m genK qui nom oooupe ; 
nom Bvoss auaà reaoonlré une feuille qui a, avec le D. anorps de M. Bwr, une ana- 
logie qu'on ne peut méconnaître, mais elle appartient è un autre gisement. Elle est ovale- 
oblongue, acuminéc au sommet et un peu atténuée i la base. Le contour est entier, el la ner- 
vure médiane, a.ssez forte, divise le limbe eu deux parties un peu inégales ; elle porte des 
nervures secondes presque opposées par|>aircs, excepté la plus inferieure, qui|est isolée: toutes 
sont simples el un |icu courbes, et la première paire inférieure porte de |>et'tles nervures asseï 
nombreuses el bien marquées. Le réseau est fin et analogue à celui de ses congénères. 

Notre figure est de grandeur naturelle. 

Noire culIcclioD. 
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XV Classï. — BICORNES. 

TBEIKTE-SEPIltMl KaMILLE. — ÉRICACÉES. 

La famille des Éricacées esl, pour les (géologues, uoo des plus riches des Dicoty- 
lédones angiospermes, puisque les catalogues comptent neuf genres qui sont à 
l'état fossile : Dermatophyllita, /indromeda, Clethra, Faccinium, Azalea, R/iodo- 
dendron, Ledum, Gauliera , et enfin, Erica. 

Le genre Andromeda est le plus nombreux, et compte vingt-trois espèces dont 
plusieurs sont réparties dans le miocène; cependant toutes celles de Massalongo, an 
nombre de dix, viennent du Monte-Boica, et appartiennent conséquemment à 
l'éocène. Plusieurs des espèces de M. de Saporta sont dans le même cas. Le bassin 
de Paris n'a offert à notre observation que le genre Andromeda, représenté par 
une seule espèce. Elle provient des grès de Belleu. Le genre Eriea est donc aussi 
le seul dont l'babitat, à l'étal vivant, puisse ici nous intéresser; qn le trouvera aux 
détails sur le genre. 


80 * Gisai. — ANDRUSIEOA. L 

Le genre Andromeda, dans lequel on connaissait primitivement peu d'espèces, 
esl maintenant l'un des plus riches, puisque le catalogue s’élève à vingt-quatre 
environ. M. Unger a fait connaître cinq espèces dont quelques-unes de Radoboj. 
51. 5(assalongo en nomme dix d'Italie; M. de Saporta un a décrit cinq du midi de 
la France, et les autres ont été données par divers naturalistes. Comme la plupart 
des plantes Dicotylédones, ce genre n'a pas été constaté dans des localités appar- 
tenant à l'éocène inférieur, au moins dans les ouvrages publiés; Belleu en offrira 
le premier exemple. 

Le genre Andromeda contient des arbres ou dos arbrisseaux assez nombreux en 
espèces; on en trouve dans l'Amérique boréale, dans l’Asie tropicale et dans les 
contrées situées dans les environs des pèles. 

An4r*Di«la Heerl, Watelel. — PI. 53, flg. 14. 

À. foliis lonçé ptUoltUif, aUernii, ovato-oblongis; amàflu iinvoto ; nervo medio'jimpUei, sa/itgue 
tenui; nrrcii ifcundahii tenviiiimû, simpUei^uSo M(if num<ro«ij|Ke|W^ oppotidt. 

LoCALtTÉ : Belleu. 

GteiMiRT : Grès supérieurs auillgoites. 

Les grès de Belleu ne noos ont fourni quu très-rarement des feuilles encore attachées à leur 
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tige, loujourü elles sont séparées ; tuais nous avons été assez licureus pour en trouver plu- 
siciirs sur un petit rameau île cette espèce. Nous avons dù dans le dessin rappotter sur un 
tiiénie plan ce qui dans la pierre était dans plusieurs sens. C’est avec l'A. eucatÿfilruidei, UC. 
que notre espèce paraît avoir le plus d’analogie. Les feuilles, longuement pétiolées, sont alter- 
nes, ovalcs-oblongues, entières, arrondies vers la base, atictjuées au sommet; le contour est 
sinueus. La nervure médiane est simple, assez line, et divise le limbe ctt deux parties presque 
égale.', mais cependant, un i>eu inéquilatérales i la base; elle porte des nervures seconde» 
Ircâ-lines, simples, assez nombreuses et assez souvent opposées, ou du moins insérées sur des 
points très-rapprochés. 

La ligure donne la dimension de l'échantillon. 

Collection delà ville de Soissons. 


POLYI'IîTALES. 

1a!s Polypélales uni faii leur apparition dans les l'Iagcs tertiaires aussitôt que le.s 
Monopétales, si même on ne les constate pas plus lôt. En effet, ou trouve dans les 
sables de Braclicux un Stereulia et pa.s une MoiiO|>élale ; une seule de ces dernières 
est inscrite dans le calcaire siliceux de Sèzamie, tandis que cinq Polypétales 
figurent dans la môme fornialion, en y cknnprcnant cependant leslignites. Enfin, 
dans les grès de Br'lleii, la prédominance des Polypèlales est considérable. Cetti' 
apparition subite est un fait très-rcninrqimblo dont il faudrait tenir grand compte, 
quand on cherche à établir l'ordre d'apparition des grandes clas.ses de végétaux 
et la succession des familles dans l'espace et dans les temps. 


XVP Classe. — POLYCAR PIGEES. 

Tre.\te-iiiiitièiiï Famille. — ANONACfiES. 

La famille des Anonacées a été amioncé-e à l’étal fossile par M. Unger, qui a fait 
connaître huit cspv'ices d'Anona. Il est assez remarquable que ce genre n'ail été 
retrouvé par aucun géologue, cl qu'aucun ouvrage, ceux de l'auteur excepté, n'en 
fasse mention. On voit que ce genre est le seul qulait été rencontré à l’élal fossile. 
Des grès de Belleu nous ont montré plusieurs espèces qui paraissent avoir une 
grande analogie avec quelques-unes de celles de M. Unger ; c'est donc maintenant 
dans l’éocène inférieur qu’il faut clicrchcr la première manifestalion de ce genre 
sur la terre. 

Les Anonacées sont des arbres ou des arbrisseaux des |wrtics tropicales de l'an- 
cien monde et du nouveau, cl qui ne .s'en éloignent que |)cu cl rarement. 
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f)l* Ginii. — ANONA, Linn. 

M. Ungvr nous parait être le seul qui jusqu'à présent ait déterminé des plantes 
de ce genre, car les huit espèces qui figurent dans les catalogues sont décrites j<ar 
ce naturaliste : quatre dans son Gmera et species, cl (|ualre dans son SyUoge. Les 
organes qui ont servi à la détermination sont des feuilles et dus fruits, mais toutes les 
e.spèccs n’ont pas été figurées. 

La plus grande partie des espèces a été trouvée dans les lignitesde Wetteravie, 
quelques-unes sont de Raduboj, et une ou doux des localités reconnues pour être 
du miocène. 

Il est remarquable que l’espèce que nous avons rencontrée provienne aussi 
des couches qui accompagnent les lignites. 

Les Anona sont des arbres ou des arbrisseaux de la zone équatoriale. 

I. — Feuilles. 

1. An*na lIcnitaM, Ungcr. — PI. 5A, fig. i, 5. 

,4. foUU pftiotalii oblongo-lanceolaUibaii inagualiàitt ufriaguf aitenuaiii intfgerrinus p<da!ibus 
rl ultra: nereo primario valido, nervis se^ndahis ramoiis dtslantibus aUernatim pinnato. 

(Unger, Généra et species, p. 441.) 

4XOXA LtCüiiTCV, l'nger, ISKO, Gênera etêperies pl. fou., p. A&l. 

ucsmi, L'nger, 1861), $v({4>ÿ< plant., p, 25, pl. 10, flg. 1-7. 

Localité : .Belleu. 

CtsEyENT: Gr^s supéncureani lignitoi. 

Nous avons comparas les échanlillons de Belleu avec les figures que M. Unger a domu^ 
dans son SyUoge, et nous avons trouvé une similitude telle, que nous ne pouvons en faire 
une espèce distincte. D'ailleurs M. Unger a fsit connatlre deux formes de cette feuille. Nous 
les avons aussi retrouvées tontes deux parfaitement semblables aux figures citées. Cette cir> 
constance nous a décidé à les inscrire sous une même appellation spécifique. Notre feuille est 
péiiolée, ovalo-oblongue, arrondie par la base et atténuée au sommet; le bord est entier, 
quoiqu’un pou onduleux. La nervure médiane divise te limbe en deux moitiés égales, quoi- 
que la base soit un peu inéquilntérale. 

Les nervures secondes sont courbées en arcs irr^uliers et ne s'anaslomo5<nt pas. Cette 
dernière circonstance est à peu près la seule difTérciice entre notre figure et ctfle de M. Unger 
L'autre forme ne diffère de celle-lè que parce que la bnse est attéimée et que lea nervures 
sont plus nombreuses. 

Figure de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la nôtre. 
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!I. — Fruits. 

2. A n » M alteahurc^Dftls, Uager. — PI. Sk, 6g. S. 

A. ieminUfUt ovato-oblongù v. subÿlobotit, poUicm l&ngii, ttmipoUietm latii,tutcompra»if, 
Imnbttt ml bmgUuàémsiUêr tirimiiâ» 

(Utifer, SyUogt, p. 36.) 

LocilitI : Belleu. 

Gisnuirr: Grès supériean aux ligniles. 

Déjà nous arons fait connaître des feuilles que nous arons rapprochées des dnona, nous ne 
devons donc pas nous étonner de rencontrer des fruits qni se rapportent à ce genre. Nous ne 
tarons si ce fruit appartient à Tune des espèces déterminées par les feuilles, nous sommes 
donc forcé de lui donner une dénominatiou spécifique particulière. Ce fruit a des ressem- 
blances frappantes arec celui que M. Unger a figuré sous le nom dVl. altrnburgmii ; mais 
il est plus régulièrement ovale, et bien qu^i nous présente de légères différences avec les 
ligures qu'a données ce naturaliste allemand, noos ne pouvons nous décider è en faire une 
espèce distincte. II est fort remarquable que les feuilles dMnoiui décrites précédemment 
offiunt ta même similitude, et que les espèces de V. Gnger viennent des lignites et les nétres 
anssi. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

Trenti-nedviéme Famille. — MAG?(OLI.\CEES. 

Cinq Magnolia, deux Liriodemlron et un Michelia, coDiposenl les genres et les 
esitécw trouvés jusqu'à présent à l’état fossile. Les cinq..1/ajnofio ont été constatés 
soit par M. L'ngcr, soit par M. Weber; une espèce de Liriodendron par M. Unger et 
l'autre par M. Fischer, et enfin le Aficàefiapar Massalongo. Toutes paraissent être 
du miocène ; mais nous en connaissons une espèce des grès de Belleu qui appartient 
à l’éocène inférieur. 

Les Magnoliacées sont propres aux régions chaudes tempérées, notamment de 
l'Amérique septentrionale, où elles forment un trait caractéristique de la végétation. 

SI* GasuE. — MAGNOLIA, Liuu. 

Nous trouvons dans les catalogues cinq es|)éces de Magnolia, trois de M. Unger 
et deux de MM. Weber et Wessel. C’est dans le Généra et apeeies qu'on en trouve 
la première mention; mais c’est dans le Sylloge faut en chercher les figures. 
Toutes les espèces onl été déterminées sur des feuilles qui ont, par des comparaisons 
avec des analogues, indiqué une allinité assez évidente pour déterminer un rap- 
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prochcmeiit (lirecl aveclcgcurc, sans changer la terminaison du nom. Le uiioct^no 
est le seul étage où les Magnolia aient été signalés. Si l’espèce que nous rangeons 
sous la même dénomination api>artiont bien à ce genre, il est apparu à une époque 
beaucoup plus reculée, puisque c’est dans les grés de Belleu que la découverte en 
a été Taile. 

Les Magnolia habitent les parties chaudes de l’Amérique méridionale ou crois- 
sent spontanément dans l’Asie tropicale. 

■■•nallB priacii, Wntelel. — PI. 56, fig. 3. 

.V. faliii oeatù, bail UcUtr allmualii , anbila ialegro, irrr/ulariier linuoia ; n«rn> niniio 
limptici, furril leeandariii limplicibut, paràm curvii parùmque prxuoiit; reltmlo Iftiui et denio. 

LoTAUTt : Belleu. 

CisiUEST : Grès supérieurs aux ligniles. 

Nûusavons rapproché une belle empreinte, manquant cependant de sommet, du .V. Ifitiiue^ 
Lnger, parce que, malgré cette mutilation, on retrouve la forme générale de cette espèce 
arec une disposition analogue de nervures. Notre feuille est ovale et un peu atténuée à la base, 
et le runtour entier est Irrégulièrement sinueux. La nervure médiane est fine et simple, cl 
porte des nervures secondes simples aussi et un peu onduleuses. Le côté droit nous montre 
nue grande irrégularité dans la niarclie des nervures et ilans leur point d’insertion, mais nous 
jieosons que cette disposition est un peu accidentelle. Le réseau est fort analogue à celui de la 
ligure A, plunchc 11, représentant, dans le Sglloge, une espèce qui sert de type à M. linger 
pour son M. Diana. 

dessin est de grandeur naturelle. 

Golieclion de la ville de Soissons et la nôtre. 


X\ir Classe. — NELIIMBIA. 

Quaramiésie FAHtLLE. — ISA'JIPHÉ.ACËES. 

Depuis que M. Ad. Urongniart a Tait connaître une espèce parraitement constatée 
<lc Mymphaa dans les environs de Paris, plusieurs géolc^ues en ont décrit d'autres 
du môme genre, et c’est maintetiant sept espèces qu’oti trouve datis le catalogue, 
et qu’il faut ajouter à celles de notre célèbre naturaliste. Un Xympheeites a été 
aussi inscrit dans la Flare helvétique de M. Hoer. Nous avons trouvé un rhizome 
qui a quelques afflttilés avec les Nymphœa, et qui a laissé son empreinte dans le cal- 
caire grossier. S’il est admis comme apparlcnatit à ce genre, ce sera une conslala- 
tion de plus de son existettee dès la ptlriode éocène. 
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l>es Nymphéaoées vivantes renfennenl un petit nombre de genres qui ont été 
r(!'|)artis eu trois tribus. 

plantes habitent dans les eaux douces tranquilles ou faiblement courantes 
de presque toutes les contrées intertropicales et tempilrécs boréales de la terre. 

83* Gisai. - NYUPH.«.\, Neck. 

M. Ad. Brongniart a, le premier, fait connaître depuis longtemps une empreinte 
qui se rapporte au A'ympAœo ajba; elle a été plusieurs fois retrouvée dans les 
meulières do Longjumeau, et ensuite à Armissan,prës de Narbonne. Le rapprocbe- 
mcnt ne peut laisser aucun doute, tous les naturalistes l'ont envisagée de la même 
manière. 

Depuis, plusieurs naturalistes ont donné quelques espèces, ce qui porte le 
nombre à huit, qu'ils oui déterminées, soit par des rhizomes, soit par des feuilles. 
Massalongo a indiqué seulement par un nom spéciBqne, sans description ni figure, 
une espèce de Monlc-Bolca; est-ce lu même que celle du même gisement que 
M. Ad. Brongniart avait indiquée dans le Prodrome? 

Les ISijmphœa sont des plantes qui croissent dans les eaux stagnantes ou faible- 
ment courantes des |>arties tempérées ou subtropicales du globe, surtout dans 
rhémispbérc septentrional ; un petit nombre se trouve entre les tmpiipies. 


!Vympbie« AreCbiisie) Ad. Broiign. 

N. rhiiotnate crauQt petictii deuituto, deatricibut orbicutaribui Tegtilariter ditpo$Uis, impra- 
iionibut iex majoribn$ intermixtU minoribtit punctiformibui notatù et infra cicatricutii 5-7 
e radieulU dejeetii profUit. 

(l’aiw', Gtntraettpeciet, p. 444.) 

!tTinXA AMTM 18 .C. Ad. Bronp., A/uf. p. 3S2, pl. 17, Bf. 0 et 2- 

— Amtim-æ, Ad. BroAfo., 1828, Trodr., p. 145, 216; Detcr. jfeol. du #fiv. de Parû.p. 65il, 
pl. S, flf. 11. 

— Amiia'iÆ, l'n|«r, 18Â0, Gtntra et tpeciUf p. 444. 

I<<)CAUTft : Longjumeau. 

Gtsbmint : Terrain lacustre supérieur. 

Cette plante est connue depuis bien des années, puisque N. Ai). Brongniart )*a signalée et 
figurée dans la De^ripthn géoi, des environs de Pans. On pourra, en consniutnl les ouvrages 
cités dans la synonymie, connaître parfaitcmcat Thistoire de celte plante. Nous renvoyons 
également à ces ouvrages pour la figure que nous n’avons pas reproduite. Voici la description : 
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Bbiaome n’a^iDt pas conservé de racines; il est marqué de cicatrices orbiculaires et 
régulièrement disposées; sur ces cicatrices on en voit d’autres, ordinarremenl six, qui sont 
dues à la marque des pétioles» et quelques autres en forme de points ; ces deroièree sont rHiées 
les unes autour des plus grandes» les autres entre elles. On toU également au-deMOuedas 
grandes impressions quelques cicatrices assez grandesqui ont pour origine les racines détruites. 

Collection de la Faculté des sciences (?}. 

3. lVjiMpb«ra dalila, Watelet. — PI. 58» fig. 6. 

N, rkUomaU û» Harntlro 1 ettUim. eroaso, epimdréeo, iiMrgfoe eieatridkui onü» notst», 
rvm majore axi horisonlali, irregularUer (Utemis: eicairicuUi radicum roria. 

LocaUTÉ : Jouy. 

Gisshbnt : Calcaire grossier. 

La localité si intéressante de Jouy nous a fourni un rbisome qui, sous quelques rapports, se 
rapproche des Ngmphrea, mais qui n'offre pas, comme celui que M. Ad. Brongniart a décrit, 
la même oerlitude. Ce rhizome n’a pas plus d’uo centimètre de diamètre et paraît cylindrique. 
Il est marqué sur tout son contour de cicatrices ovalaires, dont te grand axe est horixontal, et 
qui sont irrégulièrement alternes. On y voit, quoique rarement» dee indices de racines soas 
les impressions des feuilles. 

Dessin de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


XVm* Classe. — COLUMMFERÉES. 

Quarante et vsiéhe Famille. — BITTXERIACÉES. 

Ad. de Jussieu et quelques autres auteurs rattachent cette famille aux Malvacées 
et n’en font qu'une simple division; plusieurs aulres en font une famille distincte; 
tous sont d'accord sur le groupemenl des genres. Les catalogues de fossiles en 
comptent trois, qui sont les Dombeyopsis, les Plerospermites et les Pterospermum. Ce 
dernier, qui ne conlienl que deux espèces, a été assimilé an genre vivant; le 
pa'cédent ne fait que rappeler des affinités, et le premier est plutôt un groupe 
hétérogène qu'un véritable genre botanique. Ou connaît des plantes fossiles de celle 
famille depuis les premiers dépôts de l’éocène jusque dans le miocène supérieur ; 
mais il faut reconnaître que bien des espèces laissent des doutes sur leurs véritables 
affinités. 

Les espèces répandues dans les régions tropicales cl dans les zones tempérées qui 
les avoisinent, sont des arbres, des arbrisseaux, mais rarement des herbes. 
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«a* Cmii — DOMBEYOPSIS, tng. 

Folia cordata v. dimidialo^rdala palmatinervia. 

(GeiMra, p. I&7.) 

Le genre Dombeyopsis doit 6tre considéré comme renfermant probablement dea 
piaules de diverses familles, quoique la plus grande partie appartienne réellement 
aux Buttnériacécs. Une trentaine d'espèces sont inscrites dans les catalogues, et 
dans ce nombre on en compte environ la moitié qui ont été déterminées par Mas- 
salongo. Les premières espèces, au nombre de six, ont paru d'abord dam les 
ouvrages de M. Loger, qui est le créateur du genre; puis les botanistes-géologues 
ont suceemivement enrichi ce groupe de leurs savantes observations. 

Les espèces que nous donnons, soit de Séznnne, soit de Bclleu, sont sans contes- 
tation de l'éocène, ce qu'on oc pourrait alüriner des autres espèces. 

On a vu que la famille des Buttnériacécs contient des genres répandus dam les 
contrées intertropicales ou dans la partie des zones tempérées qui les avoisine. 

1. Lehrmll, Walalet — PI. 55, Sg. 1. 

D. foUit ovatii^ margim dentato; ntrto nudiotimplici; nervit êteundariû ad apicam ^«ircciù, 
(A Nfrtrvfof ^raiietr«n(iÿM«; nerrf# fa/eraft^«t ufriAftM 2 tel 3, fftMAifû A^rrula lo/ùm txitrnu, 
«n paru tuptriari 6rrriori^u«. 

LoauTt : Sézanne. 

Gisimint : Calcaire siliceux du lac de Rük» 

La riche localité de Sésanoo renrerme de nombreuses empreintes de feuilles do grandes 
dimensions, mais de difficile eonserration. Nous ne connaissons aucune collection qui en 
possède de suffisamment complètes ; cependant M. Lebrun, aiuateur bleu connu des géologues, 
nous a communiqué un dessin que nous faisons reproduire, et qui dnrmA uœ grande partie 
de celte feuille, assez complète pour qu’on puisse essayer uii rapproebeomoL Notre feuille 
n'est pas sans ressemblance avec le I). grftndifolia^ Uiiger, mais elle se rapproche davantage 
du D. pentagmnlis^ Web. Elle est ronde ou ovale, mais le sommet manque, ainsi que 1a partie 
inrêrieure. Le contour offre des dents, qui ne sont pas sans analogie avec le D. pentoponftli*. 
La r>ervurc médiane est simple; elle porte des nervures secondes qui paraissent se bifurquer 
è leur eomniel. Chacune des branches porte aussi (Tauires nervures, mais peu nombreuses 
Les nervures latérales, au nombre de deux ou trois de chaque cdté, donnent naissance à 
d'autres nervures qui se trouvent du cùté extérieur seulement, et vont en diminuant de ioii> 
guoor II mesure qu'elles naissent pliis haut. 

Figure de grandeur nalnrelte. 

Coilection de M. I>ebnin. 
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2. Il»mbc 7 «piil« ««aaiiiienftt*) WateIeL — PI. 55» fig. 2. 

D. fohii ferè rotundis, integrii (?)» iit(PfU{^afrr(i/t6u«; ncrco m<dio timplifi, ralido, venùt 
apicem nonnullii ntrcii ucundarUi, tribvi lateralibui munito, quorum externi parti, 

medü atque alii d«o ad mtdiam partem in nrrrtifoa emiui: rtte cum n^rc-ulii tran$reni$ ia tfiiRi- 
dia pari* angulotif. 

Localtté ; SôsatiDC. 

GistuKN'T : Calcaire siliceui du lac de Billy. 

Nous noua soiomcs demandé si celle l>elle empreinte ii’était pas do môme espèce que la 
précétiente, mais sous un plus petit volume : la comparaison ne paraît pas établir une simi- 
litude suTlisante, et nous proposons une seconde espèce, sauf à confondre les deux, ai de 
nouvelles observations venaient établir des pa&sagos de Tune à l’autre, ou s'il était démontn* 
que les différences proviennent de la différente hauteur de l’insertion sur la lige. Celle belle 
feuille, qui nous a laissé une empreinte à peu près complète, est preaque ronde, un peu aigue 
au sommet et cordiforme à la base. Le contour n'est pas connu entièrement ; les parties nettes 
semblent indiquer une feuille entière et incquilaiérale. La nervure médiane est simple, et 
porte vers le haut quelques nervures secondes; les nervures latérales sont au nombre de trois 
de chaque cAté, mais les plus externes sont petites; les deux moyennes sont ramifiées vers 
leur milieu par des bifurcations successives, ainsi que les plus rapprochées de l’axe, qui 
montent jusque vers le sommet. Le réseau est formé par des ncrvulcs iransvcrses formant un 
angle en leur mili»‘U. 

Figure de grandeur naturelle. 

Collection de M. Harant. 


3. 0#mbeyopala Helicrtly Watelet. — IM. 55, fig. 3. 

D, foliit peliolaiit, orcrftr, cordt/érmièus, margine smuoso et iNlr^ro, aptre obtu$o: nervomedio 
iimptki» eatii fmvi. limbum in partet feri aquaUi ditidtnte ; daobu# nrrrfs hleralibut utringutt 
rimplieibiUt externii brecioribue. 

Localité : Beltou. 

GISBHI5T : Grès supérieurs aux lignites. 

Cette espèce est bien différente de toutes les autres et n’a avec ses congénères du bassin de 
Paris que des rapports généraux de forme cl une disposition analogue de nervures; le seul 
échantillon que nous en connaissions est assez compIcL Celle feuille est pétiolée, orale et cor- 
diforme, à contour largement ondulé, mais entier et au sommet obtus. La nervure médiane 
est simple et assez fine; elle partage le limbe en deux parties à peu près égales, même à la 
base, où la différence est peu sensible. Les nervures latérales sont au nombre de deux de chaque 
oélé ; elles sont simples et naissent toutes très-près de l insertion du pétiole; les deux plus 
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cstoriies plus c<iurbes quêtes deux riulre*:. Le résefiii, fiu» est analogue à celui de ae<« 
congénères. 

La figure est de grandeur natureile 

Notre collecUoii. 

6. ll«iiUam, Watelet. — PI. 58, flg. 7. 

D. fotiis tnwfuii^iêToHbvi! nerto tneéio simplici, rrr/o* nonnulfû nerntUt ueuiularitM ad apiffm 
inêlrueio: utrinqut neroU laitralibui, dii'trgentiëus^ iimplicibu$ ft ftri rtcUt. 

Locii.itb : Environs de Paris. 

GtsiMBitT : Argile plastique (?). 

51. Michelot nous a communiqué une plaque absolument noire, de glaise durcie et comme 
vernie à reslérieur, mais opaque à riiitérieur, eilraile d'un puits des environs de Paris, et 
sur laquelle nous avons constaté un grand nombre d'empreintes, mais si mai conservées et si 
incomplètes, que nous ne pouvons reconnaître aucune espèce. Cependant celle qui nous occupe 
ici, étant mieux conservée, a pu être éludiéo. Le contour de cette feuille ne nous est pas inté* 
gralement connu, il nVn est peut-être pas resté de trace ; mais les nervures sont bien nettes. La 
médiane divise te limbe en parties inéquilatéralcs; elle est assez forte, simple et droite; elle 
porte vers le haut quelques nervures secondes fines, mais qui se distinguent nettement du 
rési'au. On constate dans chaque moitié deux nervures latérales divergentes, simples et 
presque droites. Lo réseau est analogue k celui do ses congénères. 

Le de^siu est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

5. D»ml»e7«|i«la l»clcucn«la, Watelel. — PI. 55, fig. 10. 

D. foUit ovat(H>bU>ngi$, tati$ angutlis, tinuoêé merginaiii tt bâti intÊguÜaUratibut ; ntrea 
mtdio taiit valide, fimpitef, ad édita duoèuf nervis longiüimri iuè on^ufo oeuiiüimo oriundf« 
iitiirwefo, dfiii nerrii irrigu/ariier aUtniii, linNom reriûs apieeni afuiiiomoiantièui, in dimiJifi 
parte folii quâm in alfera magie eurvatit. 

LociLiTi : Belleu. 

GiàXMEKT : Grès supérieurs aux ligniles. 

Celte espèce s'éloigne encore plus de toutes ses congénères du bassin de Paris que la précé- 
dente, par toutes ses parties. La feuille qui la coustitue a les plus intimes rapports avec un 
A>mAeyo de nie de Bourbon que nous avons vu dans l'Iierbier du Muséum de Paris, mais 
non encore nommé ; elle est ovale-obloiigue, assez étroite, ondulée sur les bords et un peu 
inêquilalérale 5 la base. I.e sommet de notre éclianlillon n’est point conservé. La nervurt! 
médiane est assez forte et simple; elle porte deux nervures qui ntissentà des distances inégaUs 
du pétiole, tout en ne s'en éloigiraiii que peu; elles forment des angles très-aigus et suivent 
asset longtemps le bord avant de se perdre dans le parenchyme. Les nervures suivantes sont 
WATiurr. Pu!*TEArih»it. i»c i»t Pari*. 2S 
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irn'guli^ment aUerne&, onduleuses, s'anuslomoBent à leur sommet et sont plus courbes 
dans une moitié que dans Tautre. Le réseau, fin et régulier, est analogue à celui di^s autres 
espèces du bassin de Paris. 

La figure a des dimensions égales à celles de récliantillon. 

Noire collection. 


QuARANTK-nEuxiÈMF. Famille. — TILIACÉES. 

Ctille famille parait être rcpi'éscntée dans le bassin de Paris par deux genres : ce 
sont les Apeibopsis et les Grewia. Le premier ne nous laisse aucun doute sui' le 
rapproi-lieinenl qu’on peut faire de nos espèces avec celles de M. Heer; l’aulre nous 
donne aussi quelques certitudes, mais ne saurait être affirmé ax'cc la même assu- 
rance. Outre ces deux genres, on en trouve deux autres dans les catalogues, les Tilia 
cl les Lutca; le premier ne compte que quatre espèces, et l'autre une. 

la famille des Tiliacêcs à l'état vivant est divisée en deux sous-familles, et ixmiple 
(le nombreux genres réunis on tribus. Les genres fossiles sont répartis dans les 
sIraU» miocènes, à l'exception d'un Greœia de Massalongo, (|ue ce naturabsle a 
trouvé à Monle-Bolca. 

la bassin de Paris nous montre ce genre dans les couches inférieures du même 
clage. 

[.'habitat des genres se trouve è leur article respectif. 


85* Gesrb. — APEIBÜPSIS, Heer. 

l'ruclui capsularis, 5-lC valvis, pulyspermus, seminibus rotundntii, pan^ulis, in 
yuovit locuto biseriatit. Folia palmincrvia, nervo meJio fortiore, lateralibus campto- 
ilmmis. 

(Hcer, FkOra AflceC, W)1. lU, p. 37.) 

M. Hcer a créé le genre Apeibopsis pour réunir les échantillons de feuilles ou de 
fruits ([ui ont avec les organes analogues du genre Apeiba des afTinilés évidcnics, 
mais (|ui cependant laissent soupçonner plutôt un rapprochement qu’une identité 
de caractère, et que l’état de fossilisation empêche de vériBer. C’est donc dans ces 
dernières années que le genre Apeibopsis a été inscrit dans les catalogues . 

La Flore helvétique du créateur du genre donne sept espèces, parmi lesquelles 
il y en a trois (jui avaient été rapportées aux Pterospermuni par M. Gaudin, et 
tmx C’tictimilcs par MM.Ungcret Bovvcrbanlt, enfln une autre espèce déterminée 
par .Massalongo. Aucune des espèces ne parait s'être rencoutréc jiisi|u'à ce moment 
dans réocène, et les (’ehantillons de lîelteu, cjui ne nous laissent aucun doule sur 
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leur rapprocliement, offriraient les premiers spOcimens constatés dans ccl étage. 

Ixs A peibu sont des arbres ou arbrisseaux de l’Amérique équatoriale. 

1. A|iclbo|>«is B*werfciuikl, Wilelel. — PI. 56. flg. 13. 

A. fructu a^uaiibus diamifris: iupcrficû octo cotiit notalüt suleo parùm profundo 

haud procul a polo de$inente percunii : tuleit intrà coslat saiis profundii, tatii,cum ratundU 
pnnctii tonipicuit. 

Localité : Belleu. 

Gisimtrr : Grès supérieurs aux lignites. 

ÜéJiti à M. Bowerbaiik, le savaul auteur de Vffittoire des fruits et des graines de Vargiie dv 
Londres. 

Nous n'avons jamais vu qu'un seul spécimen de ce beau fruit, mais il est lelleineat bien 
conservé, que ses afiinilés avec ce genre ne nous laissent aucun doute On peut le rapproeber 
do 1*4. Laharpii, Heer, mais les dilTérences spécifiques sont fiicilesà reconnaître. Notre fruit 
est presque globuleux, car les deux diamètres neditfèrent pis sensiblement. On compte sur la 
surface huit cdlcs un peu arrondies, au milieu desquelles on remarque un enfoncement plus 
superficiel, qui se termine avant d’arriver au pôle. Lescôtes sont séparées par des sillons assez 
profonds et larges, près desquels on voit quelques points ronds bten marqués. 

Dosfiinisde grandeur naturelle. 

Notre collection. 


3. Apetfco|Mii» ttcota, WaU^Vl. — PI. 56, fîg. 11. 

4. frueiu tUipticOt aeuminato, seplem eôstis drprettis inttruetOf suleis taiU satis profundt* 
ad polos tninui eaeis inlerposUit; eircularibus super ficiei lacunit rarissimis. 

LocAUTi : Belleu. 

Gisuint : Grès supérieurs aux lignites. 

Ce fruit, encore plus tare que le précédent, ne nous est connu que par un beau fragment 
bien caractérisé. Il ne nous laisse pas non plus, sur sa nature générique, le moindre doute, 
mais l’eapcce est différi>tite de toutes celles que nous connaissons, bien qu'elle se rapproche de 
VA. LaAarpii da Uoer. La coupe de notre fruit, pratiquée entre les pôles, dounerail une 
ellipse; mais les dimensions co hauteur et en largeur sont fort diiférentes, de sorte que ce 
fruit est allongé et terminé en pointe au sommet. On compte sept côtes un peu aplaties et 
séparées par des sillons larges et a;^sez profonds, qui diminuent en approchant des pôler 
eiifonccmeiils circulaires delà surface sont très-rares et peu apparents. 

La figure 11 nous montre l'échantillon sur le côté, et la figure 11 a nous le fait voir par le 
haut. 

Dessins de gramleiir naturelle. 

Notre collection ; 
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SA* Gimi. — GREWIA, Juss. 

Les Greicia fossiles n’ont pas été souvent rencontrés; un très-petit nombre 
d'espèces Rgure dans les catali^ues, nous n'en trouvons que quatre : trois de 
M. Heer, dont une rapportée par M. Unger aux Dombeyoptis, et une de Massalongo. 
Celle dernière, mentionnée dans lu Sytlabus, est la seule qui appartienne à la 
formation éocène ; elle est de la célèbre localité de Monlo-Rolca. Les grès de Bcllou 
renferment quelques empreintes qui nous paraissent se rapporter à ce genre. 
Il en existe quelques autres à Sézanne. 

La famdle des Tiliacées a des représentants à peu près certains dans les temps 
reculés où se déposaient les strates éocènes inférieures : les fruits des .-tpeibopsU, 
tn’fs-voisins de ceux do M. Heer, en témoigneraient au besoin; il n’est donc pas 
étonnant que les é>reu>ta se retrouvent aussi dans cet étage. 

I.CS Orewia sont des arbrisseaux ou des arbrt's croissant dans les régions tropi- 
cales ou subtropicales de l'Asie et de l'Afrique. 

I. Grewia iiaeMl*neii»lc, Walelet. — PI. fig. B. 

0. foliit ocaio-oblongit^ pauJùm bâti rotundalû, maxi/fie iiurçuilateraiibutt marplit* iHteçro; 
/if/ro mrJio caliJo, timpUct. Utiter curvato; iuobut nercit tecmdariii inftrioribut tub attgulo 
r.cviiuimo reclii: ewlerit fontpûué paralUUt,curraliit ftrb oppotitii. 

laiCcLiTà : B«llcu. 

OisEaisT : Grès supérieurs aux lignites. 

.Nous n'sTons jemsis vu qu'un échantillon incomplet <le cette espèce, auquel le sommet 
manque, mais la base de la feuille est assez bien conservée pour laisser reconnaître à quel 
genre on peut la rapporter ; cette partie montre une analogie assez grande avec le G. aeumi- 
iinlo de Java. Celte feuille eat ovale-oblongue (7), un peu arrondie vers le bss et Irès-inéquilalé- 
ralc ; le contour, qui n'est point intset, ne laisse pas voir de dents. La nervure médiane est 
casez furie, simple et no peu courbe, comme il arrive souvent dans les feuilles inéquilalénles. 
l-e$ deui nervures secondes les plus inférieures naissent sur des points peu distants, forment 
lies angles très-aigus et sont presque droites. Les autres paires sont sensiblement psnillèles, 
l'ourbcs et presque opposées. 

Le réseau, assez fin, rappelle bien celui des Ortitia. 

Dessin de grandeur naturelle. 

Notre collection. 
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3. Sr«wlA Watelet. ->Pi. &6, fig. 9, 10. 

G. folii» pttiolaiiât ocato-ohhnÿiit inttfrii (?) ; pitfrro m«dto r«elo, # tmpfiei, dmohn ntrrfj longU^ 
curtitel timplicibui ai butin in$tructOt CMtrii nervU i^uniariis timplicibat, eurcU, ai txlrt- 
milâtem ralunii tfiuutoffiManlitel. 

LocalitIa : Belleu ei Htrtann«s. 

OismiMT : Créa supérieurs aux Hgnites ; sables moyens. 

Nous ne sommes pas bien convaincu de ndenlilé spécifique de nos deux spécimens, dont 
Tun, comme on le voit par les figures, est bien mieux conservé que l'autre; il faudrait, pour 
décider la question, un plus grand nombre d'êcbanlillons. Cependant les deux nous montrent 
■ une analogie marquée pour la taille et pour la forme avec le G.pilosa des Indes. Celle feuille 
est pétiolée, ovale- oblongue et entière (?). La nervure médiane est droite et simple ; elle porte I 
la base deux longues nervures qui suivent le bord, et sur toute la surface du limbe des nervures 
secondes courbes et simples qui s'anastomosent en s'arrondissant è leur sommet avec la 
nervure supérieure. Le réseau, bien marqué, est analogue à celui de la feuille vivante qui 
nous a servi de |K>itit de comparaison. 

Les figures sont de grandeur naturelle. 

Collection de In ville de Soissons et la nélre. 

3. ttrewisi •Aille») Walelet. — Fl. 56, llg. b. 

G. foliit ocaiis, boii rolundaiù, iinuoti marginatit: nervo mtiio timpliei {iMéum inaqualiitr 
iiriienit, in iuperiori parti ntrvit niuniariii oppciUli fnifrucfo; arrris lattralibni quatuor, 
duobui exliritii atuniùm margimm paraiUli curnntibu*, duobui aliù longit ivé angtUo aeuto 
emiirii. 

IjKALiTS : Itelteu. 

CisintirT : Grès supérieurs aux lignites. 

C^tle espèce ne ressemble à aucune de celles que nous connaissons dans le bassin de Paris ; 
elle se distingue par sa forme assez régulièrement ovale, par sa base arrondie cl son contour 
ondulé, mais le sommet ne nous est pas connu. La nervure mciiiane, fine, simple et droite, 
sépare le limbe en deux parties inéquilalérales, surtout à la base; elle porte dans sa partie 
supérieure des nervures secondes opposées et formant avec l'axe des angles assez petits. Les 
nervures latérales sont au nombre de quatre : les deux plus extérieures suivent les bords 
parallèlement; les deux autres forment des angles aigus, et se prolongent dans une grande 
étendue pour se terminer lrès*près du périmètre de la feuille. 

La figure reproduit l'échantillon de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la nôtre. 
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A. Crewia dnlila, WatelM. — PI. SS, Sg. 7. 

Sr. fotio lati petiolûto, bcti rotvndtuo, margine inUgro (t) ; n/rro medio nertit êttundariit rrcf», 
*imph'nbut, iaieratibusque qualuor nervi$ tnitructo : dmobui exUrnit tenuibut tfevndùm mgrgi' 
nem eurrfnitbut, duotui alià tub aeutiitimo angulo üriundù ; rftieuh parvm ron^pirvo. 

LocimtA : BtliKU. 

Gisement : Grès supérieurs aux lignitcs. 

Go Greicia noua a paru ai durèrent des autre*, que nous en avons essayé la description, bien 
que nous n'ayons jamais vu que la moitié inrérieure de la feuille. Nous ue pouvons dire que 
peu de chose de la forme générale ; cependant la partie inférieure est largement arrondie ; le 
contour de la parti* connue bien entier, et l'on remarque k la base une partie de pétiole. La 
nervure moyenne porte près du pétiole quatre nervures latérales : les deux plus eitérieore* 
sont fines et soirent le bord dans une grande partie de leur étendue ; les deux autres sont plus 
fortes et forment avec l'axe des angles très-aigus; enfin, sur la partie la plus élevée du tronçon, 
oii voit naître quelques nervures secondes simples et fines. Le réseau est fin et peu visible. 

Dessin de inéme grandeur que l'écliantillon. 

Collection de la ville de Sois^ons et la nôtre. 


Qu.tBaNTE-TROISlÉMI- F.tUILLE. — STERlil’LIACËES. 

Quelques auteurs l'util dus A'terculùicées une famille ilistincte; d'autres la ratta- 
chent aux Malvacées. Ad. de Jussieu est du uombre de res derniers. Cependant 
lotis les botanistes-géologues séparent rcs deux familles, et les catalogues qu’on 
forme en rassemblant les espèces qu’ils ont inscrites dans leurs ouvrages ne porteiil 
que deux genres : les Sltrculia et les Fracaitoria. Chacun do ces genres contient 
une quinzaine d'espèces. Dans le premier, MM. Uiiger, Heer, Massalongo et de 
Saporta, ont mentionné chacun un certain nombre de noms spiVifiqiies; mais tians 
le second M. Massalongo, l’auteur du genre, en a seul fait comialtro. 

Celle famille renferme une douzaine de geiia's, mais les précéNlenls sont les 
setiisqui aient été rencontrés it l'état fossile. 

Elle H, A l’état vivant, des représenlants nombreux en es|ièces : les Fraeastona 
sont tous de Monte-Boica; quelques éitercufia sont aussi do cel étage, et les espèces 
de Belleu feront remonter l’apparition du genre aux premiers dépôts du même 
étage. 

l-cs Sterculiacécs smit des arbres dont la plti|iart liabiteiil les contrées inter- 
tropicales. 
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K7* CiKiE. — STERCULIA, Linn. 

1^ grande simililude des feudlcs fossiles avec celles des espèces vivantes a engagé 
les naturalistes ii les ranger sous le nom du genre vivant, sans changer la termi- 
naison. Une quinzaine d'espèces végétales sont maintenant connues et ont été. 
publiées, savoir : quatre par M. Unger, deux par M. Heer, sept par Mossolongo, 
et enfin deux par M. de Saporta. Tous ces naturalistes n'ont exploré que des localités 
du miocène, à l'exi-eption de M. de Saporta et de Massalongo, dont la plupart des 
(spèces sont de Monte-Bolca. 

Ce genre a donc commencé à paraître dans la partie éocène, et c’est maintenant 
ilans les premières assises de cet étage qu'il en faut cberclier l'apparition, puisque 
les gri-s intercab^s dans les sables do Bracbeux des environs de Verviua ont uicartré 
les promiers vestiges de ce genre. 

Ia;s StereuHa sont des arbres répandus dans les rentrées intertropicales, surtout 
en .Asie et en Afrique. 

I. MScrcalls vrrblacBals, Watelet. — PI. 56, 6g. 1, 1. 

S. foliit iobatit, lobo mt4io talis angu$to margintgue initgro; neroo audio nervUgiu iaieralibui 
nmptieibui^ ntrpit ucundarifi ramlibut; allero nerro Uuerali lenuittimo, longo, afrundbm 
margiaem proximb mrrenlê. fn fartnebgmate eaaneunu, 

LocslitS : Vervins. 

CisiexsT : Grès inleresiès dans tes sabisa de Brachms. 

Les grès des sables de Bracbeux du Verviiis nous ont montré une flore assez particulière, 
car toutes 1rs espèces que nous y avons constatées paraissent 6(re spéciales & cet horizon. Le 
genre Simviia a aussi été rencontré par nous dans les grés de Belleu, qui sont an p érieow à 
ceuz de Tervins, mais nom n'y comptons qu'aoe oapiee. Les échâBtàUons gae M. PapUon 
nous a communiqués sont incomplets, «I paraisaent appaitoiixA use iDéme espèce. Us lais- 
sent voir des feuilles lobées è lobe médian assez étroit et au contour entier. La nervure 
inuyeiino est simple et ai rompagnée de nervures latérales simples et ne portant celles-ci ni 
celle-là de nervures secondes. Près du bord inférieur, on remarque une nervure lau^rsle 
assez longue et (vis-lloe, qai suit le bord à une peltle diilanee, al se ta nn i n s dans le paren- 
chyme. Cette mpéce |vésentc des analegias frappanlaa avec la éf. /alnum, (lager. 

Les figures sont de grsiideur naturelle. 

Collection de H. Papillon, de Vervins. 

2. Mrreulla Daebnrlrei, Walriel. — PI. 56, lig S. 

S. foUu ba>i maxioii rtnamihiit, lobù oblmo-aeuminalù, tinuparùmprofoiuio, ciirra, péri- 
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meiro inttgrrrimo ; «n ro medio talfi vatido, iimptiei, nertit ifcundnriis carfnte: nerrû latera- 
libul iimplicibv4, $ini ntrvulif. 

Locilitb : Belleu. 

Gisimitr ; Grès supérieurs nus ligniles. 

L'échantillon sur lequel nous fondons cette espèce est asseï complet, et parait avoir une 
analogie de lornie évidente avec le S. labruua, mais les dilTérences spéciliques nous parais- 
sent indubitables. Notre espèce est fondée sur un échantillon qui présente la moitié bien com- 
plète d'une feuille. Elle est trèsarrondie à la base, è lobes oblusément aigus. Le sinus est peu 
profond et arrondi, et le périmètre est bien entier. La nervure médiane est assez forte, simple, 
et ne porte aucune nervure seconde. Les nervures latérales sont simples aussi ; elles ne portent 
aucune nervure, et parcourent toute la longueur des lobes latérous. 

La figure reproduit les dimensions de récbantillon. 

Notre collection. 


XIX' Classe. — .\CERA. 

QuABANTE-QtlATBIÈME FaMIU.E. — ACERINËES. 

La famillu des Acériiiécs ne contient que dcui genres : Acer et Negundo. Tous 
les deux se rencontrent ù l'état fossile, cependant on trouve dans les catalogues 
des plantes inscrites sous les diverses dénominations d'Aceritet et d'.dceriniuin. 
La première est destinée à réunir des plantes qui, tout en accusant des rappoits 
avec le genre vivant, laissent cependant des doutes tels, qu'on se contente de 
rappeler des affinités sans rien affirmer de plus ; sous le nom d'.drerini'um, on trouve 
un bois fossile que M. Unger considère comme appartenant au genre ^ccr. M. Heer a 
inscrit dans cette famille le genre Xegundo, Mcencb, pour une seule espèce connue 
èl'état fossile. Comme les Afe^undo nu se trouvent pas dans le bassin de Paris, nous 
renvoyons pour les auta*s détails au genre Acer. 

'88* Gei»i. — ACER, Mœncb. 

La présence daiLs les terrains tertiaires du genre Acer est des mieux consta- 
tées, il ne peut rester aucun doute sur sa fossilisation. M. Al. Braun parait être 
le premier qui eu ait distingué diverses espèces dans un ouvrage qu'il publia en 
18i5; bientôt après le Chlorà prologea vint (un 18&7) en augmenter le nombre, 
et maintenant, si l'on ajoute les Acer et les Aeeriiet, on arrive à soixante-cinq, sur 
lesquelles il n'y en a que sept pour les Aceriiet. La première apparition du genre, con- 
staté jusiiu'à ce moment dans los Ages géologiques, doit être reportée aux dernières 
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assises de la craie. .Massalon^o nu tncntionne qu'un ii-ès-pelit nombre d’espèces 
dans des localités qu’on rapporte généralement au miocène, où d'ailleurs tous les 
Acer fossiles ont été trouvés. La présence de ce genre dans les grès de Bclleu est 
donc un fait assez important, puisqu'il relie la cbatnu en formant un anneau entre 
les terrains crétacés et le miocène. 

Le genre Acer est constitué par des arbres qui croissent dans les contrées tem- 
pérées de l’Europe, en Asie, et surtout dans l’Amérique septentrionale, où souvent 
ils composent d'immenses fonMs tout entières. 

Acer I.7CIII, Wâlelet. — PI. 57, Og. 1, 3. 

A. foUit magnis, lobalis, lobû iaieraUbut obtu$è acutii; mtko medio sclit ralUlo, ntrtit «rcun- 
dariii irregulariier alitrnis, simplicibut, curvotis, in$tructo; nercii tatfraUhus feri recliit mm 
nfrruli# numerosiuimis. 

LoCALirt : ttolleu. 

GiSKifE!«T : Grès su|>éricurs aux lignites. 

Los Acrr^ si nombreux dans les terrains du miocène, sont Uè:t-raro3 dans les grès do BeUeu, 
nous n'avoTU Jamais vu quodeux empreintes incomplètes qui puissent se rapporter à ce genre. 
Toutes deux sont fortement mutilées et nous Inissenl dans rincertilude relativement à leur 
dilTérenco spécifique. Nous les décrivons sous une môme appellation, au moins provisoirement, 
just^u'i ce que de nouveaux échantillons viennent décider la question d'une manière définitive. 

ÇjeiAcer avait des feuilles assez grandes, lobées, à lobea latéraux obtusément aigus ^ le péri» 
mètre ne nous n montré aucune dentelure. La nervure médiane est assez forte, et parait par- 
tager le limbe en parties égales; elle porte des nervures secondes irrégulièrement alternes, 
simples et courbes. Les nervures latérales que montrcnl les échantillons sont presque droites, 
et portent des nervures petites assez nombreuses, qui s’iiisiTent sous un angle très ouvert. Un 
certain nombre de ces nervures se confondent avec les nervules du parenchyme. 

Figures <le grandeur naturelle. 

Notre collection. 

OtARAVTE-civyuitvit Famii,i.k. — MALI'lGIIIACP-liS. 

La famille des Malpighiacées est représentée il l'élnl fossile par six genres au 
moins, parmi lesquels un rcman|uc, outre le type dont ou ne trouve la mention que 
d’une seule espèce, les genres ^lalpighiaslrnm et Itanisieriii, qui sont les plus 
nombreux on espèces. Les catalogues donnent vingt et un Malpighiastrum et quatre 
Banisleria; Icsaulns genres ne renferment qu’uue espèce ou doux. Tous ces genres 
ctcspi'ccssc distribuent dans les divers étages tertiaires, niais pas inférieurement 
à réocèiie moyen. La partie inférieure du bassin de Paris a offert à nos observations 
un Banisleria; c’est donc |H)ur l’éocéne inférieur une nouvelle acquisition. 

WATEiCT. — l'U-tlEA F05S. IVL lAASiX t>K PaEIF. 
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La famille des .Malpighiacées renferme des arbres ou arbrisseaux, ou des lianes 
qui abuudent dans les parties chaudes de l'Amérique, sans se mootrer dans l’Aus- 
tralie ni la Polynésie. 


89' Gissi. — BAN1STCR1A, Lira. 

Un très-petit nombre de plantes de ce genre ont été reconnues à l'élat fossile, 
car on ne trouve mention dans les catalogues que de quatre espèces rassemblées dans 
les ouvrages des naturalistes : M. l’nger, dans son Généra et speeies, en a donné 
deux, et M. Hccr deux autres dans sa Flore helvétique. Trois espèces ont été 
déterminées sur des feuilles, et la dernière avec une graine. 

Quant à la répartition des espèces, il est facile d’en prendre une idée, puisque 
cellt!s de M. Ungcr sont do Radoboj, et celles de M. Heer du miocène de la Suisse. Si 
nota- détermination ne nous laissait pas de doute, nous dirions que l’éocène montre 
aussi ce genre; mais malgré la grande ressemblance du notre feuille avec le 
B. heli eika, Heer (planche 121, fig. 8), nous n’osons pas encore affirmer l'exacti- 
tude du rapprochement. 

Les Bimieieria vivants sont des arbrisseaux ou des lianes des régions intertro- 
picales do l’Amérique. 

BauUiterbi Jaala«>l*l4«a, Walclet. — PI. St, fig. 6. 

B. fotiit avato-oblangi», baai raid/ rotundatii, rertlii apieem attenuatii, margime imtegro ; nerto 
mfdio iolit valida ; nerrii tecundanii paralltlit, tinao$inimii, in atia parie folii qvdm in altéra 
earvtoribua, aliguandà ad apieem aaailomoeaaîibue. 

LnCALiTi : Oelteu. 

GistvEST ; Grès sup<‘ricurs aux ligiiites. 

Nous devons aign.vler à l'atteiition des naluralisies ta ressemblance qui exislc entre notre 
échantillon et te /I. keltvllea de SI. Heer, parce que si toutes les feuilles présentaient une 
|)areille similitude, il faudrait identifier les rteux espèces; mais telles que les deux figures se 
montrent à nous, on peut les distinguer par quelques caractères qu'on peut consUlérer comme 
spécifiques. La feuiPe du O. juglandoidei est ovale-obbngue, largement arrondie vm le 
lus, mais atténuée au sommet, et le contour est entier. La nervure médiane est assez forte 
et diminue progressivement vers le sommet ; elle porte des nervures secondes à peu près paral- 
lèles, im-giilièrement allernes et opposées, et fortement onduleuses; elles sont un peu plus 
courbes dans une moitié que dans l'autre, et elles s'anastomosent quelquefois i leur sommet 
Le réseau est fin. et rappelle bien celui de la ligure de H. Heer. 

Les dimensions de U figure sont celles de réchimillon. 

Notre collection. 
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QtjL>\NTE-!Miitiie FAmiXE, — SAPINDACÉES. 

Plusieurs geures de celte rumille oui été depuis loo(;tcmps reconnus à l'état 
fossile, et M. Ungor a inscrit dans son Généra el jpecies deux Sapiadus, un Fraasia 
et huit Cupanoides. On retrouve les mêmes mentions dans le Tabteau det genres de 
M. Ad. Brongniart, moins le Fraasia. Depuis, six autres genres ont été inscrits, et 
pinsieurs sont assez nombreux en espèces. Il faut en chercher les noms dans les 
ouvrages de MM. Unger, AA'eher, Heor, de Saporta et Massalongo. I>es Sapin- 
daoées n’ont été mentionnées dans l'éocène que par M. de Saporta, dans sa flore 
de Saint-Zacharie, qui corres|iond au calcaire de Saint-Ouen. Le bassin de Paris 
nous montra aussi des espèces, mais d'un niveau bien inférieur, puisque c’est 
dans les grès de Belleu qu’il en faut chercher les traces. 

Les espèces de la famille des Sapindacées habitent pour la pl upart la zone tropi- 
cale, surtout en Amérique ; elles ne s'on écartent que peu et rarement. 

ee* Gtsu. — CUPANIA, Pluœiar, el CUPANOIDES, Bow,irb. 

H. l'nger a décrit dans son Sglloge deux Cupania, et Massalongo en a indiqué 
un autre. Le nombre des espèces fossiles est donc de trois, mais M. Bowerbank a 
décrit et figuré huit espèces de fruits de Sheppey, qu'il nomme Ctipanoides, et que 
M. Unger a accepté sous la même dénomination dans son Généra et spécial. 

D'après cela, toutes les probabilités sont pour l’apparition des C’apania dans la 
partie inférieure de l'éocéne . 

Il n'est donc pas étonnant que les grès de Belleu renferment quelques organes 
des plantes de ce genre . 

Les Cupania vivants sont des arbres ou arbrisseaux dressés et originaires des 
contrées tropicales de toute la terre. 

Cai^nta axaBeMl», Wtlelel. — Pl. 50, fig. 5. 

C. foliü üralo-eUmtfU, ienlaUi ; nirvo mnUo simpiiei, fraeili: nereii uemierüi irregMlaiSer 
allÊrmU, salit mHwrwM, o4 apiem UpsreaUi, atm Mroo mparlari aaotumssaïUiSat, MfTHN' 
iaagtt, trtantmt. 

Locujii : Belleu. 

Gubiut: Grès supérieurs eux lignilcs. 

n n'exisle encore que tiès-pea d'espèces rossites de Cupania, trois seulement figurent dans 
les catalogues ; aussi eai-oe avec doute que nous rapparions notre empreints k ce genre. Cepen. 
daat anus arons raooonu antre la figure du C. Neptuni de M. Unger et la nétre une grand 
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■nalogid; mais noire échantillon est bien incomplet Quoi qu’ü en soit, celte feuille est orale- 
oblongue et dentée sur son contour; la nerv ure médiane est simple et grêle, et porte des ner- 
rures secondes irrégulièrement alternes, asset nombreuses, et bifurquées à leur sororoeL de 
façon à s'anastomoser avec la supérieure. Le réseau est fin et formé en grande partie de vei- 
nules longues et transii*erse$. 

Le dessin est de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de SoUsons. 

XX' Classe. — TÉRÉBINTWACÉES. 

Quarante -SEPT iÉiiE Famille. — JUGLANDÉES. 

La faunllo des Juglandécs a été annono^e pour la première fois à l'état fossile par 
M. Ad. Brongniart, pour le genre Jugions ; mais, depuis, les observateurs ont consi- 
dérablement enrichi celte famille, puisque tous les genres qui la composent à l’état 
vivant ont été successivement annoncés fossiles, soit dans l't^icènc, soit dans lo 
miocène. Plusieurs genres géologiques ont môme été ajoutés à la suite de ceux dont 
ils dérivent; ainsi des Juglandites, des J uglandium, ont été décrits et augmentent 
d'autant les catalogues. C'est dans les dernières assises de la craie qu'il faut chercher 
la première apparition de celle famille, et les espèces de Bulleu viennent renouer la 
chaîne interrompue entre ces anciens terrains et l’éocènc supérieur. 

Les espèces de cette famille sont originaires de l’Amérique du Nord, et, eu moin- 
dre nombre, de l'Asie tempérée et des Iles qui en dépendent. 

91' Gisri. — JUGLANS, Linn. 

Le genre Jugions est l'iin des premiers qui aient été annoncés à l’étal fossile ; ses 
fruits si caraclérisliques ne pouvaient laisser aucun doulc sur leur nature. Tous les 
organes essentiels de celle plante, chatons, fruils, feuilles, bois, tout a été déterminé. 
C'est dans les ouvrages de M. Ad. Brongniart qu’on trouve ce genre mentionné pour 
la première fois, et déjà dans le Prodrome on en trouve quatre espèces. 

Depuis les travaux de ce célèbre naturaliste, les découvertes se sont multipliées, 
cl maintenaut il faut porter à cinquante le nombre des espèces fossiles, sans 
compter cinq Juglandiles, ni les Cargo démembrés des Jugions, et inscrits comme 
genres à part dans les ouvrages de M. llnger. Quant à la répartition dans les divers 
étages, on trouve dans les dernières assises do la craie des Juglandiles. Massalongo a 
indiqué plusieurs espèces de Jiiÿlansà Monle-Boica, et de nombreuses espèces ont été 
trouvées dans le miocène. Les espèces de Bolleu relien t celles de la craie et de Monte- 
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Boica, puisque ce gisement appartient à réocéne inférieur, taudis que Monte- Boica 
est en haut du même étage. 

On sait que les Jugions proprement dits sont de beaux et grands arbres origi- 
naires do l'Amérique septentrionale et de la Perse. 

1. Jagliias BroDffatar<l, WateleU — IH. 57, fig. A. 

J. foliis ptiiolatii, otalo obtonÿit, apk* attenuatü, basi nuufimi rotundatiit çmbitu integra: 
nertii iecundariit curratis, duohui inferioribut longioribus, margini approximatù^cnnciie 
irregutariter altemù, curvatis. 

Lociuri : B«lteu. 

Gisimbkt : Grès supérieurs aux ligoites. 

Iji présence du genre Jugions dans les dépôts de l'âge des grès de Belieu ne nous laisse 
presque pas de doute, Men que nous n'ayons pas rencontré de fruits, qui, dans d’autres loca- 
lités, paraissent fréquents. Les feuilles ont présenté une telle analogie, tant avec les espèces 
vivantes qu’avec les figures qu*en ont données les auteurs, que noos pensons qu elles doivent 
être rangées sous cette dénomination générique. 

Le J. ÛrotHjniarii nous est connu par une feoille pétiolée, ovale-oblongue, atténuée au som- 
met et fortement arrondie par la base. Le contour est entier. La nervure médiane, assex forte, 
simple et droite, divise le limbe on deux parties égales, et porte des nervures secondes géné- 
ralement courbes ; les inférieures sont rapprochées do la circonférence, et beaucoup plus 
longues que les autres; elles sont irrégulièreroenl alternes et courbes, et vont toujours en 
diminuant vers le haut. Un observe vers le milieu quelques nervures assez bien marquées 
vers leur point d’insertion, mais qui se perdent bientôt dans le parenchyme. 

Dessin de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


2. ^njglaios dcf^erdltia, Watelel. — PI. 57, fig. 3. 

J. foliis orato-obloHgis, tuperni paufùm angustis; it«rvis iscttndariii «iittioiiiiimis, rum lufc- 
rts anastomoKMtibus, irregulariter oKrrm’s, noanullû, imprimif in^rd, longioribuf. 

LouLiTi : Séxanne, 

GisBMsnT : Calcaire siliceux du lac de ftilly. 

La riche localité de Sétanne nous a ofierl une feuille qui a avec le J. acuminatoy Heer, une 
telle analogie, que noos aurions peut-être dû la décrire sous le mémo nom spécifique; mais 
la figure que donne l'auteur est beaucoup plus tronquée que la nôtre vers la base, et d'ailleurs 
notre J. deperdita manque de l'extrémité du sommet : ces circonstances contribuent à nous 
donner des doutes. Cependant quelques diSérences, qu’on peut considérer comme spéci- 
fiques, se sont aussi fait remarquer. Notre feuille est ovale-oblongue et un peu létrécic vers 
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le biuL La nemne roédaoe eat b«ms Tiw al râpie, etAmae le Uol»e an deux parliee égatea ; 
les nervures secondes sont généraleiiMol trèa-onduleuses, el s'inenomoaeot avec les supé- 
riauMS ; allas sont ûTégulièramaol altaroas, ei plusieurs, surtout vers le bas, sont plus longues 
que les autres, parce qu'elles forment des angles plus aigus sur Vase. 

Le dessin donoe les dimensions de réchanlillon. 

Notre collection. 


a. Smwtmmm ^mrfèémm, Watalat. ^Pl. SS, tlg. 6. 

J, foUolii iati* laiii, ngvlaTütr otaUhc^longiM ied levittr ad aplani aUentuUii, mgrgine iàiuûio, 
inlegêrrimo ; ntrvo nttdio rimplici, raldè coniptcao ; nrrvù lacundariû rarit, per paria diepoeitie, 
in/Vn'ortàiM ad marpMnn approximatie. 

LocuitI : Belleu. 

Gisunn : Grès supérieurs aux lignites. 

Cette espèce nous parait distincte des précédentes, mali il faudrait avoir un grand nombre 
de feuUlea pour pouvoir les comparer et vérifier si l'on peut passer de l'une à Taotre, ou si les 
différences sont constantes; la posiliou des folioles peut faire varier dans une certaine mesure, 
et la forme générale, et la disposition des nervures. Notre échantillon nous montre une foliole 
aasea large, assez régulièrement ovalenibioDgue, quoique on peu atténuée au sommet, et 
dont le contour ondulé est bien entier. La nervure moyenne est bien marquée et très*simple ; 
elle porte des nervures secondes peu nombreuses, disposées par paires et toutes très-simples. 
Les inférieures forment des angles aigus et sont presque droites, assez longues, et rapprochées 
du bord ; les autres émergent sous des angles très-ooverts, et sont courbes, mais pins dans la 
moitié de la foliole la plus large. Lerésaau est fin et analogue à celui de ses congénères. 

Nous avons fait figurer cette feuille de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


è. J««laaa Wateict. — PI. 57, fîg. 5. 

J. foliis magnie, oraiO'ObUmgùt tevüer inmifuüaieralibui, margine einwoeo ; nsrro msdio vlido. 
timplici ; nervie itermiariie peralfe/tr, rinvori#, mrraris, irrajalarilar afimifa. 

LoCALtri : Belleu. 

Giskmiht : Grès supérieurs aux lignites. 

La localiié de Belleu, si nebe en empreinles végétales, bous a fourni des fisuilles de grandes 
dimensions ; celle^î en est un exemple frappant, bien qu’elle soit de beaucoup inférieure en 
dimensions è quelques autres Notre exemplaire est une belle feuille ovaltMtblongue, uo peu 
inéquilaléralf, dont le edtégaoebe est nsoim large que l'autre; elle est ondulée sur les bonis. 
La nervure médiane est forte et très-simple ; elle porte des oervares secondes • if nombimises, 
parallèles, onduleuses et courbes, parfois anastomosées et irrégulièreneot alternes; vers le 
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biut, on remarque quelques nemirea suppléinenUires qui se perdent dans le ptrencliyme, 
après avoir parcouru une petite longueur. !.« réseau set hsen analogue k celui du J. rtgin. 
Dessin de grandeur naturelle. 

Ifotre collection. 


9Ï' Gluai. -CARYA, Nultal. 

Les Carya se reconnaissent difficilement des Jugiatu, surtout par les feuilles; 
ce n'est que par des comparaisons directes, soit avec les espèces vivantes, soit avec 
les r^ures des espèces fossiles, que nous avons cherché à les distinguer. Cependant 
MM. Uuger, Eltingsbausen et Heer ont fait connaître à eux trois onze espèces, 
dont plusieurs sont caractérisées par leurs fruits. Si nous examinons leur répartition 
dans les étages tertiaires, nous les trouvons presque toutes du miooèoe, quelques- 
unes des couches subapennines, mais un petit nombre d’autres des lignites île 
Wottcravic. 

Les lignites du Soissonnais paraissent en renfermer au moins une espèce. Mal- 
heureusement nul fruit n'y a encore été rencontré, mais seulement des feuilles. 

Les Carya sont des arbres de l’Amérique boréale. 

1. Cupjw JnarlaadolilM, Watelet. — PI. 58, Gg. 2. 

C, foUii peiioUttift otato-oblongii^ inttçrit, inaquHateralibui, lêciter apiee aUm%taU$; H*rvo 
medio validot iimpUci; turvi» êttMndariit numtrotiit iimpUcibut, maximi irrigulariter aUernâi, 
iinuotU neenon paralUlh, ad ptliolum denticribus. 

LocALiTi : Belleu. 

GissaufT : Gréa supérieurs aux lignites. 

Noire éebaiiiillon nous paraît avoir la plus grande analogie possible, h nioiiis d'éire identifié 
avec le C.biimica, Unger, représenté dâos le SÿUogt, planche 17, surtout avec h figure 7. I,.a 
seule JiStirence bien évidente est l'absence des «lents sur le contour ; mais, duns d'autre^ 
figures de la même plauclie, la même remarque peut se faire. Nuire feuille est pétiolée, ovale* 
oblonguc, entière, iiiéquilaléralcetun peu atténuée vers le ikimmni. La nervure m*Hliane est 
assez simple, et elle porte des nervures secondes nombreuses, simples, très-irr«^^ulièrem 'nt 
alternes, ondulées et non parallèles ; vers le pétiole, elles sont plus serrées qu'au sommet, et 
forment généralement des angh'S plus petits, et sont conséquemment plut longues dans la 
moitié la plus large. 

Figure de grandeur naturelle. 

Notre collection. 
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2. Cary* «rckrlacrvl*, Watelet. — PI. 58, fig. 1. 

C, foliit ovalo-oblongii^ paulùm inœquiUUfralibuSt mfii longi$^ inUgri$, apia Uciier tinuoitê» 
paulùm emarginalU ; ti«rro mec^io rtctOt timplici: nirtineeundariiê numeroii», paralUlU, irregu^ 
tarUfr altemis, maximi timplicihus. 

Localité : Belleu. 

G 1 SIMI 8 T : Grès supérieurs aui ligiiilcs. 

Nous nipprochons celte belle empreitiio du C. ^lYiNrca, Unger. La l'onne et 1a disposition 
des nervures autorisent la comparaison, malgré l'absence des dénis sur le contour, mais on 
remarque qucplusieurs échantUlonsde Caiya deM. Uoger en manquent aussi. Le C. crebnnercia 
est fondé sur une feuille ovale-oblonguc assez longue, entière, et un peu sinueuse sur son 
contour, et le sommet est un peu émarginé. Le nervure médiane, assez forte, divise le limbe 
en deux parties un peu inégales à la base ; elle porte des nervures secondes nombreuses, pa< 
rallèlcs, irrégulièrement alternes et très-simples. Le réseau, très-fin, rappelle bien celui des 
Carga. 

L’échantillon est dessiné de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


XXI' O.ASSE. — cai,yciflorï:rs. 

OiuRANTE-iiiiTifcME Famille. — COMBRÉTACÉES. 

l’armi les genres assez nombreux quicom|>oseiU cette famille, trois seulement ont 
été constatés à l'étal fossile : ce sont les Terminalia , les Gelonia et les Combretum. 
Les deux premiers font partie de la première section, c’est-iwlire de ceux (jui sont 
apétales, et le dernier, de lu deuxième section, dont les fleurs sont ])ourvucs de 
l'enveloppe florale qui manque aux autres. Nous n'avons rencoiilré dans le bassin 
de Paris que le premier de ces genres: les Terminalia so sont en elfel montrés dans 
les grès de Rellen, où nous avons trouvé plusieurs espèces, et jusqu’à ce moment 
aucune localité de l’éocène inférieur n'était connue pour en recélcr, si ce n’est en 
Provence. Celle famille a des représentants dans la partie supérieure de l'éocène et 
dans le miocène. Nous en ferons cunnaitre de l'éocène inférieur. 

Les Combrélac^t sont des arbres, des arbrisseaux ou des lianes cpii habilcut 
toutes les contrées inlertropiodes. 

9S’ C.ESSE. —TERMINALIA. Liim. 

Ce genre a élê annoncé à l'état fossile par M. l'nger pour des inflorescences et 
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des feuilles qui rappellent bien les plantes vivantes que l'un connaltsous la même 
dénomination. 

M. Fleer plus tard a retrouvé la même feuille et une autre, et Massalongo n'a fait 
que désigner des Terminaiia avec un nom spécifique, sans autre renseignement. 
H. de Sa|K)rta, de son côté, a indiqué, mais avec un doute, une espèce qu'il a décou- 
verte dans les gypses de la Provence. Dix espèces ont donc été annoncées. Sur ce 
nombre, une seule parait être de l'éocène : c'est celle de M. de Saporta, qui le pre- 
mier a fait connaître la famille des Combrétacées dans cet étage. Les espèces de 
Belleu feront encore remonter dans les tiges géologiques l'apparition de ce genre, 
puisque les lignites sont antérieurs aux gypses de la Provence. 

Les T’ermino/ta sont des arbres et des arbrisseaux répandus dans foutes les parties 
de la zone intortropicale. 

1. Temlaitili» llMCerl, Wtlelel. — PI. 5B, fig. 3. 

T, foliii ptHolatiê, uiraque extrtmitate alltnualiitvaldé intégrité a nfrvo meJ^o 

bipartiiit ; ntrriê stcundariit ad basin divfrgentibns^ ad apUtm (tri pataUtUs^ irrsguUtnttr aUcrnit, 
iiHerdim opposUit, curvatiSf sinuosit. 

LociUTft : Belleu. 

Gi^iMBjfT : Grèt supérieurs aux lignites. 

L'échantillon que nous rapportons avec quelque hésitation au genre Terminaiia a des rap- 
ports de fornie bien d«unontrés avec le T, f-oilolfojemit. Les nervures suivent la même direc- 
tion et se disposent d'une manière analogue ; mais la grandeur de la feuille est différente. La 
nôtre Obt péUol^e, ovale-oblongue. atténuée aux deux uxtréinilés et bien entière. La nervure 
médiane divise le limbe en deux parties à peu près égales, cl porte des nervures secondes un 
peu diviTgcnles vers la base, mais à peu près parallèles vers le sommet. Ces nervures sont 
irrégulærement alleroes ou opposées; presi|ue toutes sont courbes et un peu flexueuscs. Le 
réseau est très-analogue à celui du T. raf/oftoyeruis, qu'a si bien OgoréM. Ungor. 

Figure do grandeur naturelle. 

Notre collection. 


3. TerMsInjillsk «lilnM. Walelel.^Pl. 58, üg. â. 

T. foliit ovato-obtongiit apiee rotundatii et mucronatis (T)* pefiotuNi aitenuata^ améi/u 

tûlié iniegrot $td lali einnoio; nsrto media simpliei ; nerpis serundornt limph’dèus, ftri paralleUi, 
imgulariter allernii, cvnefti anaUomotaniibus. 

LocxLiTi : Belleu. 

Gisiuint : Grès supérieurs aux lignites. 

Si nous hésitons cette fois, ce n’est pas pour rapprocher notre échantillon du genre Termi- 
W«T£urr. — Fuirru roM. oc Miuia oi Pabis. 30 
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na/ûz, mais pour savoir si nous en ferons une aspèoe distincte du T., tnioetniea^ Unger« ou â 
MOUS l'assimilerons complètement à l'espèce du célèbre naturaliste allemand. La reasemblance 
est telle, que nous ne pouvons constater qu'un petit nombre de caractères différentiels ; noos les 
séparerons au moins provisoirement. Notre feuille est ovale-^blongue, arrondie par le haut, 
peut-être un peu mneronée, et la base est atténuée en pétiole. Le contour est bien entier, 
quoiqu'on remarque quelques laides ondulations. La nervure médiane est asses forte d'abord, 
pals devient irès-One au sommet; elle porte de» nervures seoondes insérées tous un angle 
Irùs-ouvert ; ellet sont simples, à peu près parallèles, irrégulièrement aitmiea, quelquee-unes 
un peu onduleuses et d’autres s’anastomosant avec celles qui soni au-deaeua. Le réseau rap» 
pelle les figures que M. Lnger a données. 

Dessin de grandeur naturelle. , 

Colloclion de la ville de Soissons et l.i nôtre. 


XXn- Classe. — MYRTIFLORÉES. 

Quaeaste-nkuviéhe Famille. — MYRTÂCÉES. 

Un assez graml nombre de genres constilnent cette famille à l’tital fossile : neuf 
ont été inscrits dans les catalogues, ot parmi eux on remarque, comme les plus 
riches en espèces, les Jfÿrtui, lesfiuÿcnia cl les Eucalyplus, dont le nombre total n’est 
pas infèrieiirà quarante; losautics,quinecomptentensemblequeonze espèces, figurent 
dons les ouvrages de MM. Ettingshauseu, Heer, Massalongo et de Saporta. Plusieurs 
genres sont inscrits dans la partie éocènedes terrains tertiaires et à plusieurs hau- 
teurs, ainsi que le constate M. de Saporta. mais aucune espèce n’clait indiquée dans 
la partie inférieure ; le bassin de Paris va nous en offrir un exemple. 

Les Myrtarées se composent de végétaux ligneux, frutescents ou arborescents, 
atteignant quelquefois de si grandes proportions, qu'ils figurent parmi les géants du 
régne végétal (Eucalyplut) ; elles habitent, pour la plupart, les contrées intertropi- 
cales de l'Amérique et de la Nouvello-Ilollande. 

9&' Unrai. — EUGENIA, Hlcheli. 

Nous avons vu que le genre £uÿeni'a est, à l'état fossile, un des plus riches en 
espèces parmi les genres de la famille des Myrtacées. Quatorze espèces sont inscrites 
dans les divers ouvrages de botanique fossile. M. Uoger eu a inscrit trois ; Massa- 
longo, dix, dont une grande partie sont de Monte-Boica, et enfin M. Heer une. Les 
espèces de ce genre so répartissent donc dans l'éocène et dans le miocène. 

Notre espèce a été trouvée à un niveau inférieur à Moute-Bolca, puisqu’on met 
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celle lûcalilé en iiaralièle avec le calcaire grossier do Paris, landis que les grès de 
Belleu qui la recclenl sonl Irès-près des ligniles du Soissoniiais. 

Les Eugenia vivants sonl répartis dans l’Asie et l'Amérique tropicale. 

Cuffeiita prat^sca, Watelet. — PI. 58, fig. 5. 

E. fùtiii tongù, otatis, maximé apitêt btm minûi a«Mualù,* am5t(M inti'gro tt tinuoio; nervo 
nuüio recto, êimplici ; v.erine eecuudarUi numerotit, inferioribus unis marginem foUi cnrrentibm, 
eaterit einuoM, mm tuperiori anatiomotantibut. 

Localttk : Bdifu. 

GisBifi:?iT : Grès supérieurs aux lignïtcs. 

Muas oe connaissons qu'uno seule espèce â*Eygenia dans le bassin du Paris; elle représenlu 
à elle seule la famille des Hyrlacéus, qui, dans d’autres contre, est beaucoup plos riche en 
genres et surtout en espèces. La iidlreest basée sur une feuille longue, ovale, assez longue- 
ment atténuée au sommet cl à la base, mais moins dans celte partie; le contour, bien qu'en- 
tier, est un peu ondulé. La iierTurc médiane divise te limbe en deux moitiés, peu dilTérentcs à 
la base; clic est droite, simple, et porte des nersuics secondes assez nombreuses. Les infé- 
rieures formt id avec Taxe dt^ angles assez aigus, et suivent les tmrils de la feuille; les supé- 
rleuresse redressent de plus en plus, et deviennent plus courtes; toutes sont onduieu^es, et 
s'anastomosent par leur sommet avec celle qui est immédiatement supérieure. Le réseau est 
fin et analogue à celui de ses congénèns. Notre espèce n'esi pas sans analogie avec celle 
que H. linger a représentée dans la AVore de Sotzka, planche XXXV, figure 19, et qu’il a 
nommée E. kegringiana. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

XXin* Glas». — ROSIFLORKES. 

CiNOUAiVTièiis Fakille. — POMACËES. 

I.es Pomacèes consliluent une famille démembrée des Rosacées, et qui (tarait bien 
constatée à l’état fossile; un grand nombre de botanistes-géologues ont inscrit les 
genres Pirus, Crala-gus et Coloneasler, et les deux premiers sont représentés par 
des espèces assez multi[)liées. Elles se ré|)artissenl dans plusieurs étages, le plus 
grand nombre dans le miocène et quelques-unes dans l’éocène. Il faut maintenant 
ajouter à ces dernières le Pirus que nous avons trouvé dans les grès de Belleu. 

Les Pomacées sont des arbres ou arbrisseaux qui habitent principalement les 
régions tem(x,'ré«s do Tbémisphère boréal, et qui ne se montrent |)as spontanément 
de l’autre côté de l'équateur. 
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95* Gikm. — PIRES, Linn. 

Il est remarquable que la Suisse, si ricLe en végétaux fossiles, n’ait montré aucune 
partie pouvant se rapprocher des Finis, tandis que M. Unger en a décrit cinq 
espèces, M. Gôppert trois, et quelques autres naturalistes trois autres, ce qui fait en 
tout onze cs|>èces. Deux sont de Radoboj, et par conséquent inscrites par les savants 
allemands dans l’éocène. Nous conformant à la manière d'envisager les localités 
comme la plupart des naturalistes, nous classerons toutes les espèces connues, 
même celles de Massalongo, dans le miocène et quelques-unes peut-être dans le 
pliocène. L'espèce de Bellcu serait donc assez importante, puisqu’elle ferait reporter 
à un âge bien plus reculé l'apparition des Pomacées, ce qui d’ailleurs ne doit pas 
nous étonner, puisque déjà nous avons constaté, non des [liantes de ce groupe, mais 
d'un autre voisin, celui àcs Amygdaléa. 

I.CS Pirus sont des arbres ou des arbrisseaux tous des parties tempérées do rancieii 
continent. 

PIrw Plalonll, Watclet. — PI. 5B, flg. 8. 

P. foliis longé ptiiplatiSt ovali$, inlegri» basique UtiUr aifrnuafû; fierro medio salis talido: 
nervis steundariis parùm eurtis, simpUeibus, ad inserlionem paulù sinuosis, fionnuiU# eum supe^ 
riori anastomosaniibus. 

Localit& : Bcllcu. 

Gisement : Grès supérieurs aux ligitites. 

L'échantillon unique que nous avons vu de cette forme se rapproche considérablement de la 
figure 9 de la planche XXXVIl que M. Unger a donnée dans sa Flore de Sotika, et c'est avec 
conflAtice que nous rapportons notre feuille au genre Pirus. Elle est longuement pétiolée, 
ovale et entière \ le sommet manque dans notre échantillon et dans la flgure citée. Sans cette 
circonstance, nous aurions peut-être pu constater une différence pour cette partie. La base est 
fort peu atténuée. La nervure médiane reste assez forte dans toute la longueur de la feuille; 
elle porto des nervures secondes peu courbes, simples et un peu onduleuses vers leur point 
d'insertion; quelques-unes s'anastomosent par leur sommet sur celles qui sont au*üessus. 

Échantillon de la grandeur du dessiu. 

Notre collection. 

Cixot’.vNTE ET uNièME Famille. — AMYGDALÉES. 

Nous ne connaissons à l‘état fossile que deux ^nres de la famille des Amygdalées : 
des Amygdalus cl des Prunus. Aucun doute no peut rester relativement à la déter- 
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minalion de la plupart dcss espèces qui sont représentées par des feuilles et des 
noyaux. M. Uugerafait connaître la presque totalité des Amygdalus et la moitié 
des Prunus, et MM. Weber, Heer et Massalongo le reste. Aucune espèce n’a encore 
été signalée par M. de Saporta; c’est donc, pour la plus grande majorité des espèces, 
dans le miocène que sc répartissent les Amygdalées ; deux ou trois espèces peut-être 
sont de l’éocène supérieur. Le bassin de Paris nous a fourni une espèce d’Amyr^f- 
daliu dont la nature ne peut être méconnue ; c’est dans la partie inférieure de 
réocèno qu’il a été découvert. 

Les Amygdalées vivantes sont des arbres ou des arbrisseaux qui, pour la plupart, 
sont originaires de l’hémisplière boréal tempéré; quelques-uns habitent l’Asie ou 
l’Amérique tropicale, aucun l'bémisphèrc austral au delà du tropique. 

9S* Gmx. — AHYGDALUS, Linn. 

La famille des Amygdalées nous est révélée à l’étal fossile par deux genres dont 
l’un s'est retrouvé dans le bassin de Paris. La grande densité du bois qui entoure le 
fruit de ces deux genres expliquerait facilement leur con.servation, et l’exemplaire 
que nous possédons en serait une preuve, puisque le noyau qui Figure dans notre 
collection s'est conservé au milieu dos ligniles, où les restes végétaux sont complète- 
ment méconnaissables. Six espèces d’Amygdalées ont été inscrites dans le Généra et 
speeies de M. Unger, parmi lesquelles figurent quatre fruits ; deux autres ont été 
publiées depuis, une par M. Weber et l’autre par Massalongo. C’est donc huit espèces 
fossiles maintenant inscrites, mais non figurées encore, puisque celle do M. Weber 
seule a reçu une publication régulière et complète. Toutes sont du miocène, et le 
noyau du Soissonnais donnera le premier exemple de la présence do ce genre dans 
l’éocène inférieur. 

L’habitat des Amygdalat est le même que pour les Amygdalées. 


Amjcdalna prlsea, Watelet. — PI. 56, tlg. 11. 

i. nuelto obovatOt utrogue polo obluio, paulûn eomprttto: mperficie inbtrueta tuldi affinibut 
cum nmlet Amygilili penlcc nki$, 

Loacirl ; Vauxbuin. 

Gisniisr : Lignites du Soissonnais. 

Co genre est représenté dans les lignites par nu noyau dont la forme a la plus grande ana- 
logie avec celui de V/tmÿÿdofus prm'ra, L., que tout le inonde connaît: nous n avons trouvé 
entre ces deux espèces aucune dilfércnce notable; mais il faudrait un plus grand nombre 
d'échantillons pour décider de leur similitude absolue, qui laisserait toujours bien des doutes. 
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Cependant ce noyau, complètement transformé en lignite compacte, est un peu plus petit que 
celui qui.de toutee les variétés connues, a le moindre volume. Nous pensons que les autres or> 
ganes du même végétal donneraient des différences plus appréciables, mais les lignilcs du Sois- 
sonnais laissent peu de chances pour en découvrir, car on n‘y rencontre aucune plante déter* 
minable, et il a fallu la densité du noyau pour rebuter à la déformation et h la décomposition. 

Notre dessin est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


XXIV CIJISSE. — LÉGUMINEUSES. 

CmouMmî-DEixiÉJiB Famille. — PAPILIONACEES. 

I.a plupart des auteurs modernes divisent les Lt''gumineuses eu trois familles; 
mais comme nous ne trouvons à l'état fossile qu’un |K‘tit nomliro de genres, il nous 
parait inutile d'insister sur cette divi^on. Nulle autre famille n’est cependant aussi 
nombreuse, puisque quaraiite-slx genres au moins sont inscrits par les Iiotanisles- 
géologues, que plusieurs d'entre eux sont très-nombreux, et qu’à ces genres il faut 
ajouter des l^guminosUes, des Fakidées, etc.; cependant tout cela ne saurait ap]>ro- 
cber de ce que l’ou connaît maintenant à l’état vivant. La famille des Légumineuses 
est une des mieux constatées à l’état fossile ; les genres se répartissent entre l’éocène 
supérieur, le miocène et le pliocène, sans qu’on l'ait encore annoncée dans ri'wène 
inférieur, si ce u’est à Sboppey. Le bassiu de Paris nous a montré do beaux échan- 
tilloDs, soit de feuillus, soit de gousses; quelques-unes de ces dernières ont atteint 
une dimension fort remarquable, et l’éocène Inférieur tire de ces plantes l’un des 
caractères les plus impurtauts. 

Nous avons reconnu les genres: Trigonella,Dolichües, Piscidia, Cercis, GlediUekia, 
Casalpinia, Mezoneurum, Entada, Acacia, l^gaminosilet. 

97* Geshb. — TRIGONEt.LA. l-inn. 

Une seule espèce de ce genre a été annoncée à l’étal fossile; l’homieur de cette 
découverte doit être rapporté à M. Heer, puisqu’il a fait coiuiallre un fruit de ce 
genre dans son Flora hetvelica. I-o nètre a une telle ressemblance avec la Cgure 
qu’a donnée ce célèbre naturaliste, que le rapproclicineutse fait tout naluR'llement, 
et c'est maintenant, non dans le miocène, mais dans l'(k)céne inférieur qu'il faut 
reporter la première manifestation fossile du genre Trigonella. 

Plusieurs espèces do Trigonella appartiennent à la flore française vivante. 
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Trlganellii cMeniaa, Walelel. — PI. TsS, flg. S. 

r. fruetu iubq/lmdrieo, liniaritOd apictm atUnuato atque paulùm curtalo, 

LociiiTt : B«Ueu. 

Gi&mSHT : Grès supérieurs aux lignitea. 

Les poiiils de comparaison manquent dons les espèces fossiles pour rapproclier notre espèce, 
puisque, comme on l'a tu, une seule a été décrite. Nous n'avons nous-méme vu que deux 
échantillons, ce qui ajoute à la difficulté. Quoi qu'il en soit, l'empreinte que nous possédons 
provient d'un légume fort rapproché pour la forme de celui de H. Heer, figuré dans son fîorù 
heimlica, planche CXXXII, flg. 63. Il parait subcylindrique, linéaire, atlénué au sommet et 
un peu courbe. 

Figure de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la ndtre. 

98’ Gskxe. — DOLICIIITËS, Loger. 

Ijeguiràtka elongata compressa polysperma. Folia pinnaiim trifolkUa mtmbranacta. 

(Cngar, Cowraal ipeci», p. tSO.) 

Co genre est le dérivé de Dolichos qui sert à réunir sous la niéinc dénomination 
toutes les empreintes qui ont do l’afflnilé .ivec le genre vivant. Nous no connaissons 
à l’élat fossile que quatre üotichilei, dont deux sont décrits par M. llnger et deux 
par Massalongo. La forme des feuilles de ce genre donne des chances pour leurs 
exactes détcrminalions; d’ailleurs, la présence certaine dc.s Légumineuses dans les 
endroits où les DoiichiU'f ont été rencontrés apporte son contingent de certitude. 
C’est seulement dans l’éocéne moyen et dans le miocène que les quatre espèces ont 
été trouvées, mais la nôtre provient des grès de Belleu, de beaucoup inférieurs à 
l’éocène moyen. Nous ne connais.sons qu'une seule espèce de ce genre, dont 
l’ancienneté est plus grande qn’on ne le pensait. 

X>«llcbll«i CerTalal, Watelet. — PI. 59, flg. 6. 

Jl. foiUi moÿtUi, i»biuairUaUraUiiu, nuusmé inaguilaltraliita ; nwro mtOo nuit taliio: 
ntrvù maniariii timplicihu, kpütr eurtalit ; reliculo vtnulii IramirmarUt parùm eotUficaU 
inler$ptTta. 

Loexurt ! Belleu. 

Gisiuisr ! Grès supérieurs aux lignites. ‘ 

Dédié à H. Gervais (A), dont les travaux paléontologiques sont connus de tous les giiologues. 

Gette belle et graiids feuille nous montre une analogie frappante avec le b. mneimm, Unger 
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{Syliogt, pi. VIL Hg. 1), suns cependant pou?oir être assimilée à cette espèce. La nervure 
médiane, assez forte, surtout à la base, divise le limbe en deux parties tr&s-inégales et très- 
irrégulières; le contour ondulé est plutdt subquadrilatère qu'elliptique; le sommet est obtu- 
sèment émarginé et plus élevé d’un cdlé que dePautre. Les nervures secondes sont alternes, 
simples, un peu courbes, et se perdent à leurs extrémités libres dans le parenchyme. La partie 
visible du réseau est formée par des veinules qui s'insèrent è angle droit sur les nervures 
secondes. 

Dessin de grandeur naturelle. 

Notre collection. 


99* GtNBE. • PISCIDIA, Linn. 

Nous n*avons trouvé mention de ce genre dans les strate.s géologiques que dans 
\cSylloge dcM. Uuger, où l’on trouve seulement deux cspèccsde Radoboj. Ce célèbre 
naturaliste les inscrit dans l’éocène avec toutes les cs)>èces de la même localité, et 
non-seulement les naturalistes français, mais la plus grande partie des géologues 
cousidèreut Radoboj comme faisant partie de l’élage miocène. On voit qu*en 
inscrivant ce genre dans les grès de Bdlcu, on remonte considérablement dans les 
âges géologiques; si notre détermination est exacte, il est beaucoup plusaocicn que 
les listes ne rindiquaient. 

Les Piscidia vivants sont tous de TAmériquo tropicale. 

1 . Piacldln proto^es, Watelet. — PI. 59, Kg. 3. 

P. foliiê peliotatit^ inaquHattralibus, obrotundif, bâti Irviur aUenuatit; nerto imdio timpliei^ 
nertorum tecundariorum quinque paribut paulà contpicuit, irreguîaritn aUrrnit, simpUcib^i, 
intlructo* 

LooiiTÉ : Bclleu. 

Giskmcst : Grès supérieure aui liguitos. 

Celle espèce rappelle bien la forme du P. erythrophyllum, Ung.,mais son volume est moins 
considérable, et les nervures secrmdcs moins nombreuses. Notre feuille est pétiolée, dironde, 
un peu aUénuée k In base et émarginéc ou sommet. La nervure médiane, assez forte à la 
b.ise, divine le limbe en deux moitiés inéquiiatérales, et porte des nervures seccmdes au 
imrnbre de cinq paires faiblement marquées, irrégulièrement alternes, peu courbes et libres. 
Le réseau n'est point apparent. 

Figure de grandeur naturelle. 

Collection de la ville do Soissons et la nôtre. 

2. PlMlfH» doblii, Walelet. — PI. 58, Kg. 10. 

P. foiiif ptUoUUitt rtgularUtr otatis, bâti Ucittr atunnalif; nerto media toits validai nervis 
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$ecuniariii irrtgutarUtr alteritis, super ficUiu totam percurrentibus,cureatit, ad apicem bîfureatis : ■ 
ramu<cu/oriim unu# rum superiori nereo ananomosatus. 

I^ALiTR ! Hartcnnes. 

Ci>EHEtcT : Sables moyens. 

Ni»ire espace est fondée sur une belle et très>neUe empreinte de feuille, qui rappelle les 
caractères essentiels du P. anliqua, rng.,saiis cependant pouvoir être confondue avec cette 
espèce. Notre feuille. péliolée,cU régulièrement ovale et un {>eu atténuée à U base, ba nervure 
médiane, relativement as.set forte, |K>rtu des nervures secondes irrégulièrement alternes, qui 
naissent dès la base, et couvrent tout le llmlic jusqu'au sommet. Ces nervures sont peu courbes 
et se bifurquent à leur sommet; l'une des branches s’anastomose avec Ia supérieure, et l'autre 
va finir sur le |>érimèlre. Le réseau est fin et régulier, cl lrès>analugue à celui de scs congénères. 
Figure de graiiHeur naturelle. 

Notre collection. 

100* Genhe. — CERCIS, Limi, 

Quatre espèces de Cercis onl élé annoncées à Télat fitssile par autant d'auteurs 
différents; on voit par là combien les espèces de co genre sont rares dans les étages 
géologiiiues. Une d'elles a été décrite par M. de Saporla, c'est celle dont le gi.sement 
est le plus inférieur, puisqu'elle est de 1 eocène moyen, tandis que les autres sont 
inscrites dans le miocène. 

Le Imsin de F*aris contient, dans ses couches les plus inférieures, uni! feuille 
qui a licaucoup d’analogie avec quelques-unes de scs congénères fossiles et avec 
les espèces vivantes; il est donc fort probable que ce genre est encore plus ancien 
qu'on ne le pensait, puisqu'il faut on reporter l’apparition dès les premières strates 
tertiaires 

Les Cercis vivants sont des arbres de l'Europe australe et de rAmérique boréale. 

1. Cercla dc|»crdlta, Welelcl. — PI. SB, fig. 9. 

C. fotiis feré ^mlateralibus, propè rotandis, basi cordiformtbus , apic* emarginal s, nerto 
tnsdio timplieit nervis tecMndttriis rimpUcibut^ irregulariter aUernit et oppositis, maxime rotuudatit , 
inlfrdûm cam «uprriori anaflomeMnO'èHf. 

Lociurl : Belleu. 

Gisement : Grès supérieurs aux lignites. 

Celle belle empreinte rappelle très-bien le C. siliquastrum^ L., ainsi que le C. raJo(r>jana, 
Ung. ; elle consiste en une feuille presque ronde, à bortU entiers, un peu oordiformo à la bue 
et émarginée tu sommet. La nervure médiane est asses forte et simple; elle divise le limbe 
WiTtLtr. Plaiok:!i ro«s. m: st Paru. 
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on lieux |)iirlic8 presque «gales, et poiiê des nervures secondes simples, irri>guiièremcut 
ttllernes, et parfois opposées, Irès-arrondies, et s'anastomosanl quelquefois avec U supérieure. 
1.0 réseau est formé de veinuli's souvent assez fortes, qui s'insèrent à angles dniits, et entre 
lesquelles se remarque un réseau plus fin. 

Cet écliantillon, un peu incomplet, est figuré de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la nétre. 


2. Cercla dnbia, Watelei. — PI. 58, fig. t. 

C. oriUis, apiee altenuatif, bâti eordiformibui^ ambitu infegro; nerru mniio timplici; 
nerrit tfnndarnt limpfictftua, tneximé evrraffa, irrrgufariirr alrrmif , inicnfùm anattamotaHlibut. 

I.OCAUrt : Belleu. 

CissMittT : Grès supérieurs aux ligniles. 

l’artte empreinte nous parait appartenir au genre t'ercis, cl peut-être est-elle la même espèce 
que la précédente, malgré la forme différente ; cependant la difTcrence est trop grande pour 
les idenlifier. Cette feuille est ovale, atténuée au sommet cl cordiforine è la base. Le contour 
est entier, et la nervure médiane simple; elle porte des nervures qui aflectent la même dis- 
position que dans le C. dfprrdita, et 1e réseau est le même. 

Cet écliantillon, aussi un peu incomplet, est figuré de grandeur nalurella 

Notre collection. 


101* GitsaB. — GLEDITSCHLV, Liiin. 

C’est M. Uiijçer, coinnie il arrivu pour la plupart îles Dicotylédones, qui le pre- 
mier a signalé ce genre à l'élat fossile; on en trouve la première mention dans son 
Généra et siteciet, où il inscrit une espece dcM. Alb. Braun et une de lui-mètne. Les 
autres ont été publiées, soit par M. Weber, soit par M. Hcer, soit enlln par Massa- 
longo, qui en adonné une. D'après cette énuméralion, on voit que ce genre, dont 
on connaît neuf espèces, appartient presque exclusivement au miocène; celle du 
dernier auteur cité, seulement, paraît être de l'éocènc supérieur. Le ba.ssin de Paris 
parait en rentermer plusieurs espèces, mais une seule s’est présentée en étal de 
conservation suflisante pour être publiée. 

l.cb G lediischia vivants sont des arbres ou des arbrisseaux originaires de l'Amé- 
rique boréale et de l'Asie centrale. 

Cil«ll<*ehiia axonenaU, Walcicl. — Pt 60, fig. 6. 

C. teguminc maxtme tomprttto, auèocalo, unoltUtn 9 rbietilari~dilmato, attero firré redilinfan , 
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afietacuto; infertori pari9 m fedyneuium utii patuiurn, brei'ftn, detinfmle; tulctf tolum amfrifum 
tirfumteribtntt ; superficie ci. 

LociutA : Bellcu. 

Gisintn : Grès supérieurs aux ligniles. 

I.a faiiiille des Légumineuses s'csi manirestée avec une grande évidence dans les grés du 
Soissnnnais, et nuus pensons que le genre üicdiischia a laissé un témoignage de son antique 
cxislcnct; par un fruit qui a de nombreux points de ressemblance avec le G. monosjterma, Walt., 
delà Floride. 11 est très.eoni primé, subovale, dilaté en arc de cercle d’un côté, et presque 
rectiligne de l’autre, Ig! sommet est aigu, et la partie inlérirure forme un pédoncule asses large 
et court. I.e bord munlio un petit sillon qui suit tout le contour, et la surface est à peu près lisse. 

Dessin de grandeur naturelle. 

(>>llection de U ville de Soissons et la nâtre. 

103’ GEsaa. — CÆSALPINIA. 

La présence de ce genre dans les grès de Bellcu est pour nous toujours un peu 
douteuse, quoique nous ayons rcncuntré uue foliole qui a dos rapports de ressem- 
blance qu'on ne saurait nier avec d'autres feuilles ligurées par M. Cnger, et un 
fruit qui se rapproche du C. gallica, Heer ; mais ces deux plantes ne sVtant mon- 
trées qu'une seule fois, de nouvelles rocherclurs sont nécessaires |iour constituer uue 
certitude. Déjà ces genres ont été trouvés à l'état fossile, comme on le voit par les 
citations que nous veuous de faire des nalurali.sles qui, à eu.x deux, ont catalogué 
la presque totalité des espèces. M . de Saporta, de son célè, a donné la desrriptiun 
do dix Cœsalpinia dans ses Éludet sur la végélalion du siid-esl de la France. 

Les Casalpinia et Ccesalpiniles sont donc répandus dans l’èocène supérieur et 
daoale iniocèue. 

Les Ccesalpinia vivants croissent naturollumont dans les parties tropicales de 
l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique. 

i . Caeuxipinla kelcneasU, Walcict. — PI. 59, flg. 2. 

Ce foliolit panii, obratundii, integriêt inœquilateralibHit Uviler apice emarÿinalis : mrvo mtdio 
taUi ron$picvo, iimplUi: nenit ieeundariit Unniitimit, pariïtn numerotû. oppoiüis. 

Localité : Belleii. 

GisiMcrr : Grès supérieurs aux lignites. 

Très-petite feuille, dont la détermination est fort difficile, parce que beaucoup dVspêces, 
et môme do genres de U famiUe des Légumineuses, ne donnent que des différences légères 
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<l»ns U forme îles diverses parties de leurs feuiOcs composées. Noire foliole csl obronde, 
oiilitTe, itiAquilnléralc, i l un peu émnrgtiiée au somme! ; elle a dos traits de rcssemtUncc avec 
le C. norica, Unp.. do Solzka cl de Bolca, mais la similitude n'est pas complète. La nervure 
médiane est bien marquée et lrès*simi>te ; les nervures secondis sont très-liues, peu nom* 
breuscs cl le plus souvent opposées. 

La figure est de giiindeur tiaturelfe. 

Notre ciflleclion. 

2. C'ieMiplaIn «rnlrlcawii, Waielet. — PI. 60, llg. 9. 

V» trgumint tlovgato^ vtraque exiremitaie atUnvato, une laltn eeatrafi fere rertifiarurf, tamen 
/crifir ainuoso, alttro mttximi vtntrieoio. 

LocjiuTk : Bellcu. 

(iiSEMENT : Grès supérieurs au& lignilcs. 

Le C. gaUiea de M. Hecr nous a offert un point de comparaison, et il nous a paru utile de 
rappeler les ressemblances que présente notre espèce avec celle du naturaliste suisse. Notre 
fruit est un peu allongé, atténué au sommet et vers l'autre extrémité; l'un des côtés est 
presque en ligne droite, quoique un peu sinueux, tandis que l'autre est lrès*ventru ; ils s’in* 
llécbissent cependant aux deux boute. 

L’échantillon un peu incomplet de cette rare espèce est figuré de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

103* Gehrb. — UE20NEDRUM, Desfontuines. 

Une seule espèce de ce genre a élé trouvée par M. Unger à Radohoj ; l’cchanlillon 
porte un fruit et des feuilles. Moins heureux que ce célèbre naturaliste, nous ne 
connaissons qu'un fruit, qui ne se rapproche qu'avec doute du genre, tandis que 
rattrihiition à la famille des Légumineuses nous parait bien plus évidente. Suivant 
la manière de considérer en France la localité de Radohoj, ce genre se trouverait 
dans le miocène, et, d'apri's nos découvertes, dans l’éocène inférieur. 

I.cs Mezoïieurum vivants sont des arbres de l’Asie tropicale. 

Mcaonenrum dlmidliiXam, Waielet. — PI. 60, üg. 10. 

.V. b-ÿvminc elongalo, marginibut ferè parallelii: UUfre dortali paulüm aiimoto , laler$ vitUrali 
rretu; /lerro m dituidia parle mperficiei satU eompicuot parle inferiori pcdanculo Unui, longo, 

î.ocjiLlTi : Belleu. 

GteKVEST : Grès supérieurs aux ligniles. 

Ce n’est qu'avec beaucoup d'hésUaiion cl de doute que nous faisons ce rapprochement; 
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ccp^ndaiu la forme générale du fruit et la prê^ nce de la nervure méilianc nous ont paru offrir 
des rirconsianccs analogues à celles du ,V. ttidobojonum de M. Cngcr. Notre fruit consiste en 
une gousseallongéc, 6 fiords presque parallèles \ mais le cdlé dorsal est un peu flexiieux. tan- 
dis <(ue le ventral est droit dans la plus grande partie de lu longueur, mais rejeté de côté aux 
deux extrémités. La surface présente en son milieu une nervure assez marquée, mais mal 
limitée ; le reste est lisse. La partie inférieure s'allonge en un péloncute assez mince et long. 

Éclianlillon dessiné de grandeur naturelle. 

Noire cullectiou. 


106* GiKai. ENTADA, Adanson. 

M Unger a fait coimattre deux espi'cos de ce genre dans son Sylloge ; elles sont 
de SuUka et de Hadoboj. Citer ces deux localités, cW indiquer la dissidence des 
naturalistes relativement à l'àge géolo$;iiiue de ces strates, et Tou sait que nous les 
considérons comme du miocène. Nos échantillons sont certainement de Téocène, 
puisqu'ils ont été trouvés dans les grès qui accompagnent Icsiignitcs üuSoissonnais. 

Les /intada vivants sont des arbrisseaux de rAmériijue et de l'Asie tropicale. 

EuladiK (initia, Watelel. — PI. flO, fîg. 5. 

t\ legumine salit fongo, marçiHil>ui parallelis, extrfmilaie rotunda; ambiiu insirtuto Uiua 
partem tecundûm marginsm Ifnuioremt in uho lalcre laliurem, etreumsfribtnis; $émimtitspromi~ 
nenlil>MS : tuper/kit lavi. 

i/x:ALiTà : Belleu. 

tjtsBMssT : Grès supérieurs aux ligoiies. 

Le fruit que nous comparons à VE. primogtnitn de M. Unger a avec celui-ci des points de 
iissemblance nombreux, mais il en diffère sous quelques rapport*. Ce légume est assez long 
et à bords parallèles; le sommet est arrondi, mais moins que dans l'espèce qui nous sert de 
type. Le contour est accompagné d'une ligne qui limite un espace plus mince et plus large 
d'un cAté que de l'autre. Les graines font deviner la forme, comme dans l’espèce de H. Uriger. 
Le reste de la surface est lisse. 

Dessin de grandeur naturelle. 

Notre foUeclîon. 


lOS* Gi^ai. — ACACIA, Lînii. 

Nul genre n’est, mieux que l’Acacia, constaté à l’étal fossile; aussi les auteurs en 
ont-ils inscrit vingt-sept espèces: de ce nombre, M. Hoeren a trouvé dix en Suisse, 
M. Unger en a fait connaître cim], M. de SaporU trois, et le reste a été déterminé 
par plusieurs autres auteurs, La répartition se fait dans Téocèoe moyen et supérieur 
et dans le miocène. I>c bassin de Paris nous montre de beaux types de ce genre. Le 
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plui souvent ce sont des gousses dont le développement est remarquable, car per- 
sonne n*en a tiguré d'aussi longues. Il est cependant quelques espèces qui sont 
moins considérables, mais loute.s conservent une pliysionomie tropicale. 

Ce genre cl ceux dtis autres Légumineuses donnent à la flore de Belleu un de 
ses caractères les plus remarquables. 

Le nombre des espèces vivantes est très-considérable, et la plupart sont des arbres 
ou des arbrisseaux qui sont tous originaires des contrées intertropicales et de la 
Nouvclle-Hollando. 

1. Aeai«l« Walelet. — PL 60, (ig, 1-3. 

A. kgumint vùldt tongiori quant latiorù maximi comprmo, pUei» tran$rfnaUbut munito; 
rouro itrtMnali longo «ttalidoitttpfrfieiê l9<oi: bail feriimptéunculuin attenuaia. 

Locâlité: Belleu. 

Gisimikt : Grès supérieurs aux lignites, 

Nous avons rencontré bien des fois des fragments de ce beau fruit, qu'on ne peut se procurer 
que trèâ-rarcmenl entier. La ligure 2 donna une idée compléta de U forme, puisque aucune 
partie ne manque dans noire échantillon. figure 1 fait connaUre la dimension remarquable 
qu'il peut acquérir, mais il est incomplet dans sa partie inférieure; enfin la figure 3 nous 
montre une largeur plus grande encore. Ce fruit présente une analogie marquée avec le 
A. venosa, llochst., proveiiaiil de l'Abyssinie; il est beaucoup plus long({ue large, forlemcot 
comprimé et mince; il présente un rostre terminal long et fort; des plis nombreux et bien 
marqués, résuitant de la présence et de la forme des fruits et du funicule, se voient sur toute 
rétendue de ce remarquable légume. 

Toutes les figures sont de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissoos et la nôtre. 

2. Aeactik Map«r(sB, Watelel. — PI. 59, fig. 6-12. 

A, ifgumine tllipUeofXi, améiiu marginato, marginibus paralUlUt $œpiùt rtclis : apict alU^ 
nuato, levUer iubacuminato , non rouraio: superficie nercis maxime redculatis ornaia. 

LocalitI : Belleu. 

Gisiuent : Grès supérieurs aux lignites. 

I 

Ce beau fruit, bien diiïércnt du précédent sous plus d’un rapport, sans être plus rare, ne 
s'est encore rencontré qu'en fragments; aucun de nos échantillons ne nous en a montré la 
base. Nous ne savons si les nombreuses figures que nous donnons se rapportent toutes à une 
même espèce; de nouvelles recherches peuvent seules éclairer à eet égard. Ce fruit, qui pré- 
sente des analogies évidenles avec plusieurs Acacia, parait elliptique, à contour bordé d'uno 
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p«rtie plus mince que lereiie, et dont lee bords pareUèlasoat le plus soii?enl droits; le som> 
met, plut ou moins atténué, te termine un peu en pointe, et n'ai cependani pas reetrA. Toole 
la surface do ce légume est pourvue d’une nervation très-compliquée et fort éiéganie. 

Toutes les Ogures sont de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la nôtre. 

3. lævlcata, Watelet. — PI. 60, fig. 7. 

A. legumine iatit angutto, raidi (OfnprtisOt marginibui parol^lia, ad apieem atfmuafo, non 
ro$tT0to, infrà paulàm oHênoaio, 

Loattrà : Belleu. 

GtsEMKNT t Grés supérieurs aux Ugnites. 

Ce fruit, beaucoup plus petit que les précédents, est certainement d’une autre espèce, et 
doit être distingué. Noos l'avons comparé avec TA. amorphoides, Wess et Web, et avec 
quelques espèces vivantes, dont l'amlogie nous a paru évidente. Ce légume est asset étroit, 
fort comprimé et è bords parallèles; il est atténué au sommet, sans être véritablemeot rostré, 
et un peu atténué inférieurement; cependant notre échantillon, un peu incomplet, ne noue 
montre pas le pédoncule. La surface de ce légume est complètement lisse. 

La figure est de grandeur naturelle. 

Notre collection. 

h, Atmetm B««nojer»l, Watelet. — > PI. 60, fig. 6. 

* A. legumine ovato, ad apicem rorlrafo, bâti in peduncalum brntm atlenuato; kune dortali 
maximf regutariter conrexo, laltre rrufrali in maxima hngitudint retto. 

LoCiUTt : Üellcu. 

OtSEMiirr : Grès supt^rieurs aux lignites. 

Parmi les nombreuses empreintes de gousses que nous avons rencontrées dans les grès de 
belleu, nous en avons plusieurs qui peuvent so rapporter aux Acacia. Celle-ci a des traits 
nombreux de ressemblance avec une espèce de l’Abyssinie que nous avons vue dans l'berbier 
du Muséum de Paris, et qui n'a point encore reçu de dénomination spécifique. Le fruit de 
VA. A*sneyer.n est ovale-rostré au sommet, et atténué en pédoncule court è la base. f.a partie 
dorsale est très-convexe et régulièrement courbe, tandis que la région ventrale est droite, au 
moins dans la plus grande longueur. 

Le dessin reproduit réchantiflon de grandeur naturcDe. 

Collection de la ville de Soissons. 

106' Gtnut. — LEGÜMINOSITES. — PI. 60, fig. t3-l5. 

Plusieurs fruits, qui très-proi>ablenieDt apparticnncDt aux Légumineuses, se sont 
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rencontn's dans le cours de nos recherches; nous en avons figuré plusieurs, mais 
sans pouvoir indiquer d'attributions de genres: nous n'entrerüiis dans aucun détail, 
mais nous renvoyons aux figures pour prendre une idée de leur forme. 

Toutes sont de grandeur naturelle. 

Collection de la ville de Soissons et la nôtre. 


CARPyiLlTHES, Slcriib. 


fructuj sciiiinave slirpium mono- v. dicolylethmearum solitaria ; iirucliira intermt 
plane oblilerala. 


iStvrnb., Vtrs.f 11, p. 20H.) 


Les fruits fossiles piésentcnt souvent une difficulté très-grande pour être rap- 
portés aux genres dont ils proviennent, c’est ce qui explique le grand nombre de 
CarpolUhet encore inscrits dans les catalogues de fossiles. I-e Généra et ipeckx 
de M. L'nger en compte soixante-treize décrits, parmi lesquels le bassin de Paris 
ne figure que pour une seule espèce. 

On iwurrait ajouter ceux que les autres naturalistes onl décrits dans ces derniers 
temps, mais ils sont peu nombreux. Nous en avons rencontré nous-mème quelques 
espèces que nous espérons décrire plus tard ; dans ce moment, les limites que 
nous nous sommes impos«;es auraient été insullisantes. Cependant, outre ceux que 
nous avons déjà décrits, il en est un, trouvé par M. Ad. Brougniart, et dont plu- 
sieurs naturalistes se sont occupés. Voici le résumé succinct de leurs travaux : 


Carpalltbca ovalam. Ad. Brongn. 


LocaUtS : Longjumeau. 

Gisiiim : Meulières sujiérieures. 

Ce Cer;a>brAea a été trouvé et figuré par M. Ad. Brougniart, qui l'a considéré comme un 
grain d'un fruit monospermo. et pour lequel il a indiqué comme très-douteuse une atfiniié |)os- 
siblc avec les Nympliéacées. Mais ce ctilèbre naturaliste a depuis longtemps renoncé à cette 
idée. Ce fruit parait avoir été retrouvé à Lewisbam, et il a été décrit par M. Hooker dans Pn- 
ceedinyï ofthe Oeological séance du 13 juin 1833. p. 362-363, pl. XVI. Ce savant natu- 

raliste donne de ce Carpolithe une longue description rapportée dans le Bulletin de Ut Soeiélié 
botanique de France, tome lit, page76. H. Hooker dit qu’il est remarquable que la connaissance 
qu'on a maintenant de ce fossile ne jette pas plus de jour sur ses altiuités. Après avoir essayé 
plusieurs rapprocliemcnts, le naturaliste anglais |>ense que te CarpoUthei ouulum doit être 
regardé comme cryptog.'ime et rapproebé des Fougères. 
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PIIVI.UTES. 

Iji diflieulté tie ilt-lenniner le genre auquel une feuille doit apnarleiiir est 
• extrême, et dans certains cas les nalurnlistes n'ont point trouvé de feuilles 
analogues à celles que leur présentaient les impressions découvertes dans les 
couches giVilogiques. Ils ont donc créé un nom sous let|Ucl on range ces espèces 
d'énigmes paUVuitologiqiies. Hourcuscinenl le nombre en est relativement peu consi- 
dérable. Iæ 6'enera et .vpecies de M. Uiiger en mentionne une cinquantaine, parmi 
lesquelles SC trouvent celles des environs de Paris, que .M. \d. Bronguiarl av.ail 
pnicédemnient fait connalli'e. Quelques naturalistes en ont aussi inscrit dans leurs 
ouvrages, publiés depuis celui de M. Unger. 

Voici la liste de celles du bassin de Paris : 

< . Ph^ulies iMirelbUa, Ad. Brengii. — Trouvé par GravM dais tu calcairo gruéaitr de I'Oih : 
Euai lur fa lopoÿr. givgn., p. 420, llgaré pl. P, ftg. 4 B el C, cUos U ÿèot, dM »nciron$ 

Par>$: mentionné dana te cetciiro groesierde CbiUUon, Sâinl-Nom, Seillancourl, Monlrooge, etc. 

2. Pli^llUaa liaearU, Ad. Broogn. — Trouvé par Grevn dans le rtlcaîre grossier deTOi^o: 
fiir}! surfa topogr. géogn.f p. 420, et figuré dans U tktcript. géol, rntiront de Parit, pl. fl, Ûg, 7. 

3. n^llllca I micc*, Ad. Broogn., Z>rscrtpf. géoK det rncfroni de Parit, p. 65 et 69, et pl. P, 

ng. 1 D. 

4. PliyDNee remlformlo* Ad. Broogn. — Trouvé psr Grivee dans le cslcsire grossier de l'Oiise: 
Et$ai tur ta topogr, géogn,, p, 420, Drscnpr. géol, dee environ» de Pans, pl. R, ûg. 4. 

5. FhyUUea ■iMKwtof . Ad. Brongn., Dsicnpi. j|f#of. dvt é>ntnronf d« Paria, pl. R, 6g. 6. 

6. rhyPlfea r» s — a, Ad. Bioogo. — Trouvé psr Gnves dins lo calcaire grossier de l'Otse: Emi 
sur (a topogr. de /'Oisr, p. 420 ; Deteript. géo>, de» environ» de Pari», pl. R, ûg. 5. 

7. PlijUlsea aMserpMtM. Ad. Drongn. — Trouvé par Graves dans le calcairo gros»ier do I Oise : 
Eitai sur la topogr. giogn. de t’Oiu, p. 420 ; figuré dans la Deicript. géol. dot snvironi de Pori», p. 65, 
pl. P, fig. \ A, cl niealiooné dans le calcaire grMsier supènear à CblUlloo, Saint- Nom, Saillancoart, 
Montrouge. 

BOIS FOSSILES. 

Nous avons rencontré, dans nos longues recherches sur le bassin de Paris^ 
|ilusiours espèces do bois fossiles que nous n'avons point déterminés, et t|ue, {>ar 
conséquent, nous n’avons pas classés à leur genre. On sait combien il est dillicilo 
de faire l'analyse des bois siliciDés, combien la préparation des échantillons est 
lalMtricuso cl demande d’habilnde et d’expérience. .Nous n’avons pu nous livrer à ce 
travail; d'ailleurs la place nous aurait manqué pour faire figurer les espèces, bien 
que déjà nous nous soyons reslrehit [wur ne donner que les plus beaux échanlillous 
de notre collection. 

WiTXLtT. — PuVTf. rO«. PC IMIIV PE P.tlS. 34 
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(,c|ioiuliiiit, ou sait que si ia iliMerminalion de ces restes fossiles est possible, c'est 
iujs beaux travaux de M. Unger que la science en est redevable. (îraves a enre- 
gistré sous le npm d'£a;oÿmiies plusieurs spécimens de bois trouvés dans Seine-et- 
Oise.sans les décrire ni les Ogurer. Il nous serait facile aussi de citer toutes les 
localités du Soissonnais où il en a été constaté; mais ce travail n’avancerait guère 
nos connaissances, et il vaut mieux laisser la tàcbe à remplir complètement à un 
autre plus habile et qui aura plus de loisirs. 

RÉVISION. 

.Après avoir fait toutes les descriptions des échantillons d'une conservation suUi- 
sante, il convient du jeter nos regards en arrière, et do revoir les genres ou les 
es|ières qui laisseraient des incertitudes. Nous somoiea persuadé «{ne, dans un 
travad de cette nature, aussi long, aussi ardu, nons n'aurons pas toujours réussi 
à déchiffrer « les énigmes botaniques souvent si difficiles à résoudrez, comme dit 
•M. L’nger. Quelques objections nous ayant été faites sur un petit nombre de 
déterminations, nous allons y revenir et y apporter toute notre attention. 

De nouvelles obseiAalions nous ont amené a reconnaître nécessaires les correc- 
tions suivantes : 


FCCDS. 

èce# que noos avons désignées sous les noms do F.|J/arcravxi'et de Futut yorii devront prendro 
les dénominalioQsde CauFffli/et Jforcraujï ol de C. Joni de nouveaux échantillons plus cotn(riel8 nous 
engagent 8 faire cecbangement. 


POACITES. 

M. de Saporta p«nse que les épis que nous avons hgurés appartiennent au genre AraucanUà. Noua 
ferons oh^rver que nous avons toujours vu les échantillons avec dea feuillei et des épis (sans adbéreoco, 
il est vrai), au^si bien ceux de Vervins que ceux du Muséuni. PauUil allriboer ces rapprochemenu si 
Fréquents au hasard? Dans le cas où il faudrait distraire les épis pour ks rapfKecher des ^rcmcnhtrs, 
n reMerail toujours les feuilles, qui devraient conserver les mêmea noms apécifiques. 

UCSOPSYUUU. 

Quelques naïunlistca ont pensé que nos écbaolilloiis ne sont que des impreasions de tigea ; noua le 
comprendrions difficilement. Lea eepècea do feuillea Lrte-voisioes, de ta ménae apparence et non miees 
coaaervées ne sont paa cootcatéM , nous attendrons de nouveUaa obaervaUoaa pour afTimiar on rejeter 
notre délerminaiion première. Nous reconnaissons qu'il y a lieu é quell)tto doute, et nous mettrons le 
point (?). 
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rOTAMOGETON. 

Lorsque Tod fera des colteclions de pUnlee foefileit du bu^n de Paris, et qu'on aura rassemblé un 
assez grand nombre de. feuilleê de ce genre, on poorra peut^élro diminuer le nombre de nos eepèces. 
Dans l'éui actuel des conDaiasaocea, noos n'arons pu opérer des rapprocbemeoia qui pourraient être 
utiles par 1a suite. 

CHARA. 

cli«ra ~ Noua asQfl» indiqié pur emor Uunlinoiunqr, aiblai de Fontainebleau; 

U faut lire : meolièree , 

clMkra alepreoM». — M. Desnoyers ra;^rto cotte localité au calcaire d'eau douce sopérieur aux 
wblee de Fontainebleau. kUne obanmaléon reletixeoMnt k la localité de ï'Armtéaawtuüa. 


Nous voici arrivé à la fin de notre tâcbe relativement à la description des 
plantes fossiles du bassin de Paris. Il ne noos reste plus qn’à établir la relation des 
flores des localités connues avec celles des nôtres. Pour arriver pins facilement à 
notre but, nous en avons établi un tableau synoptique. Nous le ferons suivre des 
listes des genres composant la flore de chaque éta^o, et dos remarques auxquelles 
elles auront donné lieu. 

œMPARAlSONS SYNCHRONIQUES DES TERRAINS DE L’ÉOCÈNE 

réstiltmt dfn travaux dr MM. Hcer H Matherùn, et de nas propret o^teroatîms. 

ÉOCÈNE. 

ÉOCÉNE SUPÉRIEUR. 

V. — . 

2. Terraini gtjfi$eux. 

Fiinct . .... Bassin de Paris : Gypae de Montmartre. 

Bassin d'Aîx: Poissons, insectes, plantes et gypse. 

Bassin d' Api et de ViucIum : Grès à ossements de Gargas. 

Bassin de llanosque et de Cucurcm : Alleruats de marnes violettes et de calcaire avec 
ETP»- 

Bauio de la Garoooe: Palæotbéfiumi. 

Anetanait. . . Couches de Bembridge. 
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ÂLLMtc'(t . . . Skof>au, FroQSleUen, ambre de Kkinkuhren. 

1t«uc Macigao. 

Siim Egerkingen, Laaarrac, flfscb (?'. 

1. Calcaire de Saint^Ouen. 

Fiusct ..... Baasin de Pari» : Calcaires marneux. 

Ba5sin d'Aix : Calcaire k Limnées, calcaire marneux, Dores de Saint-Zacharie, marne* 
ronge*. 

Basain de la Garonne: Uollasae du Frooaadaia. 

IV. SATMKIEN. 

Kiakck Bassin de Paria : Sable* de Beeocbamp. Localité : Toux. 

Bassin d’Aix : Calcaires de Vhrolles. argiles ferrugirieuses et brècbee de Tbolonct. 
Bassin de la Garonne : Terrain nummolitiqoe. Ce terrain est donné comme l'équiTS- 
lent des terrains inférieurs jusque* et y compris la partie supérieure du terrain 
soessonieo. 

AaeLtTiaai. . . Argile d'Alumbay? argile de Barton. 

SciMK Formation nammulitique de Ralligeostôcke. 

Itaus Uooie-Boica {représentant aussi le calcaire grossier). 

ÉOCÉNE MOYEN. 

III. — PABIHEV 

Fka^cb. .... Bassin de Paris : Calcaire grossier. — Localités: Arcneii, Montrouge, iouy, Marixy* 
, Sainte-Geneviève. 

Bassin d'Aix: Argiles fcrnigineoses et bri-ches du Tbolonet, calcaires et argilee de 
Rognac, calcaires des Pennes et de Fuvesu. 

AsccxTKiaa. . . Cooebesde Bagsliot et de Braklesham. 

Srim.. .... Formation nummuliiique des cantons do Scbwytz, Claris, Ap;>eozelL 
Italib Monte-Bolca<représcnUnl aussi les sables de Dcauebamp). 

EüCfiNE INKÉRIEER. 

11. — LOAiBO\l£.V 

ANCurxaaa. . . Argile de Londres, Sboppoy. 

Fxance Calcaires des Pennes et de Fuveao. 

I. — 8l.'E9l<iOME.\. 

FxixcE Bassin de Paris: Sables supérieurs du Soissonnais, partie supérieure. Localités: 

Compïègne, Belleu. Lignites. 

Sables du Soissonnais, partie inférieure. 

Bassin de Paris: Sables de Bracheux; Vmins. 

Oa>sin d'Alx : Base des ligniles de ce basain, mélange de coquilles marinea lacustres. 
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I>3 labloau qui précMc donne la possitiilité de faire les rapprochements des 
niveaux des terrains des flores publiées avec la |>osilion des diverses formations du 
bassin de Paris où nous avons trouvé des végétaux fossiles. 


FLORE DES SABLES DU SOISSONNAIS 

(FASTia isrtaiECXE, saxcuEcx). 
UauTt* : Ycrviu, FkiUioc (t), U Père. 


viMweitelre* : 4 . 


iuHptoepteraftM. 


Fougèree 4 Tcnioplêri» .... 4 


ArlTALU : S. 


: 4 4. 

I Bambuaiom .... 4 

PotcilM. 5 

CyperitM i 

Zingibéracées ... 4 Amonophyllon. . . 4 

Palfuiera .... ; i Flabetliria S 

•ie«4ylétfMie» : 2. 


CopreesiDéea. ... 4 Crypiotneri». ... 4 

Abiélioéet I Flous 4 


Nyricèea I 

Moréu 4 

PUtasées 4 

Protéacées S 


Hyrica A 

Ficus 4 

Pialtoos 4 

[ Grevillea. ..... 4 


DryaodrcMdes. ... 4 


PoiTrtTius : 4 . 

Starcoliacées. ... 4 Stcrculia. 4 


Le tableau stratig^phique qui précède met eu évidcucc que la flore de la paiiie 
inférieure des sables du Sôissonnais qu'on trouve à Yervins, à ta Fère, peut-être à 
Fieulaine, et sur quelque autre point, est complètement isolée; aucun terrain n'est 
mis en parallèle, si ce n'est par M. Matberou, qui signale un dép6t de coquilles 
brisées à la base dos lignites de Nans, etc.; d'ailleurs aucun végétal n'y est signalé. 
Ce n'est donc qu'avec la flore des dernières assises do la craie que nous pouvons 
comparer celle des sables dits de Bracheux. Si ron rapproche notre liste de celle 
des dernières assises crétacées que l'on trouve, soit dans le Tableau de* genres dû 
M. Ad. Brongnitirt, soit dans la Généra el species de M. Unger, on peut faire les 
remarques suivantes : 

.\pparilion dans les sables de Bracheux de quelques familles de Monoeolylédones , 
dis|>arition des Cycadées; apparition des Morées, des Platanées el des Proiéacées; 
absence complète des M<m(^étale$y commencement des Polypéiales. 




VUNTES FOSSILES DU BASSIN D£ PARIS. 


FLORE DU UC DE RILLY ET DES UGNITES. 


LocautU : ütemc, Uiivote, ViutNifa, P«h|, leadta. 


CryplAcaMes «enviaires i t. 


Algues • . 

. . . . 4 

Corallioitea. . . 

. . t 

Hépatiques 

. . . . 4 

Marchant tUs. • 

. . 4 





rPecopteris. . . 

. . 4 

Foiigérefl . i 

. . . . t 

1 Aspleniom. « . 

. . « 



(Potypoditea . . 

. . 4 

Characées. . 

. . . . * 

Cbara 

. . S 


Me»»eu4ylé4toaK>e i S. 


Naladéee. . . 

. . . . 4 

Potamogeteii. . 

. . 4 

Palmiers . . 

, . . . 4 

Palmacites. . . 

. . 4 


OnpuliClrM .... i 
CiMcé». .... 4 

fl 

Plaltnées i 

Sttticioées. • * • . 4 

Laurinées 3 


CaaUftea. ..... 4 

Corylas 4 

CaqiioDA. S 

Ulmus. 4 

I Ficua 4 

j Artocarpidiom. . . 4 

PlaUQUB 2 

Popotui 4 

I GnMiDOiDan. ... 4 
Daphnogène .... 4 
Laiwfk 4 


MmoriTAiBs : 4 . 

Apocyo4e& .... 4 Echilooiam .... 4 


M«otyté44»HC« «ttfloapenne»» 


PoiTFiTÀtSB : 6. 


ArttiABi: 4 9. 

B*Ql4C«« 3 

I Allias. 


BultnériacAes. ... 3 Dombeyopsis. . • . 

JugUndéM I Jiiglu.. ..... 4 

Amygdslées .... 1 Aroygdalus . . . . < 


Nous réunissons ici la flore de Séianne avec celle des lignilcs (où d'ailleurs nous 
ne connaissons que trùs-peii de chose], parce que noos sommes porté à croire que 
le lac de Rilly n'ésl autre chose que la base des ligniles du Soissonnais. A Vénizel, 
près de Soissons, nousaVons vu les marnes de Rilly au contact des lignites ; plusieurs 
autres points nous ont montré la même stratification, et d’oillenrs les sables de 
Bracbeus se montrent àpeudedistanceàun niveau bien inférieur. D'un autre cété, 
les caractères des plantes fossiles relient très-bien la flore do Sézanne avec celle 
de Belleo. On observe entre ces deux giaements dos formes très-rapproebées; on 
retroave des familles ipie déjà nous avons constatées dans les grès de Brocheux, et, 
en outre, on voit apparaître des Monopétoles, des Polypélales, comme dans les 
lignilcs proprement dits. Ia flore de Sézanne semble donc former le passage de la 
flore de Broebeux à la flore do Bellea. 

Oa doit cependant rcmar*|uer qne les étndes sur les flores végétales du bassin de 
Paris ne font que commencer, et qu'il serait téméraire d'atUrmer d'une manière 
absolue des rapports qui peuvent so modifier par suite de nouvelles découvertes. 
La question relative à la iilace stratigraphique de Sézanne reste donc encore A 
l'élude. 
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FLORE DES SABLES DO SOIBSONNAIS 

(rAniB scrÉHiBsu). 

LMàUTit : BcOflia, CoopMfiH, PcroiAl,’ BtMdm. 


Çyy yl g f m r * ««AlvtalrM t (L 

AJpm 4 Pliyiiitiodtriw, . . i 

...» 

LîcI»od .... 

€r7f««fadBMNB ▼•weiilttlre* : !• 
Fougftrc*. .... % Lygodiflm. . 

: 13. 


(^^UrntUet. .... S 
4 Twrœarit. .... 4 


Gramioéet. . . . 
Smilactet. • . . 
Ziogibéracées • . 
Naladécs .... 


Palmiars .... 
Taxioéet 


4 POBcilM. 4 

f teilaoilM. .... 4 

4 CanDO(4iyUU«t. . ^ 4 

3 Caolioites 3 

nabeltafia S 

PlMDDidlM. .... 4 

AnoœalopbyUilea. . t 

^Palmarïtas. .... I 

• c7«MMK»fHrnKC« : 4. 

4 Vodoearpns .... 4 


AMuici : 81 . 


Myrieacéaa. . 


Copalifèraa . 


Uimaoioa . 
MorAn.. 


SttHcinées. 


iCoizspltmia. .... 6 

t)lyri« . a 

( Bolala 4 

{aIo««. 4 

/Quercua . « . . . 40 

J Fagu4 3 

jCaslanaa 3 

\Carpioua * 

lUmua. ..... 3 

( hcoa 4 0 

|Anocarpi«Uvin . . 3 

LiqvidamkMT ... 4 

( Popdloa ..... t 
( Salix. i 





CinnamomoQi. , 
ÜaphMgwe. . . 




M 

Paraea 




Baniûia .... 
Laorvi. .... 




• • 

4 

Plmlw .... 
PMraphiliiidM . 
HdCM 


PNAtefiéas. . 


40 

Lomtlia .... 
Bankiia .... 
Dryaikdroidaa. . 

3 


MoRoriTAua : 6 . 


ApocynéflS. . . 

. . 

4 

Apocynophyllum. 

. 4 

SapotacAea. . . 


* 

CbrysopbyUtuu. . 
Sap^eitoa . . * 

. 4 
. 4 

ÊbéoacAea. . . 

. . 

S 

Diûtpyroa. . . . 

. 3 

BriccAM. . 


4 

'AfidnuMala . • . 

. 1 


PtiTitruu : 40. 


Afionacéet. . 
HagnoliacAea. 
BoUfkériaoéaa 


% 


. 8 


4 


. 1 


3 

Donbayopaia. . . 

. 3 

TUikAm. . . 


« 

' Apeibopsia. . . , 

. % 



4 


. 4 



4 


. 4 

Malp^gbi*c6«à 

Sapindac6«s. 


1 


, 1 


4 

Gupaoia. . . , , 

. 4 

JoglandAeai . 


5 

Jogtana. . . . 
lC*ry. 

. 1 
. 1 

CombrAtacAee 


3 

Tertniaalia. . 

3 



4 

Sogenla. . . 

4 



4 

. 4 




^Trigooalla. 

« 



1 

Dolichilaa. . 

. f 



1 


1 



J 


, i 

P.p<li«IMM.. 


16 

Gledilscbia . . . 
^GnnalpifiLs. . . 

. 4 
. 3 




MwHtHraa. . . 

. A 



1 


. 1 




Acacia . . . . . 

. • 




^LagQDiiMMiiea. . 

t 
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Nous avuDS vu les rapports qui lient la Horv de Sézannc avec celle de Belleu ; il 
reste il examiner la liaison intime ([ti’on remarque entre les plantes des sables et 
grès du Soissonoais et celles de l’aigilc de Londres. Il suffit de jeter les yeux sur 
les listes précédentes pour s’en convaincre ; d’ailleurs aucune localité u’esl mise sur 
le même niveau. Pour relier la flore des grès de Bollou avec les terrains supérieurs, 
il faudrait se livrer à un long travail ; les éléments des listes se trouveraient dans les 
publications dcM. de Saporta, et la liste que donne M. Heer de la célèbre localité 
de Monte-Bolca ; on pourrait alors suivre les rapprochements et conslator les diffé- 
rences. La flore de Belleu est beaucoup plus riche que les précédentes. 

Comme trait caractéristique, on [leut remarquer la grande abondance des Poly- 
pétales, représentées par de nombreuses familles qui n’étaieut encore que dans 
l’éocène supérieur et le miocène inférieur; les Légumineuses, particuliérement, 
ont lai-ssé de très-belles empreintes dans ses grès. 


FLORE DU CALCAIRE GROSSIER DU BASSLN DE PARIS. 

LocAUTti : Arcueil, Mootrou|e, Joay. 


— g* ccU«l«ire<i : 


I Confervi!es < 

Lair.inariks . . * . B 

Forus * . 4 

Chondriies 1 

CorBlIinilea .... 1 

Spbærococcilea. . . 4 

D^esserites .... 4 

Pueoides. ..... 6 

AigacUes S 

I 

TAacvlAireti : S. 

Fougères 3 TænioplorU .... 3 

Cbaracèos. .... 4 Cbara 4 

Equisetom 4 EquUelum 4 

f : 17. 

[Zosiorilea 3 

Naladées 4 4 |Caolinitci 3 

(Polamogüloa. ... 7 


Nipaeéeo 4 Nipaditas 4 

Palmiers i (Flabellari. , 

(PalmaciieB. .... 4 

Bèlolacèca. .... 4 Boluliniam .... 4 

UltnacAea ..... 4 Uimus. ...... 4 

rGreTîltoa .... ,4 

Proiéicéee .... 3 \ Lomali* 4 


(Diyandroides. ... 4 
Mosrorlmu : 4. 

Apocynéei 4 Eebitonium .... 4 

PoirpiTALu : 4 . 

NyiDpbéacAea. . . 4 Kyaapfasu 4 


On ne peut considérer la flore du calcaire grossier du bassin de Paris que comme 
un cas particulier, comme le produit de circonstances locales qui ne sc retrouvent 
point ailleurs. La grande prédominance des Algues et des Naïadées, que déjà 
M. Ad. Brongniarl et M. Pomel avaient remarquée, est bien en rapport avec 
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la nature du terrain. Mais pour connaître la flore de l'époque du ealcaire grossier 
parisien, il faut se rc|)orler au catalogue de Mossalongo, des plantes fossiles de 
Boica, que M. Heor a donné pour la première fois dans ses Recherchessur le clima^ 
el la végétation des pays lerliaires (traduction de Ch. Th. Gaudin, p. 77). On y peut 
prendre nne idée de la riehesse des plantes dicotylédones, et surtout des polyp<Uales, 
qui y sont représentées par vingt^ànq familles. 

Au-dessus du calcaire grossier, le bassin de Paris ne nous présente que quelques 
plantes dont nous ne pouvons rien conclure ; la liste en est beaucoup trop restreinte, 
et la nature des plantes indique plutôt des circonstances locales que toute autre 
chose. 

L’élude do la flore des époques plus récentes que le calcaire grossier doit 
être faite dans les nombreux ouvrages dont on a enrichi la science pendant ces 
dernières années. C’est dans les œuvres de MM. Ad. Brongniart, Unger, Ettings. 
hausen, Heer, Gopperl, de Saporta, Wessel et Weber, et bien d’autres, qu’il faut 
prendre une idée de la végétation de ces époques plus récentes que celles des étages 
du bassin de Paris. 


WaTIIXT. — P LATTIS VOi». BD BAMlü DB PaBU. tt 
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U ; MUSCÉDINÊESiiMx MUCEDINÊES 

a i rec«p«ertB P*m«lU , Ad. Brongo. — PI. Kt, 6g. t et 4. 
littz Fc«ep«crte Ag. i>l. 

49 : L7c»4lni <rr«Mle«atAtKH, Walele4. — PI. 13, 6g. S et 4. 

liUM LjtmMmm 0*. ï-t. 

<06 ; CONIFÈRES. Uni X- Cu»l — CONIFÈRES. 

107. Iign« < : GDPRESSINÈES liui CDPRESSINÈES 
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PRiFACI. 

PRÉLIMINAIRES, p. t. 

FLORC TCATlAlie, p. 3. 

KLORC DV rassis DK PiRlS. p. 7 . 

CRYPTOGAMES, p. 13. 

rrfwiCT VifiiTilf X CKTPTO- 

CAMES AMPHIGtSIS, p. 16. 

Première Classe. — AMiren, p. 14. 

I'* FamUle. — CONFERVàCÉES. p. 16. 
l*'G«nre. — CoNfririTES, Ad. OroD(tt.,p. 16. 
CoDfenrites geognpMciH, Watdet, p. 17, pl. 1, 
fif* 1. 

II* PaalHc. — PflTCÉES, p. 17. 

9* Genre. — Lamirahites, de Siernb.. p. 17. 
Laffiiaarltes «rttculatos, Walelel, p. 18, pL 9, fl;. 7. 

— flabelUris, WéU, p. 18, ^ 3, fig. 3 cl 4. 

— /OTÜ, Wal.ip. 18, pk 6, fig. 3. 

^ quadratos. Wst., p. 19, pL 3, Ag. 6- 

— atipiuuif, Wat., p. 19, pL 3, flg. 6. 

3* Genre. — Focos, Unn., p. 90. 

Fucai Broognlartl, Watelei, p. 90, pl. 9 fig. 3 et 
6, pl. 8, Bg. 9 et 10. 

~ eooeolCMi, WaL, p. 91, pL 9, 6g. 6, pL 3, 

6g. 8. 

— (GmUatte*) JorU, WaL, p. 91, pl. 3, 6g. 1 

et 2. 

— (CanUoiiei)liarceaini, W«t., p. 39, pl. 9, 

üg. 1 et 2, pL 6, Qg. a. 

— nobllls, Wat,p. 92, pL 6, ùg. 2. 

— Pwyl, Wat , p. 23, pL 7 cl 8, 6g. 1. 

6* Genre. — Putmatooeiuu, Ad. Brongn., p. 33. 
litj l^ todcrma DieuvaUl, Waielel, p, 96, pL 4. 

5* Genre. — CnoNDKiTts, de Stemb., p. 94. 

Cbondrltes Dufresnoyl, Ad. Brongn., mis., p. 25. 
6* Genre. — Cokalliritis, Cnger, p.36. 
CoraUiiiiles Mlcbeloü, Wat., p, 27, pL 5, fig. 9 et 3. 
— INHoelD, Ad. 8r., mas., p. 26, pl. 5, fig. 1. 
111* Famille. — FLOAIDÊES, p. 26. 

7* Genre. » S»MROcocarcs, de SienUt, p. 26. 
SplMBroœcdiea Beaunoaiiaaiia, Ad. Brongn., 
mas., p. 29. 

— Lerouxi, Waidei, p. 99, pL 1, fig. 4. 

8* Genre. — DttcsssniTKS, de Siemb., p. 30 . 
Ddeaserliea parUessIs, Watelet, p. 31, pl. 1, 
fig. 2 et 3. 

— »C e ea «MMeaMee, p. 31. 

FoGOtDBS, llarl., p. 31. 

Fuooldes canlinltoMet, Waielet, p. 33, pl. 11 . 
fig. 1 et 2. 


Kiicüldes frondosus. Ad. Brongn., m».. p a-i 
pl.6,6g. 6. 

— belerogenus, Waldel, p. 33, pl. 6, fig. 1. 

— palmatifldas, Wat., p. 32, pL 9, fig. 1. 
Aloacitis, de.SiernU, p. 36. 

Algadles qnadraiu», Wat., p. 36. pJ. Il, fig. 1. 

App trnm rt mm\ aikm*. p. 36. 

DKDXitMi Classe. — mcitVREn, p. 85. 

IV* Famille. — MLCÉDL1ÉE3, p. 85. 

¥• Famille. — HYPOXïLÉES, p. 36. 

11* Genre. — Sph^sites, Unger, SrACKiA. liai., 
pb 36. ». » 

Spharia Kumlnaia, Watelet, p. 36, pl. il, üg. 2. 
12* Genre. — .Xtlomites, Gager, p, 37. 

XjkMniiea diapersus, Watelet, p. 37, pl. 11, fig. 5. 
— Saportir, Wat, p. 37, pL it, fig. 6. 

VI* Famille. — UCIIENS, p. 38. 

13* Genre. — VcaRCCAnu, Pereout, p. 38. 

Verrucaria eiongaia, Waieiei,p. 38, pL il, fig. 3. 
Pevilêai» nUwMr— « f MeiMrt. — ViCiTAUX CRTFTC- 
GAMKS ACaOCÈSES, p. 39. 

Troisièhi Classe. — arvnmimBin, p. 39. 

VU» Famille. — HÉPATIQUES, p. 39. 

14* Genre. — Marciastitei. Ad. Brangn., p. 3u. 
Marchamiiea MsaDDenaia, Ad. Broncn.. d. 40. 
pl. 11 , fig. 6. O » *- » . 

QcATRitxE Classe. — PiLicrntes, p. 60. 

VIII* FamÜle. — POfGÈRE.S, p. 60. 

16* Genre, — Pkgopteris, Ad. Bnmgn., p. 62. 
Pecoplerla PomelU, Ad. Brongn., p. 62, pl 12, 
fig. 2-4. 

16* Genre. — Tæiioptiris, Ad. Brongn., p. 63. 
Tcoloptcris afflnis, Vis et Massai., p. 65. pl 16. 
fig. 8 et 9, 

— Jobata. WateJei, p. 45, pl 14, Ag. 9 et 3. 
— Mkheloti, Wat, p. 64, pl 16, fig. 1. 

— obtuia. Wat, p. 66,pL 16,fig, 6-7, 

17* Genre. — Asplericim, Linn., p. 66* 

A^Ienlum llaraoti, Wat, p. 67, pl 19, fig. 5. 

— Wegmannl, Ad. Brongn., p. 66, pl. 12, 
fig. 1. 

18* Genre. — PotTPOOtTis, GOpp.. p. 67. 
Polypodiica tliclypieroides, Ad. Brongn., p. 68, 
pi. 13, fig. 1. 

19* Genre. — LTCOOini, SsrarU, p. 69. 

Lygodlain ca(dllarc, Wat-, p. 49, pl 13, fig. 5. 

— crasklCMtatom. Watelet, p. 69, pl. 13, 

fig. 9-6. 
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IX* Famille. — ClIAnACÉES, p. 60. 

20' üeore. — Cmaba, p. 50. 

Cliara Archlod, Watclei, p. 55, pl. 15, lig- 8. 

~ BroBgniaril, Alex. Braun, mas-, p. 55. 

— dcpresM, Watelct, p. 65, pl. 15, ftg. A. 
Duiemplel, Wai., p. 56, pl 15, 6g. 6. 

— Itelicleres, Ad. Uroogn., p. 52, pl 15, 
6g. 5. 

— Lemaai, Ad. BrODgD., p. 53, pl. 15, Cg. 7. 

— medlcagenula, Ad. Broogn., p. 62, pl. 15, 

6g. 3. 

ooeraia, Walelet, p. 56, pl. 15, 6g. 2. 

— aparoAceoals, WaL, p. 5A, pL 15,6g. 1. 

X* KainÜle. — ÈQUISÊTACÉES, p. 66. 

2t« Genre. — Equi&btdv, L., et Eooisbtitss, de 
Sterab., p. 67. 

Equiieiom deperditum, Watekt, p. 68, pl. 15, 
fig. 13. 

— aiellare, Porael, mas. , p. 58, pl 1 5, 0g.9>12. 

MONOCOTVLÉDONES, p. 59. 

CiRQCliMB CLAS8A. — «LCMACflM, p. 59. 

XI- Famille. — GRAMINÉES, p. 59. 
22*G«iire.^Aiioaix>,L.,etAB0SoiniT£8, Olio,p.61. 
AruDdo anomala, Heer, p. 63, pl. 16, 6g. 7. 

— Güppertl, Ueer, p. 61. 

23* Genre. — Bambdsioii. Unger. p. 62. 
Bambuitum (7) Papüloni, Walelet, p. 63, pL 16, 

6g. 1. 

2V Genre. — Foacitcs.AcL Brongn., p. 63. 

I. — É'fM, p. 64. 

{■ciaciies (ieeri, Waielct, p. 63, pl 16, 1^. &-6. 
— Roginei, Wal., p. CA, pl 16, 6g. 2 et 3. 

II. — FtuUlts, p. 65. 

I*oaciics delctoa, Watelet, p. 66, pl. 18, 6g. 9. 

— obsoletos, WaU, p. 66, pl 18, 6g. 10. 

— pauciner«la, Wat., p. 67, pl. 18, 6g. 7. 

— proiogetu, Wal, p. 66, pl 16, 6g. 8. 

III. — Tiÿf*, p. 67. 

PuacUes coftelllfer, Watelel, p. 67, pl. 18, 6g. 6. 

— dnblua, Wal., p. 67, pl. 18, 6g. 5. 

Xll* Famille. — CYPEilACÉE.S R. Brown, p. 68. 
25* Genre. — Ctperitu, Liudl. et lluti., p. 68. 

CjrperUes carinaUts, Walelet, p. 69, pl. 18, fig. A- 

— deperdiiQf, Wal., p. 69, pl. 18, 6g. 3. 

.SixiEne Classe. p. 69. 

XIII- Famille. — SMILACÉE5, R. Brown, p. 69. 
26* Genre. — Smilxcites, Ad. Brongn., p. 70. 

Smilaciiea I.jrrlli, Walelet, p. 70, pl 19, 6g. 1-3. 
XIV* Famille. - LILIACÈES, p. 71. 

27* Genre. — Ycccites {?), p. 71. 


SErTitMB eXASSE. — ÜlCtr.EMIXÉBM, p. 71. 

XV Famille. — ZINGIBÉRACÉES, L.C. lUcbard, 
p.7l. 

28* Genre. — CAniioenYi.i.iTE8, Ad. Brongn., p.72. 

CannopbjrlIUea Ungeri, Walelet, p.72,pl. 17,6g.5. 
29* Genre. AxoMoenYLLOn, Watelet, p. 73. 
An»omoph>Iluin tenoe, Walelei, p. 73, pl 17, 
6g. 3 et A. 

XVI* Famille. ~ MtSACÉES, p. 7A. 

30" Genre. — Mosopuyllcm, G<^p., p. 7A. 
Mnaopbjllam anoseose, VVateJei, p. 75, pl. 17, 
6g. 1 et 2. 

HtmiiMB Classe. — fluvialm, p. 75. 

XVU* Famille. — NAlADÉES, p. 75. 

31* Genre. •— ZosTEniTES,p. 76. 

Zoslerltes enerTls, Ad. Broogn., p. 77. 

Laroberti, Watelet, p. 77, pl lB,6g. Iet2. 
Ap«»e»tffc« «os ■— l erHes, p. 77. 

32* Genre. — CAL'trrdTES, Ad. Broogn., pu 78. 
Gaullnltes imUgua^, Ung., p. 80, pl 20, 6g- 7. 
» digliatus, Watelet, p. 81, pl 19, Hg 5-8. 

— formosus, Wal, p. 63, pl 22, 6g. 1. 

— gibberoeus, Wau, p. 61, pl 19, 6g. 9, et 

pl 20, 6g. 5. 

— Imbrkalas, Wat-, p. 60, pl 19, 6g. A- 

— nodosna, Ung., p. 79, pl. 20, 6g. 4. 

» parislensls, Ad. Brongn., p. 78, pl. 20, 
6g. 1-3. 

•» Waieleii, Ad. Broogn., in iitier., p. 82, 
pl 21, 6g. 1. 

BepAiooM UMMÉFléteaMina eswwf», p. 63. 
Ciolinhea Brongoiariii, Pomel, p. 8A. 

— cymodoceltes, Pom., p. 8A. 

•O grandis, Pom., p. 8A. 

— Iierbaceus, l'om., p. 85. 

— zosteroldes, Pom., p. 85. 

33* Genre. — ' Potamocbto.^, Lüm>, p. 85. 

I. — femi/M, p. 86. 

lX>UmogclOD crebrlnervla, Watelet, p. 88, pL 23, 
Bg. 5-7. 

— eocenkus, Wal., p. 87, p). 23, 6g. 3. 

— encrTlfi, W'aL, p. 89, pl. 33, 6g. 6-12. 

— exlinctns, Wat., p. 87, pl 33, 6g. A. 

— micropbyUiM, YVat, p. 88, pl 23, 6g. 15. 

— rouliinerfla. Ad. Brongn., p. 86, pl. 23, 

6g. 1. 

— qaadrllateroa, Walelel, p. 88, pl 23, 

6g. 13-lA. 

— rarloerYla, W'aU, p. 87, pl 23, 6g. 2. 

II. — Fruit*, p. 89. 

i'otamogeion tbalictroides, Walelet, p. 89, pl. 23, 
6g. 19. 

Arpcwllee a«s Foissi#gH*ia, p. 90. 
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Neuviku Classe. — »PABtrin.oae«, p. 90. 

XVm* Fimlllf. — îilPACÉES, p. 90. 

3V (^re. — NirASiTES, Bowfrb.,p. 9i. 

Mpadiies Hebcrtl, Walekt, p. 93, pl. 29, %. 2 

tl 3. 

XIV Famille.*- PALUIEES, p. 93. 

35* Gesre. — FiaBiu.411*, deSieroh., p. 93. 
FlabeUarla GoupOi, Walelet, p. 05, pL 25, fig. 3. 
— DüûJma, Wat., p. 96, pL 35, Ag. 5. 

— paiialensis, Ad. Broogo., p. 95. pL 25, 

Ag. 3. 

— raphitolut. de Nertü)..p. 95. pl. 25. Ag- 1. 
— - rfaombifef*. Waidet. p. 96, pL 25, Ag- I» 

— imcMlooemis, WaL, p. 95, pl. 35, ftg. 3 et 

à, et pl. 2Æ 

übeerraUgo» »ur lea FtaMlaria^ p. 97, 

36* GeoTC. — PiioeHtciTU, Ad. Bnwwi., p. 98. 

Ptwntdiea coceaica, Waiclet, p, 98. pl. 27, Bg. 1-5. 
37* GeOfC, — AWOMAmPMTLLITKS, Wal-, P.99, 

Auomak>pl>Tillie» dgbiug, WaL, p. 100, pl. 26. 
lij. 6-». 

— tricarinam?, Wau, p. 100, pL 28, fig. 1-6. 
36* Ocorc. — i‘ALMACiTSS, Ad. Brongp., p. 101. 

i‘almaciieB aonulaïus. Ad. Broajcn.. d. 193. pL 30. 

— — 

— arcoaria’t, U'atclçt, p. lOJ, pl. 30, fig. 8. 

— asopctt»t». Wal,. p, Ui3. pi. 30. flg. 8. 

— n liinatua. Ad. Bningp., p. 102, pl 29, 

ng. i. 

l'ilKcaux défibrés de rofnmxrite#. i». 105. 
<>beer<failo 08 wir les Paitnaciief, p. 105. 

lm:0TYLKI^0AN^:S l>HAMi:KOGAMES , 

IK IP5. 

CTMWOSfElIMU. p. IQj. 

UmtME Classe. — p. 106. 

XV Famine. — a:i‘RESSI.VËË.s. p, |Q7. 

39* Gepre. — CALLiraim.EodL, p. 108. 

CallUfltes nfonpqUrUI, EndL, p. 108, pL 32. 

— Kymmeliici), Waiekt, p. 109, pl. 33, 

ftg. 10 «f 11. 

-40*<teore. — CwTi-TOMtRiA, David Pou, p. ilQ. 
Cnptomcfia Ibitiai, Wat, p. 110. 

XXI* Famille. — ABIÉTINfcES, p. 111. 

51*(ieore. — Piwos. L., etPiiUTis, Epdi., p. 111. 
Pians l>cfraacn.Ad.Broa8a..p.il2.pl.3i. flK.5. 

— macrolepU. Ad. Bromro.. p. 113. 

— sequaocnsis, Watelei, p. 113, pl. 33, 

6g. 16 CI 17. 


53* Gcort. AiuDCAnfTES, de Sierob., p. 115. 

' Araacsrites nnchailrH, Walelel, p. 115, pl. 31, 
fig. i Cl 2. 




XXII* Famille. — TAM.VfeES. p. 115. 

53*(;eore. — GLmosTsociTF.s, H»dl., p. 115. 
..lœlrobites parbicnaU, Ad. Bfoago. ,p. 116, 
pV 31, ng. 3. 

55* Geare. -* rooocABPPs, rilérii., p. 116. 
Podocarpus plaoa, Watelet, p.ll7, pl.32, ftg-12. 
— swcsslonenslB, Wal,, pl. 117, pl. 32, 
5k. 13-15. 

55* Gepre. ^ Taxite». Ad. Bfmign., p. 116. 
Tailtca acioiUri!». Ad. Prongn., p. 118, pU 31, 
fiK. 5. 

ObserTations Mir ka Conifçrts, p. 119. 
AaClOSPEtMIS. p. 119. 


APÉTALES, p. 120. 

OatUite Classe. — iMPL^TarKBM. p. 121. 

XXIII* KamlHc. — ^muaACÉE.S. p. 121. 

56* Geare. ~ COMPTOWiA, Banks, p. 123. 
ComplooiA concUa, Walelel, p. 133, pl. 33, Bg. 1. 

— maKnifica, Wat.. p. 123. pL 33. 6g. 3. 

— peduDCulaia. Wat., p. 125, pL33, flg.5,6. 

— roiuadala, Wat., p. 125, pl. 33, 5g. 7. 

— tuessloueasis. Wat., p. 123, pL 33, 5g. 2. 

— iriangulata, WaL, p. 125, pl. 33, 5g. 5. 


57* Genre. — MraiCA, Lino., p. 125. 

Myrka aagusliraiaij, Walelel, p. 125, pl. 33, 
5g. 12. 

• aiietiQaU, Wal.. p. 126, pl. 33, flg. 6 et 9. 
— Curlicclleaai»,Wat,p.l37, pl. 35, 1*3. 

» Marceauxi, Wat., p. 138, pl. 33, Gg. 13. 
Ituginci, WaL. p. 137,pl.33,5g. lOcill. 

— verbinen&l*, Wal., p. 126, pl. 33, 5g. 15 

et 15. 

XXIV* Famille. — BÊTULACÉES, p. 126. 

58* Genre. — UercLA, Touru-, p. 129. 

Itetula sexanaen»», Wat.. p. 130, pl. 35,5g. O. 

— Hue»ionensl5. Walelel, p. 129, pl. 35, 
5g, 5 et 5. 

59* Genre. — ReTi;UXii]ii, Gag., p. 130. 

üeiuliaiiim parlMea«e, Ung.,p. 131. 

50* Genre. — Alkos, Tourn., p. 131. 

AloiiS primeva, Wau, p. 133, pL 35, Ûg. 1. 

** propinqua, Wal., p. 132, pl. 35, Gg- 6* 

— irmer^ia, WaL,p. 132, pl. 35, 5g. 7^ 
.XXV* Famille. — CLPUUFÈBES, p. 133. 

51* Genre. — QCcrcls, Lion., p. 135. 

Qucrciu axvueusi.s Walelct, p. 139, pU 35,5g. 2. 

— bUun a, AA'al., p. 138, pL 35, Gg. 9. 

— divergea?. Wat., p. 136, pl. 35, 5g. 3. 
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363 

Queretu iôequalîB, WaL, p. 136, pl. 35, fig. 8. 
~ LamberU, WaL, p. 135, pt. 35, bg. 5. 

— paralleliDcrvis, \VaL, p.l37, pl.35, Br. 6. 

— paacinmi^. WaL., p. 139, pL 36, Hg. 3. 

— prisc;i, Wat,, p. 137, pl. 36, fi<. ii. 

— acpalia, Wsl., p. 135, pl. 35, fîg. 7. 

— spaihiilaia, Wal., p. 136, pl. 35, bg. 6. 

, p. 139. 

62* Genre. — Fagus, Tourn.. p. <50. 

Pigua dubla, Watelet, p, l/iO, pl. 37» flg. 7. 

— ooccnlca, W.it , p. 151, PÎ- 37. fig. 6. 

53* Genre. — Cast^^ea, Tourn., p. 151. 

Caslanea eor^olca, WaU, p. lU, o, 38, fig, 1>3. 
— Sapofta, Wal., p. 152, pl. 38. bg. A ei 5. 

— aeaaooqisi», Wal-, p. 152, pl. 30, fig. 1 el 2. 

55* Gtnrr. — CARrmcs, U«n., p. 1^3. 

CarpIniB Ubnmll, Wat.. p. 1^i5. pU 37, fig. 9. 
~ BCtaangQsis WaU, p. I!t5, pl, 38, bg. 6. 
— Wai, p. I‘t5, pl. 37, flg. 8. 

65* Gepfp. — COÂTLDS, Taura., p. 155. 

CorilaseleKans, Waickt. p. 156, pL 37, flg. 6. 
AXVI' Famble. — » tLMACé£S, p. 156. 


66 * Genre. — Ulmcs, Llnn., p. 157. 
1. — Fruit4, p. Ià7. 


Ulinus UrontaiartiJ. l*omcl. n. 147. 

— 

orata, Walelet, p. 1.48, pl. 37. fig. 4. 

U.- 

— Feuilles, p. 148. 

Ulmos modesta, Walelet. P. 149. i>l. 37. lia. 1. 

— 

nobüM, Wat., p. 148. pl. 37. bg. 2. 

— 

(H>pOMtttK-rvb. WdU, p. 149. Pt 37, flg. 3. 

XXVII' 

F»aiiUc. — Uüiitt., ». li«. 

67* Genre. — Ftcos, Toum., p. 150. 

ficus anaatooiiiaa, Watelci, p. 154. pt 43, fig. 2. 

— 

anUqua. Wal.. p. 157. pl. 44. fig- 1. 

— 

nioocusis, Wal., p. 153. pl. 43. bg. 1. 

— 

cuspidala. Wat.. p. 156. oL 44. fig. 3. 

— 

(legeoer, (iog.. p. 153. pi 42. bg. 3-5. 

— 

LtesLwH'si, Wal., p. 151. pl. 39. 40 el 



01. Ilg. 1. 

eocenka, Wau, p. 155. pl. 43. flg. 5, 

— 

foriDosa, Wau. p. 156. pL 45, fig. 1. 

— 

laleraliner>is. Wal.. i>. 158. pl. 44. fig. 2. 

— 

Mlchtloll, Wal., p. «7, »L 4',, lie. i tl 6. 

— 

oriboQertKWaU.p. I5'2. pl. 42. flg. Iel2. 

— 

propinqua, WaU, p. I54. pl. 43. flg. S- 

— 

M;saiMiensls, Wau,p- 152, pl. 41, bg- 2. 

AppcMnrc n«M.— titpèccsduuieuscA. p. 159. 

Ficus 

'Tî üioervi». \Vali ,rf, p. 1.5J. ni. ‘i-j. lie. 4. 

— 

;?) iadelerininaia, p. 159, pl. 45. fig. 2. 

58* Genre. — AATocanpioibx, Ung., p. 160. 

L • 

— Fntits. p. 160. 


Artocarpldium cooclnoun), Walelet, p. 160, pl« A6. 
flg. 6. 


11. — F»iutUt, p. 161. 

ArtocarpMium I>MOoyeni, Wa.,p. 161, pl. 66, 
fig. 1-4. 

— ovtllfolluni, WâL, p. 162, pl. A6, flg. 5« 

— priacuB, WaL, p. 162, pt 67, bg. i. 

XXVIll* FamUlc. — PLAT.^WfeES, p. 1G3. 

59* Genre. — l*LaT*H 08 , üno.. p. 163, 

PUltnua anUgoa, Wardcl, p. 16 »^ p* 

~ dubla. Wal.. p. 164. pl. 47. fitf. 2. 

— WUoql, Wat., p. 165, pl. 45. fig. 3. 

XMX* Famille. — BALS,\MlFLt:KE:>. P- 165> 

60* Genre. — Uoüidai».*w. [.ton., d. 165. 

Uqttidambar GUppertt.Wat.. p. 166, ptA7.Bg.&. 

XXX* FawiiUp. — SAtlClNÈE-S, p. 166. 

61* Genre. — Popplc». Toom.. p. 167, 

Popalm Lebrpnii. \Vai<-l-’t. ik 168. P». 48. flg. 1. 

— modeata, Wat.. p. 168. pi. 58. flg. 4. 

— üQfMiOQensis. Wau, p. !69. pl. 58, fig. 2 

fiUL 

62* Genre. — Saur, Toam., p. 169. 

Salix aiopen^». \ValeU?<. u. 170. irf. 59. fin. 5. 
— CfftwittcfTla, Wal.. p. 171, pl. 59, flg. f> 
n »■ 

— depcrdita. Wat., p. 171, pl. 59, bg. 1-3. 

— (alctMla, \>ii., p. 172, pl. 49, bg. 7 et 6- 
l>oc«iÈii» CtAasg. — Twa «hxê>:k. p. 172. 
XXXI* Famille. — L.VUfU.N£ES, p. 172. 

63* Genre. — Ci.eifAMOMCM, llurou, p. 173. 
Clnnaninmim Jubium, ^Yat.. p. 176, pl. 50, flg. 4, 

— funnasuJD, WaU, p. 175, pl. 50, Og. 6. 

— iiiæquaie, Wal., p. 174, pl. 50, bg. 1. 

— Urteti, Wat., p. 173, pl. 49, bg. 9-13. 

— puucincrfium, Wal.,p.l76, p). 50, flg. 3. 

— &>'£aaoeus«, Wal., p. 175, pl. 50, bg. 2. 
64* Genre. — ÛAPH.tooBxii, t'iigcr, p. 177. 

liapUaugeoc ciDuamomi’lfulia, Loger, p. 177, 
pl. 50. flg. 17. 

— coniorta, WaU,p. 79, pl. 50,0g. Ilell2. 

— clfgaos, Wal., p. 180, pl. 51, flg. 5 ei 6, 

et pu 54, fig. 9. 

— Heer), Wal., p. 176, pl- 50, flg. 13. 
oblouga, WaU, p. 179, pl. 50, flg. 14-16- 

— peciuQculata, Wal.,p. 178,pU50,flg-6-10. 
65* Genre. — Puisxa, Gsriiier, p. 180. 

Persea belenen-iU, WaU, p. 182, pl. 51, flg. 3. 

— Bronguiaril, Wal.,p. 181, pl. 5i,0g.l. 

— parlalenab, >Yat., p. 181, pl. 51, fig. 2. 
rcgularU, Wat., p. 182, pl. 51, bg. 4. 

66* Genre. — Bxrboix, Me», p. 183. 

Bcnsom irregnlaris, Waldei, p. 183, pL 51,üg.7. 
67* Oeare. — Lantos, Toaru., p. 184. 

Uurus aiieouau.Wau, p. 187, pl. 52, l'ig. 3el 4. 
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Laimu bMUlcniBl», WaL, p. I8à. pL 5l, Ag. A. 

— bdciKDsi*, p. 185, pU 52, Af. 1. 

— deperdJU, Wai., p. 186, ^ 53, flg. 8. 

— eMfTb, Wat., p. 188. pL 53, A|. 6 ei 7. 

— eicellciu, Wat.. p. 185, pL 53, if. 3. 

— regularia, Wat, p. 186, pL 52, Ag. 9. 

— MtaaDcnala, W'aU, p. 187, pL 53, Ag. 5. 

XXXll’ FamUle. — ÜAPUNOiDÈES, p. 188. 
68*G«nrc. -> Pimelea, Baskt, p. 189. 

PüDClea •pathnlala, Wai., p. 189, pL 53,6g. 10. 

X.X.XIII' Famille. — PilOTÈlCiLS, p. 190. 

69* Genre. — PcTROMiiLoinu. Bowerb., p. 191. 
Felrophlloides baùliceaais, Waleiel.p. 191,pL68, 
«Rt 5- 

70* Genre. — Giuvillea. A. Br., p. 191. 

Grevillca parlMeuajn, VVatclei, p. 193, p). 53, Ag. 3. 

— verlûueoAb, Wau. p. 192, pl. 53, Ag. 

71* Genre. — IUkka, Sdirad., p. 193. 

Hakea exuhu, Ucer, p. 193, pl. 53, Og. 11. 

73* Genre. — Lomatia, K. 6r., p. 195. 

Lomatia Inaniualis, Waielet, p. 195, pl. 53, 6g. l. 

— oboeala, W'at.. p. 195, pl. 53, Ag. 3. 

73* Genre. — Da51Uia, Lion. Ah. p. 195. 

Baoksla curu, Watelet, p. 195, pl^ 52. 6g. 13. 
lobata, >Val., p. 196, pl. 53, Ag. 15. 

— poIlRonata, W'al., p. 197, pl. 53, Ag. 13. 

— ondnlaia, Wat., p. 196, pl. 52, Ag. 16. 
75* Genre. — DRTASDROinrs, Unger, p. 197. 

Dryandroldea anliqoa, Watelet, p. 198, pl. 52, 
Ag. 17. 

X. Irregalarlt, Wai., p. 300, pl. 53, Ag. 13. 
MiciietoU, WaL,p. 199, pL 53, Ag. 8*13. 

— ovatîlotM, WaL, p. 198. pl. 53, Og. 15. 

~ R(^oel, Wat., p. 199, pl. 53, Ag. 6 et 7. 

MONOPÉTALES, p. MO. 

TaiizitME Clas»b. — 4 •!rr*iiT9aui, p. 201. 
XXXIV Familk. — APOCYNÉES, p. 301. 

75* Genre. — EcniTOBiCM, Itngcr, p. 301. 

Echlionlom MidicIoli,Wa(.,p. 203.pl. 53, Ag. 16. 

— aexannente, Wat., p. 203, pL 53, Ag. 17. 
76* Genre. — APOCTNOPHTtt.tJw, ünger, p. 203. 

Apocj'Dopliyllum Latubcrii, Wateki, p. 303, pl. 53. 
Ag. 15. 

f^ATOBZllHECLASae.— p»:T*t.A!rrv^Bti,p. 205. 

XXXV* Famille. — SAPOT.ICÊES, p. 205. 

77* Genre. — Cürtsonitllcm, Linn., p. 305. 
Chryaophyllnm Jiiglandokleum, Watelet, p. 305, 
pl. 55, Ag. 1. 

78* Genre. » Sapotacitu, Eiilngah., p. 805. 
SapotaciieabelencnsUjWaL.p. 205, pl. 55,Ag. 11. 


XXXVI* FîUnlUe. — tBÉVACÊES, p. 306. 

79* Genre. — Dion-rRos, T.Inn., p. 206, 
rHo»pyroa anilqua, Watelet, p. 207, pL M, Ag. 6. 
•— axonensis, W'ai., p. 307, pl. 65, Ag. 7. 

OomxiÉiii Classe. — bicmviîc. p. 308. 
XXXVII* Famille. — ÉRICACÉES, p. 208. 

80* Genre. — AJineovEna, Lion., p. 208. 
Andromeda lleerl, Watelet, p.208, pl. 53,0g. 14. 

POLYPÉTALES, p. 209. 

SxiiitMe CLAasc. — p«i.ic.%mm'ÉEs, p. 309. 

XX.XV1U* Famille. — A^O^ACEES, pw 309. 

81* Genre. — Anona, Lion., p. 210. 

I. — Feui/Ier, p. 310. 

Anona lignittrm, Uoger.p. 210, pl. 5&, Ag. 5 ei6. 
IL — Fruits, p. 311. 

Anona «Itenbargemls. loger,p.8ll,pl.55,Ag. 3, 
XXXIX* Famille. — MAGNOLIACÉF^, p. 2M. 

82* Genre. — 'Maoroua. LInn., p. 211. 

Magnolia prbea, Watdet, p. 312, pl. 65, Ag. 8. 
nix-8BPTièMs CiAssi. — in£t.r!miA. p. 313. 
XL* Famille. — NVMPIIÈACÊF.S, p. 212. 

83* Genre. — NïJinpH.cA, Neck., p. 213. 

Nymphra Arethus®. Ad. Ikongo., p. 21X 

— dubia, WattJci, p. 215, pL 58, Ag. 6. 

DiX-HCtTtÈMC CLASSL — C««.KIMairÙBM 

p. 215. 

XU* Famille. — BLTTNÉIUACÊES, p. 2l5. 

85* Genre. — Doubevopsis, Lng., p. 215. 

Doubeyupcis beicneiuia, Waldel, p. 217, dL S5 
Ag. 10. » r , 

— ilebenl, Wau, p. 2I6, pl. 6ô, Ag. 8. 

— I^ebrunil, Wat, p. 216, pL 66, Ag. 1. 

— Uguiliun, Wat, p. 217, 58, Ag. 7. 

— aczannensls, Wat, p. 316, pL 55, fig. 3. 

XUl- Famille. - TILIACÉES. p. 318. 

85* Genre. — Api iBors». lieer, p. 318. 

Apelbopah acuta, Watelrl, p. 319, pl. 56, Ag. H, 
— BowerbankI, Wat, p. 219, pL 56, Ag. 18. 
88* Genre. — Cbcwia, iusa., p. 220. 

Crewia amiqua, Wat, p. 331, pL 56, Ag. 9 «| 10. 

— dubia, Wat, p. 223, pl. 56, Ag. 7. 

— galllca, Wat, p. 221, pl. 66, Ag. 8. 

— auessiooensis, Wal., p. 220, pL 55, Ag. 8. 
XUIJ* Famille. — STERCL'LlAtÆF.-S, p. 223. 

87* Genre. — Stibcolia, Linn., p. 223. 

Stcrculla Ducharlrci , Watelet, p. 223, pl. 66, 
Ag. 3. 

“ veibinensis, Wat., p. 233, pl. 5$, Ag. i, 2. 
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table MÉTIWDIQUE DES MATIÈRES. 


Dix-?(ei'Tiàiie Cusse. — %cf.k%, p. 22i. 

XLIV* Famille. — ACÉttlNÉF.S, p. 221. 

W* Cf«nre. — Acer, Mœgch. p. 224. 

Acer LyellI, Waiclet, p. 226, pl. 57, fig. i, 2. 
XLV^ FaaïUle. — MALI‘IGHI.ACÉ£S. p. 225. 

89* Genre. — Kirutiru, IJnn., p. 226. 

Banisierla jugUodokini, Waielél, p. 226, pl. 66, 

fi«- 6. 

XLVI* Famille. — SAPIAD.ACÊKS, p. 227. 

90* Genre, — Cvpania, Mnniler, ei <itiPAiiotocs, 
Bowerk, p. 227. 

C4ipinia aïonoMiiE, Waidel, p. 227, pl. 56, fig. 5. 
ViRGTiÈMc Classe. — T«9ii;«i!iTH.ftCKf» . 

p. 228. 

XLVU* Famille. — 2L'GLA?iDfXS, p. 228. 
91*Geore. — Jiclam, üon.,p. 228, 

Juglans Brongniani, Watekt, p. 229, id. 57. 

A. 

— caryoWcA, Wal , p. 250, pl- 56, fig. 6. 

— deperdiu, WaL, p. 229, pL 57, ûg. 0. 

— magna, Wai., p. 230, pl. 57, flg. 5. 

92* Genre. — Carta, NqiuI, p. 231. 

Carya crebrincnla, Waidet, p. 232. pl, 58. fig. I. 
— Joglandoidea, WaU, p. 231, pl. 58, fig. 2. 
Vl.tGT ET CMtME CLASSE. » C'AI.RCIPL«lli:£M, 
p.m 

XLVIH* Famille. — COMBRÉ l'ACÉES, p. 232. 

93* Genre. — Terninalia, Uun.,p. 232. 
Termloalla oblosa, Watdsl, p.233, pl. 58, fig. A. 
— Ungeri, Wau, p- 233, pl. 58, fig. 3. 

ViRCT-DBcxtàm Cusse. — MimTivx^nÉB*, 
p. 234. 

XLIX* Famille. — MTRTACÊES, p. 234. 

96* Genre. — EccxtilA, Miclic)i,p. 234. 

Eugenla proiogea, Waielei, p. 235, pL 58, fig. 5. 

VlNGT-TROiSltMB CLASSE. — MOVSPMmifeBia, 
p. 235. 

L* Famille. — POMACÉE.S, p. 235. 

95* Genre. — Piros, LIqd., p. 236. 

Pinis PlntoiüJ, IVatdei, p. 236, pl. 58, fig. 8. 

Ll* Famille. — AMTGDALÊES, p. 236. 

96* Genre. — Amtgdalcs, Lion-, p. 2.37. 

Aroygdalos prlsca, W'atdel, p. 237, fd. 58, fig. il. 


ViRGT-Qt ATnifcUE CI.ASSC. — 
p. 238. 


I.K4:iINS1Et'«RM. 


LII* Famille. — PAHUOMaCÉES, p. 238. 

97* Genre. — Trigoselu, Lion., p. 238. 

Trigonella cocenlca, Waleki, p. 239, pi. 59, fig. 5. 
98* Genre. — Dolichites. l oger, p. 239. 

Dolichites GerraUi, U'aielii, p.239,pl59, fig. û. 
99* Genre. — Piscima, Llnn., p. 240. 
risddia dubla, >Vaielei, p. 240, pl. 58, fig. 10. 

— proiogea, IVaU, p. 240, pl. 69, flg. 3. 

100* Genre. — Cercis, I..,p. 241. 

CerclA deperdiia, Uaielet, p. 241, pl. 58, fig. 9. 

— dnbli, Wai., p. 242. pi. 59, fig. i. 

101* Genre. — Gleditschia, L., p. 242. 

Gtediischia axonensls, Watdet, p. 242, pl. 60. 


102* Genre. — CIcsalpisia, p. 24i 
CæsalpinlibeknensJï, Waielel, p. 243, pl. 59, fig. 2. 
— veolrkma, WaU, p. 244.pl.60, Cg.9. 
103* Genre. — MjtxoRiCRcm, Desfomalnes, p. 244. 
Meconeurum dimldiatum, >Vatclet, p.244,pl. 60, 
fig. 10. 


104* Genre. — Eütada, AdanMo, p. 245. 

Entada dnbia, Walelet, p. 245, pi. 60, Og. 5. 

105* Genre. — Acacu, Lion,, p. 245. 

Acacia Broognlarll, Waidet, p. 246, pl. 60. 
fig. i-3. 

— Desooyersi, Wat., p. 247, pl. 60, fig. 8. 
— tsvigaU, Wau, p. 247, pl 60, fig. 7. 

— Sapons, Wat., p. 246. pl. 59, fig. 6-12, 
et pi. 60, flg. 4. 

106* Genre. — LtccniROSiTts, p. 247, pi. 60, 
fig. 13-15. 

CARPOLtTBU. de Stemb., p. 248. 

Carpoliihes orulum, .Ad. Broagn., p. 248. 
i^TLLITES, p. 249. 

Bois eossiles, p. 249. 

RÉVISION, p. 250. 

Comparaisons synchroniquesdes terrains de l'éoctne, 
251. 

Flore des sables du SobsonnaU (partie inférieure), 
p. 253. 

Flore du lac de RiUy et des lignllei, p. 254. 

Flore des sables do Soissoontis (partie inférieure), 
p. 255. 

Flore du calcaire groasier du bassin de Parb, p. 256. 


FIE DE U TABLE DU MATltaES. 


Pwi». — lapriiMri* d« B. MarTDIiT, ni* t- 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

Ptaicl» «^(kalou, Walelet (p. 1 89). 

Fis. 10. Bell« et grande leoille que Ion renfoolre joevenl plus petite. 

■«liee exhieea, Heer (p. 1 93). 

Fis. tl. Fragment de cette tres-rare espèce. 

■••kela pel^goMSn, Watelet (p. 4 97). 

Fie. U. Feaille presque complète, avec pétiole. 

■«•tiüiB cuèa, Watelet [p. 4 9S). 

Fis. 43. Fregnent montrant on contour denté à droite. 

BaakeU Mmu, Wateiet (p. I 96). 

Fis. 4é. Êchinüllon nniq ne de cette petite eapèce. 

■e/udreldes emllaka, Watelet (p.498). 

Fk. 49. Trèe-bean fragment de cette rare espèce. 

BMlula aadalaaa, Watelet (p. 496). 

Fie. 46. Fragment montrant la partie inférienre complète, mais manquant de sommet. 

■•TnmdreMea nulqaa, Watelet (p. 498) . 

Fis. 47. Partie eopérieure de la feuille de cette rare eepèce. 

PUNaJE uu. 

LaoiaUa laaaeiaalls. Watelet (p. 494). 

Fis. 4 . Echantillon de grandenr naturelle de ce fruit . 

Laaeaala abosMa, Walelet (p. 49i). 

Fie. J. Fruit de grandeur nalnrelle do cette espèce. 

pnrSaSrjaaSa, Watelet (p. 4 91) i 
Fis. 3. Feuille de grandeur naturelle, inromplète au sommet. 

Fis. 9*, Même feuille, au double. 

ercelSIea TerMaewila, Watelet (p. 4 9Î). 

•Fis. Feuille do grandeur naturelle de cette espèce. 

Peieapbtlatdea baalli rna ala, Watelet (p. 191). 

F». 9. Coupe d'un fruit de cette espèce, grandeur naturelle. 

Fis. t‘. ICtme coupe, h rècliollo double. 

•rraudraMe. Ba(iaal. Watelet (p. 499). 

Fis. 6. Partie eopérieure d’une feuille de c«te eepè«; grandeur naturelle. 

Fie. 7. Partie inférienre d’une feuille de mémeeepèoe. grandeur naturelle. 

Waniit — Plautis rost. du ssuis di Paiis, 
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plantes fossiles Di: RASSIN DE PAItlS. 

ÜIlcbelAtI, Walelcl (p. H>9). 

Km;, ë. Parlie supérieore de U feville ifpe, grandeur naturelle. 

F>«. 9. FchantiUon préaeoUnt des lobes plu longs, de gran dniir aaloreUe. 

Fie. 10. Peoille IrèS'étroite de U mémoeapèce, de grandeur natarelio. 

Fie. 1 4 . Base d'une feuille de même espèce, grandeur naturelle. 

Fie. il. Échantillon replié prc:»eDlant de larges lebee, grandevr naturvne. 

Vryeadreldee IrrcgvlnH», Watelet (p. 200). 
Fig. 43. Partie moyenne d'une feuille de cette espèce, grandeornalarelle. 

Aadronsr^a leerly Watelet (p. 908). 

Fig. U. Rameau préseotaot plusieurs feuiUei en place, de grandeur naturelle. 

L*aik«rd, Watelet (p. 203). 

Fig. 1 5. EcbaniilloD de grandev Mtarolle de celte bdle espèce 

Nlcbel^tl, Watelet (p. 208). 

Fig. t6. Rameau avec feutllee en place et feuillea détacbèee, grandevr oatureUe. 

BehltMluB ecaernimeri Watelet (p. 202). 

Fig. 47. Partie moyenoe d'une fenille de cette espèce, grandeur naturelle. 

Fie. 48. Autre feuille plus étroite et présenLaol le aomaet, grandeor natvelle. 

DLANCIÎK I.rV. 

(Ecbcllt 1/1.) 

Oir^ssiphjtlnm J«glsndolde«m, Watelet (p. 205). 
Ftc. 4. Feuille bien complète do cette rare eapèce. 

prlaca, Watelet 24 2). 

Fig. 2. Feuille complèle è la base et manquant de sommet. 

AaiMie Unger (p. 24 4). 

Fie. 3. Fruit de cette espèce. 

Amamm tlKatim, Cnger (p. 210). 

Fig. t. Bel exemplaire complet d'une fouille de cette espèce. 

Fie. 5. Antre exemplaire k la bue beaocoup moioalargs. 

mio«p 7 F<M amiUfsj», W'atelet (p. 207). 

Fig. 6. Petite feuillecomplèlede celle espèce. 

PtnmyeBO a»— —U, Watelet fp. 297). 

Fig. 7. Fleur presque complète de ceile rare espèce. 
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EXPUCATÏON DES PLANCHES. 57 

ttrewla Watelei [p. 120). 

Fig. 0. Feuille complète à la base et manquant de ÿommci. 

Watelel [p. 4 80). 

Pic. 9. ÊchanlilloD mwai conservé que celui de U planche LI. 

bclMBrMU, Watelot (p. 217). 

Fio. 4 0. Écbanlilloa presque complet. 

belaMMl», Watelet (p. 208). 

Fm. 4 t. Echaotilloo avec pétiole on peu détaché. 

PLANCHE LV. 

(LheUe^/l.) 

Be t fccyiMfcU Lehr«»ilf Watelet (p. 24 8). 

Fio. 4. Echantillon usez complet, maie awaqoBal de eommot. 

Beaibeyo|iiM« Watelet (p. 14 6). 

Fig. 2. Échanlilloo montrant une moit ié pr^uque complète. 

Bo—fcfyyta B«Bcaott W'alelel (p. 116 ). 

Fm. a. Bel échiolillon avec son pétiole. 


PI.ANCTÎE T Al. 

(Ècbclk t'I.) 

Sicrcvll» veHklaeMls, Watelet {p. 223). 

Fig. 1. Feuille aeaex complète de celte espèce. 

Fig. 5. Fragment de la même espèce avec pétiole. 

Mere«tte Baehortret, Watelet (p. 223). 

Fm. 3. FeuilleprésenUni une moitié complète et une partie de l’autre avec aa aervure latérale. 

JmgiMG <t«r7<M4ea* Watelet (p. 230). 

Fis. 4. Bel exsmplaire complet de cette feuille. 

CipaMia ■ewi a, Watelet (p, 227). 

Pie. 6. Êcbanülloa complet de celte espèce. 

Bajitoferlii W*Blefet (p. 216). 

Fig. 6. Très>bel exemplaire de Mite rare espèce. 
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PLANTES FOSSII.es DU BASSIN DE PARIS. 


' Cr«wl« U'aiclot (pw 222}. 

fi6. 7. Parlid iolérieiira d'noe ffuille de celle espèce avec pélioJe. 

gttlUe», 'Watelet (p. 221). 

Fio. 8 . Trèe-beau fragment de oeUaeepèce, le sommet manquant seul. 

Onwl* Watelet[p. 221). 

Fie. 9. ÉchânlillOQ presque cecnpiel. 

Fie. 40. Autre échanlÜloD oomplet de le même espèce, avec pétiole. 

■Upci fc epel» ^'atelet (p. 219). 

Fic. 4 4 . Partie aopéneure de ce TroU, vu de face. 

Fie. 4 4*. Le même, vu par dmua. 

Ayet fco| »et» Bowev^«Mikl, Walelet (p. 14 9). 

Fie. 42. Bel exempUire complet de cette trè6>raro l'Spèce. 

PLANCHE LVH. 

( Éclwlle 1/4 . ) 

Aeer LjrIII, Watelel (p. 225). 

Fie. 4. Portion de feuille montrant des nerruree secoodea aur la nervure latérale. 
Fto. 2. Autre échantillon beaucoup plut complet de la même espèce. 

AeperAKa, Watelet (p. 229). 

Fie. 3. Échantillon presque complet. 

aroaiftlArtlt Watelet (p, 229). 

Fto. L Beau spécimen avec pétiole de celte belle feuille. 

Watelet (p. 230). 

Fis. 5. Bel échantillon de cette belle eapèce- 

PUNCHE LVm. 

i.ÊcbeUc 1/1.) 

Cmju crcbrl»ervl*, Watelet (p. 232). 

Fio. I . ÉrhantilloQ manquant d'une partie de la base. 

Carya |■Bl■»doldea, Watelet {p. 231). 

Fio. 2. Bel écbtnliltoo monUant la feuille entière et une partie du pétiolo. 

Termlaalla Watelet (p. 233). 

Frc. 3. Très-beau spécimen bien complet de cette espèce. 

TenMiBAlla «Mawit Watelet [p 233). 

Fie. 4. Bel échantilloii presque entier. 
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EXPLICATION DES PLANDIES. 

Eafe^Ui Walelfl (p. i35)« 

Fi«. 5. Belle empreiole de ceue rare espèce. 

Xyiphi e a dablii, Watelet (p. 21 4). 

Fis. 6. PorUon de Bouche avec lei^ ckalrîces des inseriion» de feuillet. 

■«■ilhe^^ela ilctBlIvaa» Walelet (p. 217). 

Ki 6. 7. Pethe portion de celte feuille monlraol la partie ceolrale. 

nnu PlaBMKll, Walclel (p. 236). 

Fig. 6. ^baDlüIoo manquant de sommet, mais montrant le pétiole. 

C«r«to 4e|Mrdf««. Watelet (p. 241). 

Fio. 9. f^cbantillon monlrant une moitié bien eomplèlo et une partie de l'autre. 

rt««MU dmhim, Watelet (p. 240). 

Fie. 10. Bel échantillon de cette petite feuille. 

Mmfgémtmm prlMs, Watelet (p. 237). 

Fig. 11. Noyau bien i onservé de cette irèe-rare eepèce. 

PLANCHE LIX. 

iEfbfik 1/1.) 

l'«rel« tefclAf Watelet (p. 242). 

Fie. I. ÈcbanUllon presque complet, montrant la partie gauche entière. 

C'aeMiptela lieleMMila, Watelet (p. 243]. 

Fie. 2. ÊchantiHon complet de cette petite feuille. 

PlMitdlB pntogea. Wale'ol (p. 240). 

Fig. 3. Bel échanulloo avec pédoncule. 

MIrliltes CerraM, Watelet (p. 239). 

Fig. 4. Belle empreinte de cette feuille rare. 

THceMctla PO»eal<«, Watelet (p. 239). 

Fig. 5. Portion d'une gousae de celle espèce. 

AcmIa t f pertee, W'alelel (p. 247). 

Fio. 6 . Portion de fruit, montrant la gousse en partie ouverte. 

Fig. 7. Partie plus complète (9), montrant dans aa partie inférieure la nerralion. 

Fio. 8. Partie moyenne d'une gousse de cette espèce. 

Fig 9. Gousse presque complète, montrant toute ta oerration. 

Fig. 10. Partie de gousse plus obtuae que La figure 7, préaentant les mêmes circooaUflces. 
Fie. 1 1 . Sommet bien conservé de la même espèce. 

Fio. 12. Autre échaotilloo presque complet beaucoup plus ceorl. 
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PLANTES FOSSILES DU BASSIN DE PARIS. 


PLANCHE LX. 

(ËciMlle VI ) 

A«æl« BroagalArtlf Walelet (p. 246). ' 

Fm. 4 . EM écbsnlilloo pre«)oe complet de celte bdle eepèce. 

Fto. 8. ÊcheotilloD «Knpiot, meisp)u8 petit. 

Fie. 3. Ptrlie moyenne du même fnül, plus Urgeel courbé. 

Acaiela B o p art i t ^ atelet (p. 246). 

Fie. 4. ÉcbaniilloQ beaucoup plue large et plue obtus de la même espèce (f) <fue ceux de ia planche 
précédente. 

^ Eac»dji AuMm, Walelet (p. 346). 

Fio. 6. PorliOD supérieure d'un fruit de cette e^ce. 

fitf»dl(*cbl« MomeMla. Watelet (p. 342). 

Fm. 6. ÊdianlilloD bien couservé de cette rare espèce. 

Aeula lJDTlc«t«i Walelet (p. 347). 

Fie. 7. ÊchantilloD contourné par la fossilisation de celle espèce très-rare. 

Ar«cla DcMvyeral. Walelet (p. 247). 

Fifi. 8. Échantillon bien conservé de c»Ue espèce. 

CmAlftela TCBerlcASA, Watelet (p. 244). 

Fie. 9. Échantillon manquant de base, mais complet dans la partie snpérieuro. 

WcM— leMunMM dlMldUitam, Watelet (p. 244). 

Pic. tO. Bel écbaoiillon presque complet de celle espèce. 

C—pdiitlie». 

Fio. 1 1 . Fruit indéterminé. 

Fio. 42. Fruit dans le môme cas. 

Lc(tUDlVO«tt«« . 

Fis. 4 3. Espèce non décrite. 

Fie. 4 4. Autre espèce non décrite. 

Fie. 46. Portion do fruit non décrit. 


rur M x'nrLKAtw» nas pujicaxs. 


Ebhata : 
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ERRATA DES PLANCHES. 


Planche S, 3 et 6, au heu da Pocos Marceenxi fi Fucus Jorli /ûm niaux Caoiinites Marcèmxi ' 
«t Cadiiutee Jorii t 

9, flg. 3 «t 4 : F* Broognarti llaat F. Brongniarti 

— 3, hg. 9eH0, même correcliofi. 

— 4f Qf. 4 : Phlmatoderma Dtanvalii liatz Phymaloderma Dîenvalii 
— ' 4 9, ou ItVu de 6g. 4 itaas 6g. 9, «t 6g. 9 liaai 6g. t 

— 47f 6g. 49 : Mosophyllom axûoensis liuz Mosophyllam azooeose 

— 47, 6g. 3 et 4 : Amomephyllum leouts üms Amomc^byllam tenue 

— 59, 6g. 46 : D. undulala Iimi Banksia uodulata 


Paria. — Imprinkrie de £. iUarnm^ me Mignon, 3. 
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